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:*, TER cet ouvrage ‘ef-il fait 
ide cette façon ? Pourquoi certaines idées 
y font-elles fi fréquentes 2 Pourquoi 
cette maniere de préfenter les objets ? 
Pourquoi . . ..? Sans-doute le Public 
eft en droit de faire toutes-ces quef- 
tions ® un ouvrage qu on lui donne 
devient une propriété qu'il peut traiter 
à fa fantaifie ; mais l’Auteur qui ne 
peut répondre à ces critiques, parce 
qu'il n’eft pas toujours à portée de les 
entendre , eft obligé de les prévenir 
‘par une expofñition naïve de es vues 
& par la mure viaie des motifs qui 
l'ont engagé à travailler. 
Une Hiftoire littéraire peut fe borner 
à quelques détails fur les opinions des 
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Savans qu’elle peint, ou à quelques 


+ “notes particulieres fur les Livres qu’elle 


fait connoître ,, fur leurs éditions, leur 
mérite & leur rareté ; tantôt elle s’oc- 
cupera des controverfes qui ont agité 
la République des Lettres, quelquefois 
elle fixera l'influence des Ecrivains fur 
leur fiecle & la fcience qu'ils ontcultivée. 
En général, l'Hifloire littéraire femble 
détacher plus particuliérementl’ homme. | 
de la fociété ; elle lifole dans fon ca- 
binet , & ne le montre que dans fes 
rapports avec le fyflème de nos idées 


& la perfe“tion de l'efprit-humain. JA: 


me fuis bien propofé toutesices.vues., 
mais je n’ai pas voulu qu’elles, fuffent 
uniquement l’objet de mon travail, 
Non, je n’ai pas feulement écrit pour 
ceux qui n'aiment que l’Hiftoire litté- 
raire , j'ai voulu que ce Livre forti- 
fiât le goût de mes Concitoyens pour 
les fciences & qu'il produisit dans 
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Geneve beaucoup de Savans pareils 
à ceux dont J'ai parlé. 

_ Je fais bien que, quoique Gexeve 
ait une exiftence plus réelle dans la 
République des Eettres que dans Île 
fyftême politique de l'Europe, fon Hif- 
toire littéraire eft cependant fi bornée 
qu’elle ne peut gueres intérefler que 
les plus avides des Littérateurs ou les 


La 


Genevois pour qui je l'ai faite. 

Je fuis encore très-convaincu que. 

je mai ni l’'éloquence ni l'originalité 

propres h fixer les regards ee étran- 
\ 


ocrs fur des faits ancliéts à notre 
République. Je fuis, par conféquent, 


bien perfuadé que je ne puis prétendre 


à des fuffrages qui pourroient flatter 
mon amour-propre, nt à la célébrité 
dont lefpoir amufe fi fort l’imagina- 


tion. Je ne me fuis pas même’caché Îles 


petites tracafleries que cette Hiftoire 
pourroit m'occafionner , quoique j'aie 


no 
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long-tems pelé mes idées 6c/mefure 
mes expreflions pour éviter toutice qui. 
 feroit capable de déplaire. Mais comme 


on ne feroit aucun bien fi lon manquoit 

de courage.pour l’entreprendre, & fi 

Von ne bravoit pas les obftacles qui 
E 


arrêtent tous ceux qui fe dévouent à 


être utiles , j'ai cru devoir facrifier mon 
amour-propre, l’efpoir de la célébrité, 


mon repos même , au défir feul de fer 


Vir ma patrie. 
Oui ,; mon but unique eft de férvir 


Geneve, ce lieu délicieux où je fuis 


né , où mes yeux ne fe font ouverts à 
la lumiere que pour contempler le féjour 


le plus riant, où mon cœur r’apprit à 


fentir qu'en éprouvant la fenfibilité 
touchante des parens les plus tendres, 
des amis les plus aimans , & de l’époufe 


la plus fenfible & la plus vertueufe,. 


où mon ame ne fe livra aux charmes 
de l’étude que pour recevoir les lecons 
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des homrnes les plus refpectables &les 
plus favans, où je n’entrai dans le 
monde que pour goûter les plaifirs de, 
la meilleure fociété, où le vrai Chrif- 
tianifme m'offfit d'abord les vraies 
fources du bonheur, où ... . . . . 
Mais GENEVE tient à mon cœur par 
tous les liens imaginables ; fon nom 
.eft enchaîné par lelplaifir À toutes mes 
penfées, à tous mes fentimens, à toutes 
mes occupations , à tous mes délaffe- 
mens; mon exiftence me feroit pénible 
fi je n’avois pas effayé de lui être utile. 
C’eft pour toi, Ô ma Patrie! que j'ai 
compofé cet ouvrage ; pardonne-moi 
fes défauts en faveur de mon dévoue- 
ment , & fi je ne fuis pas affez heureux 
pour ajouter quelque chofe à ta gloire, 
par la peinture que j'ai faite des travaux 
entrepris par tes enfans, ne dédaigne 
pas du moins cette preuve que je te 
donne de mon zele , en rafflemblant ces 
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Matériaux pour quel qe Citoyen, que 
fes talens rendront plus de que moi 
de te célébrer. 


Qu'on ne cherche donc point ici et. 
Ave élégant des Académiciens , les 
figures hardies des Orateurs, cés tours 
Eodi qui caractérifent les bons Ecri- *- 
Vains , ou mème cette dicton: pure 
qu'une oreille délicate exige avec fcru- 
pule; mes études, mes travaux, la 
foibleffe de mes talens me les inter- 
difent: Mais G le Patriote‘y cherche 
de bonne foi le Patriote, Jofe l'affurer, 
fi je ne me fuis pas trompé moi-même , 
qu'il y trouvera sürement Îles vues, 
les fentimens & le langage d'un bon 
Patriote. Oui, j'ai écrit pour GENEVE 
& pour tous ceux qui l’aiment: Simes 
concitoyens découvrent leur patrio- 
tifme dans mon ouvrage , je fuis afluré 
de leur reconnoïffance , & c’eft elle 
feule qui-peut me dédommager de la 
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grandeur & de la durée de mes trava ux. 
Les Etrangers fenfbles applaudiront 


à ma conduite, & m’accorderont leur 


indulgence en faveur de mes intentions. 

Ces vues ont concentré toutes mes 
penfées dans GENEVE; aufli mes idées 
fur la religion , les mœurs, les fciences, 
le, commerce & les arts, toujours gé- 
néralement vraies, font particuliére- 
ment démontrées pour notre maniere 
d'exifter. Dans les grands Empires le 


reflort  principal.de-Padmimiftration eft 


fi fort , il influe fi PR men fur 
tous les autres, qu’il entraîne la ma- 
chine par fon énergie, & néceflite fon 
mouvement & fa confervation, quoi- 


qu’une foule de pieces importantes y 


dépériflent : mais dans un petit Etat 
fi toutes les forces concourantes à fa 

vigueur n'ont pas toute leur influence , 
onne tardera pas à s’en appercevoir. 
C’eft ainfi , en particulier, que la pu- 
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teté des mœurs, la vertu la plus in 
tadte ; une religion pure, qui eft la 
feule bafe folide de la vertu &c des 
mœurs, font les uniques appuis de 
tous les Gouvernemens républicains. 
Montefquien a développé ces grandes 
vérités que l’hiftoire de l'Uhivers en- 
feigne depuis fon origine. 

- Je ne pouvois écarter ces idées in- 
téreffantes en peignänt les beaux mo- 
mens littéraires de GENEVE, qui ont 
toujours été les beaux momens de fon | 
exiftence phyfique; aufh j'ai cru devoir 
montrer que les Savans qui fe font 
alors le plus illuftrés dans les Lettres 
fe font encore diftingués par leur piété 
& leur patriotifme. 

Mais à quoi ferviroient des con- 
noiffances qui ne rendroient lpashles 
hommes meilleurs , plus utiles aux au 
tres , plus dévoués au bien publicà 
À quoi ferviroient des hommes en état 








d'honorer leur patrie & de la fervir, 


fi l'époifme enchaînoit leurs bras, fi 


l'intérêt particulier Îles écartoit des 
emplois , fi Pamour du plaïifir les arra- 
choit au travail ? On ne peut fe flatter 
d'avoir rempli fes devoirs d'homme 
& de citoyen que lorfau’on a fait aux 
autres hommes tout le bien qu’on peut 
leur faire, lorfqu’on leur a rendu tous 
les fervices que leurs befoins follici- 
tent, & lorfqu'on a acquis à fa patrie 
les avantages, -la-gloire & le bonheur 
qu’elle demande à chacun de fes enfans. 

L'expérience la plus foutenue a dé- 
montré dans GENEVE que les fciences 
cultivées par des ames vertueufes con- 
tribuerent toujours à fa profpérité, 
auementerent fes reflources , firent 
oublier fa foibleffe , graverent fon nom 
dans la mémoire des Etrangers & im- 
mortaliferent fes fervices pour lefpece 
humaine, Que pouvons-nous donc fou- 
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haiter de plus avantageux à Cire 
que d’être toujours ce qu elle a été fi 
long-tems par la profpérité de fon 
commerce, la réputation de fes Savans, 
l’habileté de fes Artiftes , la pureté de 
la religion & l'intégrité des mœurs? 

Eh! mon Hiftoire littéraire en nous 
montrant toujours les vertus antiques 


à côté du vrai favoir, ne montre-t-elle . 


-pas ce que peuvent êt ce que pourront 


toujours l'exemple des Savans patrio= 
s , la force d’une bonne éducation';: 
la protection accordée aux fciences & . 


aux arts, & les encouragemens donnés 
à tous ceux qui fe diftinguent? Oh! 


fi cette hifloire contribuoit ainfi au, 


bonheur de GENEVE, je me féliciterois 


de lPavoir faite ; alors mon amour- 


propre vraiment flatté me permettroit 
de croire que mon ouvrage n’eft pas 
‘fans mérite, Pride mes efforts n’au- 


f 


roicnt pas été fans fuccès. 
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#" Après avoir rendu compte de mes 
intentions, je dois auffi faire connoître . 
ma maniere de les réalifer. En faifant 
lHiftoire littéraire des hommes dont 
je parle, j'ai cru qu’il ne convenoit pas 
de prendreleton de l'éloge qui eft trop 
relevé pour Phiftoire , 8 que je devois 
mabftenir de ces differtations épifo- 
diques qui retardent la marche d’un 
fimple récit: cependant j'ai pris quel- 
quefois le.ton de l'éloge, & j'ai fait 
de petitessdiflertations ; mais je ne me 
fuis permis que rarement ces écarts ;' 
&c ils ne m'ont, jamais fait oublier le 
_ plan que je m'étois propofé; au con- 





-  traire, als ontmis dans l’enfemble de 


mon ouvrage une variété indifpenfa- 
blement néceffaire. Je puis mètre 
trompé en croyant bien faire ; mais 
on mepardonnera cette erreur quand 
onverra que j'ai feulement employé 
‘ces deux reflources lorfqu’elles ont été 
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fortement follicitées par la nature dés 
matieres que je voulois éclaircir ou. 
par le grandemérite des hommes que 
ER de peindre, 

Si l’on fe met à ma place, on Pre 
tira d’abord qu’il eft impofhble d'écrire 
la vie des hommes morts depuis lono- 
tems, comme celle de nos maîtres & 
de nos amis: ceux-ci font bien plus 
à nous que les autres ; l'amitié qu'ils 
ous témoignerent, les inftruétions 
qu'ils nous fournirent ; la mémoire vive 
de tout ce qu’ils ont été, de tout ce 
qu'ils ont fait pour la patrie & pour 
nous , les rendent néceflairement les 
objets particuliers de notre fenfibilité ; 
auf tandis que les Savans morts depuis 
long-tems excitent notre eftime &cnotre 
reconnoiflance , ceux que la mort vient 
de nous enlever remuent nos cœurs & 
font couler nos larmes. En cédant donc 
à ces mouvemens , lorfque nous efquif= 
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“ons leurs traits, nous faifons pour 
eux ce que les hommes de tous les tems 
ont fait avec empreflement pour les 
Savans qu'ils perdirent. 

"Je n'ai donné à aucun Savant mort 
le titre de Monfieur que la politefle 
donne aux vivans. Les hommes en 
mourant ceffent d’être quelque chofe 
quand ‘ils ont vécu fans utilité : a 
fcience &c la vertu peuvent feules ar- 
racher leurs noms au tombeau, & 
leurs noms-ne font-ils pas alors plus 
honorés par le mérite particulier qui 
les fauve de la deftruétion générale 
que par les minces décorations de la 
vanité ? D'ailleurs , fi l’on eft choqué 
de voir les noms de nos contemporains 
dépouillés de ce titre que nous leur 
donnämes , il faudroit fixer l’époque 
où nos yeux & nos oreilles perdroient 
cette délicatefle , ou bien qualifier avec 
les expreflions de la politeffe du jour 
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ces hommes illuftres de tous les âges 


\ 


auxquels nous les refufons à préfent 


par honneur. Ne fuis-je pas plus uni- 
forme en traitant les vivans comme 
ils fe traitent , & les morts comme: 
ceux qui font les plus refpectés à 
On a déjà jugé quelques parties de 
mon travail fur les rapports indifcrets 


d’un Imprimeur ou d’un Correcteur 


d'imprimerie : on a trouvé mauvais 


que j'aie raffemblé indifféremment les: 


noms & les ouvrages de tous Îles Ge- 
nevois qui ont écrit pour le Public. 


Mais quand on fait une hiftoire peut-on 


en écarter à fon gré les traits ? Quand 
on veut réunir tous les Ecrivains d’un 
pays a-t-on le droit d’en exclure quel- 


ques-uns ? Quel eft l’Auteur qui m'eût 


trouvé jufte dans mon exclufion? La 
partie la plus difficile de mon travail a 
été la recherche des ouvrages 19noréss 
& la crainte la plus grande quimerefte, 


c'eft 
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ceft d'en avoir omis quelques-uns. 
Tous les yeux découvrent & admirent 
les étoiles de la premiere grandeur : 
M. Herfchel avec fes télefcopes peut 
feul montrer les nébuleufes , dont l’exif- 
tence n’étoit pas même foupçonnée ; 
cependant ces étoiles nébuleufes ap- 
partiennent au ciel, comme celles de 
la premiere grandeur. 

Enfin, je fais des excufes au Public 
{ur la multitude de fautes d’impreffion 
qui fe trouvent dans les intitulations 
latines & orecques des livres que j'ai 
fait connoître , & dans mes citations : 
on en jugera par les Errata, & fur- 
tout par celui du Tôme fecond; malgré 
leur longueur je me fuis feulement borné 
à faire connoître les fautes de fens, 
que je prie de corriger , & je n’ai indi- 
qué aucune faute d'orthographe quoi- | 
qu’elles y foient très-nombreufes. C’eft 
un métier que celui de Correcteur, 

Tôme LI. b 


(‘ever ÿ 
&e les Correcteuts qu’on a ne le favent: 
pas ; d’ailleurs j'ai été abfent pendant 
limpreflion d’une grande partie de cet 
ouvrage, & j'ai lieu de croire encore 
qu'on a rarement corrigé toutes les 
fautes que j'ai marquées. 
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L'HISTOIRE LITTÉRAIRE 
D’ CNP. ANS 
POUR SES HABITANS. 


Le citoyen ne peut fixer honorablement fur 
lui les yeux de fa patrie qu’en lui rendant de 
grands fervices, ou en lui formant de grands 
hommes. Le premier moyen eft celui du héros, 
qui fait toujours fe facrifñier pour fon pays ; 
le fcond eft celui de l’homme de lettres, qui 
enflamme le patriotifme en éternifant par fes 
écrits les vertus de ceux qu'il infpira: de même 
que les exploits de Miltiade , gravés à Mara- 
thon , agiterent le cœur de Thémiftocle, & 
préparerent à Athenes fon défenfeur ; les belles 
actions des Grecs, célébrées par Thucydide , 
Tôme I. À 


# 


a + 
formerent à la Grece cette fuite de héros qui 
retardèrent fi long-tems fa décadence. | 

L'hifoire littéraire ne { propofe pas des 
vues auf grandes; mais elle peut produire des 
effets aufli importans : tandis que l'hiftoire civile 
grave de fon buriu les traits du Magiftrat qui 
s’occupa du bonheur de la patrie , l’hiftoireilitté- 
raire reproduit ceux du Savant & de l'Artifte 
qui l'ont fervie par leur favoir & re: décou- 
vertes. A) 
. Le vrai citoyen eft celui qui eft tie à r'Etat 
dont il eft membre ; 1l lui confacre toutes fe 
heures , il rapporte à cet objet toutes fes pen- 
fées, fes mouvemens, fes travaux; à l'idée du 
bien qu’il peut faire, fon cœur s’échaufie, fes” 
efforts ont plus d'énergie , fes méditations plus 
d’enthoufafime, fes projets Bts de grandeur. Déjà 
fon commerce s'étend , l'art qu’il cultive fe per- 
fe@tionne , la fcience qu’il étudie s’avance ; tout 
ce qu'il fait, tout ce qu’il médite, a. des rapports 
plus ou moins grands avec la profpérité de fa 
patrie. CRAMER, CALENDRINI, TREMBLEY , 
BONNET DRE à Geneve lorfqu'ils firent faire 
aux fciences de fi grands pas, & l’on ne fépare 
plus leurs noms de celui de Geneve. 

L'hiftoire littéraire n'intérefle pas thoïns k 
Philofophe par les matériaux précieux qu’elle 
lui fournit pour la connoiffance de l’efprit hu- 
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(3. ) 
imäin. Tandis que l’hiftoire des nations nous 
attrife & nous humilie par le fpeétacle conti- 
nuel des vices &t des paffons des hommes, celle 
des Sävans nous réjouit & nous honore par 
la vue des préjugés qu'ils ont détruits & des 
vérités qu'ils ont découvertes. Ce font fans-doute 
ré hommes qui ont le plus exercé leur efprit, 


qui ont créé le plus d'idées , faifi le plus de rap- 


ports, qui peuvent fournir le plus de traits pour 
peindre l'ame, fes qualités & fes reflources. 
Si LEIBNITZ, fi HALLER avoient tiré l’em- 
preinte des cations de leurs cerveaux dans 
leurs recherches diverfes, on y trouveroit sûre- 
ment plus de connoïffances furada pfychologie 
que dans le grand nombre des ouvrages méta- 
phyfiquement creux écrits fur cette fcience im- 
portante. De même qu'on obferve mieux la 
ftruéture des organes des grands animaux, parce 
qu'ils offrent à nos fens plus de prife, on peut 


mieux fuivre l’efprit humain dans la marche 


fimple des grands hommes , parce que fon im- 
preffion eft plus profonde par fes effets & plus 
facile à defliner par fa manière. 

Les hommes de lettres ont encore des rapports 
plus grands, plus utiles & plus nombreux avec 
les autres hommes que ceux-ci n'en ont entr'eux. 
Les talens, les connoiffances des vrais Savans 
les mettent au niveau de tous les états, & les 

AE 


( 4 ) 
rendent indifpenfablement utiles dans prefque 
toutes les circonftances capitales ; chacun a be- 
foin de leurs confeils; tout f reflent de l’a&ti- 
vité qu'ils diftribuent, ils donnent limpulfon à 
Jeur fiecle ; ils déterminent les opinions; ils di- 
rigent tacitement leurs fupérieurs & leurs infé- 
rieurs ; leur génie vivifie les atteliers, le com- 


À . . * Q .s er A 
merce, les cercles, l’admimiftration; il eft l'ame 


de la fociété, & 1l ne l'anime ae SUEE la rendre 
plus heureufe. A 

Le citoyen verroit - il avec indiférence fa 
patrie , illuftrée par les lumieres qu’elle a répan- 
dues, devenir encore ainfi précieufe à l'univers? 
Ce n'eft que par l'utilité d'un petit Etat à tous 
les autres qu’il peut les intérefler à {1 conferva- 
tion; & dans ce fiècle, pourra-t-on toucher plus 
sûrement les hommes en faveur d’une nation 
qu’en la repréfentant comme une des écoles lu- 
miveufes de la terre? Alexandre ‘arrache aux 
flammes la patrie de Pindare. 

Le citoyen de Geneve doit défirer une hiftoire 
littéraire de fa patrie pour la faire connoître 
avantageufement dans quelques lieux où la fü- 
perftition rend peut-être encore fon nom un füujet 
de fcandale , & pour confirmer par-tout l'opinion 
flatteufe que Geneve peut avoir déjà fait naître. 
C'eft une maniere noble de fe venger de fes ad- 
verfaires que de leur démontrer le bien qu'or 
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MS 
leur a procuré; &] Je crois qu'on peut fans of. 
tentation pour fon pays publier les efforts qu’il 
a faits pour augmenter le bonheur du genre- 
humain. F | 
Cette hiftoire fera voir au moins d'une ma- 
niere frappante que le luftre des Etats ne dépend 


Ù 


ni de leur gfandeur , ni de l'étendue de leurs 
révolutions; mais qu'ils le doivent fur-tout aux 
hommes de lettres qu’ils ont protégés. Athenes 
eft toujours un nom cher aux Savans & aux Ar- 
tiftes, parce qu'elle fut le fein où fe dévelop- 
perent les germes de la philofophie , des fciences 
& des arts qui font les délices de ce fiecle;, mais 

on ignore prefque l’exiftence du coloffal empire 
| de l'Affyrie , parce qu il ne fe.fit connoître que 
par les chaînes dont il accabla une partie de 
l'univers. | 

Ceux qui font à la tête des Gouvernemens 
verront toujours que la liberté feule qui fit fleurir 
les fciences, le commerce & les arts dans Ge- 
neve , peut encore les faire éclore & profpérer - 
par-tout. La liberté , mere du génie , réveille 
l’activité , infpire les talens, trouble la parefle 
du citoyen; elle le force de payer à la patrie la 
dette qu'il contracte avec elle, & fur-tout l’hon- 
neur d'être libre : c’eft elle, elle feule, quirépand 
ce feu créateur; elle féconde le fol le plus aride, 
& dévoue celui qu’elle abandonne à la ftérilité 
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& à la mort. Les villes de l’Afie mineure, comme 
les républiques grecques, donnerent lei jour aux 
beaux génies qui nous étonnent encore par leurs 
chef-d'œuvres ; mais on ne trouve plus à- préfent 
dans ces lieux, qui font les plus favorifés de la 
nature , que le defpotifine des Pachas & l’igno- 
rance te je d'un peuple imbécille, ee & 

peu nombreux. 4 an 
Comme les plantes vigoureufes, indépendam- 
ment d'un terrein fpacieux & découvert, deman- 
dent encore une main habile qui les foigne; de 


même les Princes doivent protéger particulière- : 


ment les fciences & les arts qu'ils veulent faire 
fleurir. Eh! douteroient-ils de la néceffité de cette 
protection? Les fciences & Îles arts ne font pas 
des hors-d’œuvres dans la fociété; on ne peut les 
perdre fans fermer une des fources de la profpé- 
rité publique. On remarque bientôt que par- 
tout où les fciences font cultivées, les arts en- 
couragés , l'éducation foignée , le peuple eft 
inftruit fur les vrais principes de la légiflation 
qui le rend heureux, & fur les vrais intérêts de 
fa patrie qu'il affeétionne. Chaque individu 
trouve alors fà gloire & fon bonheur enchaînés 


au corps dont il eft membre; &,commel’abeille, 


il travaillera à procurer le plus grand bien de la 
ruche à laquelle 1l appartient. Les Magiftrats 
chargés de l'exécution des loix refpeéteront des 
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hommes éclairés & attentifs à la confervation 
de leurs privileges; ils feront chérir le Gouver- 
nement par la juftice de leur admimiftration, & 
‘ils forceront à obéir aux loix en s'y montrant 
eux-mêmes inviolablement foumis.. Chacun con- 
court ainfi au bien général; le patriotifine regle 
lesrangs, en plaçant toujours aux premiers les 
citoyens utiles & vertueux; l'union regne entre 
tous les individus , parce qu'ils: travaillent de 
concert au plus grand bien-de la patrie; les 
mœurs feront adoucies we le défir réciproque 
qu'on aura de mériter l’eftime & l'amitié de 
tous >"le vice fera profcrit, parce qu’il entraîne 
la rume de l'Etat. Geneve ! tel fut le fpectacle 
que tu offris à l'univers. | 

+ L'hiffoire littéraire d’un pays, confidérée fous 
ce point de vue,-expliqueroit peut-être au Phi- 
lofophe fes différentes révolutions ; elle offrira 
toujours au moins aux Politiques une bouflole 
pour les diriger dans la maniere de répandre les 





fciences, en leur fowrniflant un moyen de cal- 
culer la bonté d’un Gouvernement , le bonheur 
d'un peuple & la pureté des mœurs. 

On ne peut s’obferver long-tems fans fentir 
une inertie impérieufe qui nous entraîne au 
repos , & nous y céderions infailliblement, fans 
les efforts produits par la {oif d'une vraie gloi- 
re & la pañion brûlante de s’affurer l'amour , 
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GE 
leftime & la reconnoiflance des autres hommes. 
Ces fentimens éveillent le citoyen pour lui faire. 
épier le moment d’une belle action; ils lui don- 
nent des forces pour agir, & ils le foutiennent 
au milieu des revers. Voilà les fources du fang : 
verfé pour la patrie; voilà le feu qui anime l'Artifte 
célebre ; voilà la voix qui révele à l’homme de. 
lettres les fecrets de Ja nature , & qui lui diète. 
la défenfe éloquente de la religion & de la liberté. 
Mais ce feu devient plus dévorant , cette voix. 
plus énergique, quand on a fous fes yeux ceux . 
qu’ils échauflerent, quand on les voit dédom- 





magés de leurs travaux par le fpeétacle du bien 
qu'ils firent , & par la réunion de tous les 
cœurs qui s'accordent pour les bénir.  Oùeft le. 
Genevois vertueux qui penfe froidement aux. 
fondateurs héroïques de notre liberté civile & 
religieufe , à ces hommes étonnans qui firent 
éclore les fciences & les arts dont nous favou-*. 
rons les fruits, & à qui nous devons Geneve 
elle-même ? car fans les lumieres qu’elle aré- : 
pandues & les arts qu’elle a cultivés, Genève 
difparoît comme un atome qui ne furoit plus 
intérefler perfonne. Vous produirez le. même 
enthoufiafine , vous qui prétendez aux mêmes 
récompenfes; vous ferez les modeles de la pof 
térité après avoir tout fait pour être les délices 
de vos contemporains, 
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Jaime à voir ceux que la Providence favorife 
dé beauxtalens { partager l’importante fonétion 
d'éclairer leurs compatriotes ; les uns, Théolo- 
giens profonds , répandront le vrai fens de l'E- 
 criture-Sainte , & feront le bonheur de la patrie 
par la vertu qu'ils infpireront aux individus , 
après avoir afluré par ce moyen à chacun le 
bonheur préfent & à venir; les autres, Jurif- 
confüultes favans , feront régner l'union dans 
l'Etat & entre fes membres par une fage expli- 
cation des loix. Ceux-ci ; Philofophes habiles, 
dirigeront l’opinion vers le plus grand bien gé- 
néral, en montrant la vérité & la maniere d'y 
parvenir; ceux-là, comme Ârtiftes, perfection- 
neront les arts, en fortant des routes battues 
pour { livrer aux infpirations du génie; d’autres, 
comme Négocians , ouvriront de nouvelles four- 
ces de commerce, & enrichiront l'Etat avec les 
particuliers. 

Les idées que laïflent les grands hommes, 
cofnine un germe fécond , fe développent bien- 
tôt; elles agitent les ames qui font dignes de 
les concevoir, & deviennent autant de moyens 
propres à conferver à l’efpece humaine des hom- 
mes occupés de fon bonheur, malgré les fati- 
gues & les défagrémens qu’on efluie pour le lui 
procurer. On croit toujours poffible ce qu'on 
a vu faire; on eft moins découragé par le fenti- 
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ment de fa foibleffle quand on apperçoit celle 
. des meilleurs efprits, & les hommes médiocres, 
qui font les plusutiles ,| font foutenus dans leur 
médiocrité par l’efpoir d’en fortir un jour. C'eit | 
ici qu'on apprend à dédaigner les dernieres pla- 
ces; chacun veut être à côté de ceux qu'il'ad- 
mire; dès-lors il ne néglige rien pour travailler 
comme eux au bien public; il fe tourmente pour 
être digne de leur être aflocié, & s'il ne peut 
les égaler par l'étendue ou loriginalitérde fes 
travaux , il concourra du moins, comme eux, à 
la profbérité de l'Etat par la bonté de fes inten- 
tions & l’affiduité de fa vigilance. Que le Sy- 
barite ne penfe gravement qu'à effacer les plis 
des rofes fur lefquelles il veut s'endormir ; qu'il 
. concentre les forces de fon ame pour inventer 
un meuble commode; qu’il atteigne les bornes 
de fes efforts en déraifonnant agréablement dans 
un cercle; qu'il épuife fes facultés en lifant des 
romans ou des vers de toilette; je ne lui demande 
rien; il a rempli fa vocation; il ne croira pas 
même pofible ce que l’hiftoire des grands hom- 
mes renferme de vrai; fon cœur flètri par l'é- 
goïfme , énervé par la molleffe & les plaifirs la 
démentiroit pour lui à chaque page , & fa lan- 
gue piquante lancera quelques épigrammes fur 
les beaux traits qu’elle renferme. Nlais le jeune 
homme plein de talens & de vertus, que l’efpoir 
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de l'immortalité embrafe, que le nom de la 
patrie enflamme, que l’amour du bien force 
d'agir pour bien faire; ce jeune homme patriote 
lira notre hiftoire avec émotion, & ne fe per- 
mettra aucun repos qu'il ne puifle y occuper 
une place avec les bienfaiteurs de Geneve. © toi 
qui réfiftas aux goûts efféminés du fiecle, qui 
ambitionnas l’eftime de la poftérité, qui ne crai- 
guis pas la fcience & les travaux qu’elle impofe, 
qui fentis ton cœur battre pour la vertu ! fixes 
encore tes regards fur Geneve, imites les mo- 
deles qu’elle te préfente, & penfes aux fervices 
qu’elle attend de toi. 

Mais quand l’hiftoire littéraire d’un pays ne 
pourroit plus y former aucun.homme de lettres, 
quand falecture laifleroit le cœur froid & l'ame 
ftérile ; elle intérefleroit encore l’amour-pro- 
pre de fes habitans. On aime à fe promener au 
milieu des flambeaux qui éclairent fa nation, 
on aime voir leurs rayons fe mêler à ceux qui 
fécondent la terre. On fixe avec attendriflement 
fes regards fur des hommes qui furent chers à 
la patrie; on fe trouve avec eux au milieu des 
fervices qu'ils lui rendirent ; on les voit fe pref- 
fer, s’accumuler , faire fon bonheur & fa gloire. 
Les noms de ceux qui entrent dans ce catalogue 


“lluftrent les farnilles auxquelles ils appartien- 


nent : chaque famille voudroit y trouver ceux 


l 
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qui lui furent chers; chacun fouhaîte d'y occu- 
per une place. | 

Enfin, c’eft un plaifir de fuivre les progrès 
de la lumiere formée par les fciences MELIe. 18 
leve , s’'augmente; bientôt elle échauffe les ef 
prits; déjà elle influe fur les Gouvernemens & 
les mœurs ; mais on obferve fur-tont ces phéno: 
menes dans les petits Etats : les événemens y 
font les effets d’un plus petit nombre de caufes, 
de forte qu’on peut mieux diftinguer l'aétion de 
chacune ; & comme elles font moins combinées, 
il eft plus facile de les analyfer. Je croirois que 
l'hiftoire des petits Etats eft plus propre à faire 
connoître les hommes que celle des grandes 
imonarchies : il n'y a rien qui fe reflemble da- 
vantage que l’hiftoire des vaftes empires, ni 
rien de plus particulier que celle des petites ré- 
publiques. Rome du tems de Ciceron eft bien 
différente de la Rome de Camille. 

‘Toutes ces confidérations m'ont déterminé à . 
compofer cette Hiftoire , malgré la longueur & 
la difficulté de l’entreprife , quoiqu’elle foit bien . 
au-deflus de mes forces & abfolument étran- 
gere à mes occupations favorites, enfin quoique 
je fente que ma maniere d'écrire manque de 
cette chaleur, de ce coloris, de cette pureté, 
en un mot, de cette éloquence qui captive lame 
par ua vif intérêt, & qui enchaîne l'attention par 
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leplaifir. Je l'avoue, en voyant l’hiftoire litté- 


xaire de Geneve prefque ignorée dans Geneve, 


Jai eu peut-être de l’'amour-propre pour Ge- 


neve ; J'ai voulu éviter aux Genevois le jufte 


reproche que Ciceron faifoit aux Syracufains, 
après qu'il eut découvert le tombeau d’Archi- 
mede, de négliger leurs illuftres compatriotes 
pour s'occuper uniquement des étrangers. 

Dans ce but, je me propofe de donner la vie 
littéraire de tous Les hommes de lettres & de tous 
les Artiftes célebres parvenus à ma connoiflance , 
qui ont été bourgeois de Geneve , ou qui ont ap- 


… partenu Jufques à un certain point à la République 


par les fervices qu’ils lui ont rendus: J'indiquerai 
les titres des ouvrages qu'ils ont compotés; mais 
je ne les ferai connoître avec quelqu’ étendue que 
lorfque leur fingularité, leur rareté ou leur impor- 
tance les rendront plus dignes d’être remarqués. 

Je ne parlerai des Savans qui font en vie que 
pour les nommer avec leurs produétions. 

J'ai cru devoir pañfer fous fileñce tous les dé- 
tails des difputes théologiques dans lefquelles 
quelques-uns de nos ‘lhéologiens font entrés. 
À quoi ferviroit-il de les rappeler ? Qui eft-ce 
qui les.liroit avec intérêt , & füur-tout quel 
ufage en pourroit-on retirer? Le goût de ces 
controverfes a fans-doute favorifé les progrès de 
l'érudition; mais il a sûrement fait perdre à la 


a 
_raifontout le tems qu’on a employé à écrire fans 
s'entendre ; & l'on ne peut fe diffimuler que ces 
difputes ont porté des coups dangereux à Ja 
religion , eu la rendant injuftermment complice des 
inepties de quelques Théologiens, en cachant 
fa noble fimplicité fous la poufiere de l’école, 
& en offufquant fa divinité par les taches que la 
foibleffe humaine a ofé lui imprimer. Ra 
Je fais que la notice & l'explication des an- 
ciens monumens devroit entrer dans cette hif 
toire; mais Comme on n’en a point découvert 
depuis 1730, & comme les autres ont été fa- 


vamment décrits par Abauzit, je me contentera 


de renvoyer les curieux à l'Hiffoire de Genève 
par Spor, Tom.Il. 4°. , aux Mémoires critiques 
fur La Suiffe, par De Bochat, aux Colleéions 
d'Infcriptions faites par Boiflard & Grurer ; au 
Citadin de Genève & à la Sroria Geneyrina dé 
Gregorio Lerr. 

Enfin, je garderai le plus profond filence fur 
tous les écrits que nos divifions politiques ont 


fait naître; il auroit fallu les anéantir dès leur 


naiffance. Un patriote pourroit-il penfer à les 
reflufciter, & l’hiftoire littéraire , qui ne cueille 
que des lauriers cultivés par des mains païfibles , 
les fouilleroit-elle en les mêlant avec de triftes 
cyprès, ou pourroit - elle s’honorer de ce qui 
fut la caufe de tous nos malheurs ? 
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Je dois témoigner ici ma reconnoiïffance à 


tous ceux qui ont eu la bonté de me communi- 
quer des notices curieufes & des manufcrits im- 
portans rélatifs à mon but : ce devoir devient une 
juftice , parce que quelques perfonnes , qui pof 
sèdent des pièces effentielles à mes recherches, 
men ont obftinément refufé toute efpèce de 


communication : je me garde bien de les blà- 


mer; mais leur conduite me rend beaucoup plus 


précieufe la générofité de ceux qui n’ont rien 


négligé pour me fournir tous les moyens pof- 
fibles de perfeétionner mon travail. Si cet ou- 


vrage étoit goûté du Public, j'efpere qu'il parta- 


geroit avec moi.les fentimens de gratitude que 
Je nourris pour eux dans mon.cœur. 
Meffieurs 
ET" EE 


D 
DANIEL ARGAND. BARTH. PIERRE NoEL, 


JacQuEsBoNNET, ancien Membre du Grand- 
Châtelain. | Confeil. 
Amr De Rocuemonr, | ABR: PREVOST, Pafteur. 


Confeiller & Secrétai- RoBErT GuicL. RiILLET, 
re d'Etat. Confeiller d'Etat & an- 


Emanuez Du VILLARD. | cien Premier Syndic, 
GOTTLIEB HALLER, | Amt RILLET, Confeiller 





Membre du Craifid Con. d'Etat & ancien Syndic. 
feil de Berne & Baillif | JEAN-FraNcçois Rocca, 
de Nion. Avocat, 


FRANÇOIS JALLABERT , 
Confeiller d'Etat. 


GERMAIN LE ForT, 
Membre du Gd.Confeil. 


JACOB VERNES , ancien 
Pafteur. 


JACOB VERNET, Profef. 
feur de Théologie. 


Vénérable Compagnie des Pafteurs & dans une 
mafle confidérable de manufcrits & de livres 
raflemblés dans notre bibliotheque publique des 
fecours que j’aurois vainement cherché ailleurs, 
& fans lefquels je n’aurois jamais penfé à for- 
mer l’entreprife que je viens d'achever. 
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INFLUENCE 
Des lettres fur la religion, le com- 
merce , les arts & les mœurs dans 
Genève: | 


L'énrons LITTÉRÂIRE d’une nation eft liée 
avecfonhiftoire politique & civile : les événemens 
font les réfultats des idées, & les idées font 
l'ouvrage de l’obfervation & de la réflexion. Ce 
qui multipliera donc le nombre des idées , ce 
qui pourra leur-dônner de la force; ce qui dé- 
terminera leurs liens devra donner néceffaire- 
ment à l’arne une empreinte particuliete ; mais 
cette empreinte fe reflentira toujours de la na- 
ture des idées que l’ame aura reçues, de la ma- 
niere dont elles y feront entrées ; & de la chaîne 
qu'elles pourront y former. La fience ne con- 
fifte que dans la réunion des idées vraies & dans 
la connoïffance de leurs rapports. Il yaura donc 
un nombre d'idées d'autant plus grand dans un 
pays, que les fciences y feront plus cultivées; 
& l'impreflion de ces idées fur les efprits fera 
proportionnelle à la force du lien qui les unir 
aux preuves qui les accompagtieront, & aux 
Téme I. nt 
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développemens qu’on leur aura donnés. Ces 
idées créent de nouveaux rapports qui fe répan- 
dent dans la fociété; le nombre de ces rapports 
s’augmente encore par le commerce des hom- 
mes entr'eux: la lumiere perce ainfi les téne- 
bres, & fournit à chacun le moyen de décou- 
vrir la route qu’il doit fuivre pour fe perfection- 
ner dans fa vocation , & faire goûter aux autres 
le fruit de fes progrès. Je ne doute pas que 
l’homme le moins inftruit en phyfique n’en fa- 
che beaucoup plus aujourd’hui que les plus 
fameux Docteurs du XII. fiecle ; il n’y a per- 
fonne qui ne jouïfle, fans le favoir , des rayons 
bienfaifans qui vivifient le dix-huitieme. Qui 
peut méconnoître l'influence des livres de poli- 
tique écrits depuis le commencement de ce 
fiecle dans quelques réformes fages faites par 
les Gouvernemens, & fur-tout dans les convul- 
fions malheureufes pour la liberté qu’on a ref 
fenties d’un bout de l’Europe à l’autre. : 

Si l'on pouvoit établir l’état pañlé & préfent 
des fciences chez une nation , on auroiït sûrement 
fait un très-grand pas pour l'intelligence de fon 
hiftoire civile ; on découvriroit le génie du 
peuple par fes inventions ; on pénétreroit fon 
caractere & fes talens par les arts qu'il auroit 
cultivés , & les fciences qu'il auroït perfeétion- 
nées. Aufli, en fuivant au travers des fiecles 
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l'impreffion que les fciences & les arts ont laif 
fée fur tous les peuples , ou plutôt en mefurant 
l'intenfité de la lumiere qui les éclairoit dans 
des époques déterminées ;. on obferve bientôt 
qu'en morale comme en phyfique les mêmes 
caufes ont toujours eu les mêmes effets, que; 
dans tous les tems, chez tous les peuples, leur 
état politique a toujours été en proportion avec 
leur état littéraire, & que les mœurs fe font 
toujours plus ou moins reflenties des variations 
que les fciences ont éprouvées. Comme le foleil 
crée les faifons ; & rend à la terre fes ornemens 
avec fa fécondité par la longueur des jours & 
la chaleur de fes rayons, de même les fciences 
ont marqué les fieclés par les fruits plus ou 
moins mürs qu'elles ont produits , & par leur 
influence plus on moins grande fur le bonhenr 
du monde. 

Geneve eft aflez ancienne pour ignorer le mo- 
ment de fon origine; cependant on peut aifé- 
ment préfumer que l'agrément & la commodité 
de {à fituation inviterent d’abord les peuples 
voifins à fe raflembler dans le lieu charmant où 
elle eft bâtie. Il y a pourtant quelques raifons 
qui font croire qu'elle eft une des villes les plus 
anciennes de ces cantons ; mais comme l’anti- 
quité des villes ne leur donne pas plus d'impor- 
tance réelle que le nombre des aïeux enchäînés 
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dans une généalogie ne rend célebre l’homme 


qui s'en trouve le poffeffeur, je me garderai 
bien de vouloir illuftrer ma patrie par des moyens 
auffi ténébreux; faifons-la plutôt fortir de la 
. auit des fiecles , & comptons pour rien tout le 
tems pendant lequel fon exiftence fut inutile. 
Jules-Céfar eft le premier Hiftorien qui parle de 
Geneve, & le premier Général Romain qui en 
fit une place d'armes. Dès-lors elle devint une 
garuifon romaine , & elle reçut des maîtres du 
monde les fciences & les arts qu’ils cultivoient. 
On découvre le goût de leur architecture dans 
un architrave d'ordre dorique , qui paroiffoit par 
fes proportions avoir été de quarante pieds. On a 
trouvé quelques débris d’édifices qui annonçoient 
aflez de magnificence. Le nombre des inftrip- 
tions qui fubfiftent, quoiqu'il foit bien inférieur à 
celui des infcriptions qu’on avoit une fois rendu 
à la lumiere , annonce manifeftement que Ge 
neve étoit alors extrêmement peuplée, ou fait 
fuppofer que les Genevois, à l'exemple des 
Romains, aimoient tranfmettre leurs noms à la 
poftérité ; 1l prouve de même que la langue 
latine étoit alors devenue la langue parlée du 


pays, & qu'on favoit s’en fervir avec pureté. 


On a des infcriptions latines faites à l’honneur 
du dieu Sylvain par des Bateliers & par un Mar- 
chand. La plus grande partie des infriptions 
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qui reftent rappellent des noms illuftres, foit 
quon ait voulu éternifer le féjour de ces Ro- 
. mains qu'elles défignent , foit qu'ils aient été 
célébrés par les habitans dont ils furent les pro- 
tecteurs. On a déterré de même un très-grand 
nombre de médailles romaines ; de forte qu’en 
voyant la grande influence que les Romains 
durent avoir dans Geneve , on découvre en 
- même tems les traces qu'ils durent laïfler de 
leur caraétere , de leurs mœurs , de leurs loix 
& de leurs ufages. | 

Les Romains donnerent au moins leurs dieux 
aux Genevois ; les infcriptions qui exiftent pu- 
blient toujours que Jupiter, Neptune , Apollon, 
Sylvain, étoient adorés dans Geneve comme 
des divinités, & qu’on n'y honoroit pas feule- 
ment Apollon comme le dieu du jour, mais en- 
core comme le dieu des fciences & des arts, & 
fur-tout comme celui de la médecine. 

Il eft bien vraifemblable que l'exemple des 
Romains, les modeles qu'ils apporterent , l’ému- 
lation qu'ils infpirerent , firent fermenter l’ef 
prit naturel des habitans de Geneve, & les 
engagerent à cultiver les fCiences & les arts; 
mais ces tems heureux, qu'on trouve du plaifg 
même à augurer , furent remplacés par ces 
fiecles de barbarie & d'ignorance qui déshono- 
rent l’efpece humaine , qui affligent l'ame, & 
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qui ne laiflent que la trifte confolation de Îes 
effacer de fon fouvenir en les condamnant à 
l'oubli qu’ils méritent, Les Gaules devinrent le 
théâtre fanglant & continuel des guerres, des 
révoltes, des maflacres ; les armes, toujours 
menaçantes, y infpiroient fans cefle l’effroi, 
& l’on étoit moins attentif à chercher les moyens 
de paffer une vie heureufe , qu’à fe procurer des 
reflources pour fe fouftraire au pillage & à la 
mort, Des hordes de Barbares feptentrionaux 
s'emparerent de ces provinces faccagées.; les 
Bourguignons occuperent notre pays dévañté; 
Ja foiblefle de leurs Princes , la violence de leurs 
Officiers vengerent nos aïeux devenus leurs 
efclaves , & anéantirent bientôt ce nouvel eme 
pire arraché à l'empire romain. Le chriftianifme 
s'établit dans Geneve vers le IV. fiecle; il en- 
feigna à fon peuple défefbéré la patience, & 
le confola des malheurs du tems par l’efpoir d’un 
avenir plus heureux. Il paroît qu’il y eut des Evé- 
ques dans cette ville vers le V°. fiecle, & qu'ils 
” releverent d’abord de l’archevêché de Vienne. 

On peut aflurer que Geneve fut détruite dans 
le IV°. fiecle, ravagée plufieurs fois dans le 
cinquieme. Enfin, Gondebaud, qui s'empara 
de tout le pays , voulut fe faire pardonner fes 
conquêtes & fa barbarie par des loix propres à 
entretenir la bonne intelligence entre les habi- 
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tans du pays & les Bourguignons qui le fuivoient. 
Ce Prince, après avoir pourvu au bonheur de 
fes peuples , rétablit Geneve. : 


Mais cette ville ne jouit pas long-tems de la 


tranquillité ; de nouvelles guerres la replonge- 
rent pendant un grand nombre d'années dans de 
nouveaux malheurs. Charlemagne , fuivant Si- 
gonius & Duchefne (1), vint enfin dans Geneve: 
ce Prince , l'ami des hommes & des lettres , en 
traverfant cette ville pour aller faire la guerre à 
Didier | rendit franches les foires que les Ge- 
nevois poflédoient, confirma leurs privileges & 
leur liberté, ce qui nous apprend que notre 
nation étoit au moins déjà diftinguée des au- 
tres par quelques avantages particuliers , qui 
lui afluroient la confidération de fes maîtres & 
les effets de leur protection. Après la mort de 
ce Prince, Geneve dépendit tour-à-tour du 
royaume d'Arles & du nouveau royaume de 
Bourgogne , jufqu'a ce qu'elle fut réunie à 
l'Empire germanique fous Conrad-le-Salique. 
Enfin, au milieu des guerres continuelles qui 
occuperent les Empereurs ; il s’opéra une révo- 
lution dans l'Europe dont Geneve fut profiter. 
Divers Princes & Evêques , qui étoient hors de 
la portée de l'Empereur, obfervoient les diflen- 





(zx) Sigonius de Regno Italiæ lib, 3, Du Chefne T. If. 
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tions interminables qui déchiroïent PEmpire 3 
ils laiflerent entamer ces guerres cruelles JauE 
citées au fujet des életions des Eccléfaftiques 
&x des inveftitures , & quand ils virent le moment 

favorable, ils fecouerent le joug. Les Ducs & les 

Comtes s'emparerent des Gouvernemens qu’o# 
leur avoit confiés ; les Evêques fe déclarerent les. 
Princes temporels des villes dont ils devoient 
feulement adminiftrer le fpirituel ; les Empe- 
reurs, trop foibles, diffimulerent leur teflen- 
timent, & ils donnerent en fief à ces ufurpateurs. 
ce qu'ils ne pouvoient leur arracher. 

Quoique je ne veuille pas même effleurer ce 
qui regarde notre hiftoire civile & politique, je. 
ne puis me difpenfer de m'arrêter un moment 
fur ce fait curicux que la plupart des Hiftoriens 
ont à peine remarqué; Je dirai feulement que 
cette idée fur l’origine de la puiffance des 
Ducs , des Comtes & des Evèques eft fi vraie, 
que Chorier ; dans fon hiftoire du Dauphiné, 
après avoir repréfenté la Bourgogne tombant 
dans l'anarchie à la mort de Rodolphe IT, dit 
le Pareffeur , sjoute que les Prélats fe rendirent 
les Sonverains des villes où ils réfidoient , & 
les Comtes maîtres de leurs Gouvernemens. 
Dunod dit aufli que, fous Rodolphe IIT, qui 
commença de régner en 994, qui mourut en 
1032, & qui fnt le dernier Roi de Bourgogne, 
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plufieurs grands Seigneurs du royaume s’appro- 
prierent les droits royaux ; tels furent les 
Comtes de Zéringhen, d'Habsbourg , de Ki- 
bourg, ceux de Savoie au-delà du Rhône, & 
ceux du Genevois aux environs de Geneve. Mais 
comme les Prélats ne voulurent pas fe foumettre 
aux Comtes, ils demanderent à l'Empereur les 
droits royaux dans leurs villes épifcopales; l'Em- 
pereur fe garda bien de les leur refufer. C’eft 
de ces conceffions que l’Archevêque de Lyon a 
tiré le nom d'Exargue, que l’Archevêque de 
Befançon & les Evêques de Bâle , Gencve, 
Laufanne, Belley, tiennent les titres de Princes 
de l'Empire; de forte qu’à la même époque le 
Comte du Genevois & l'Evêque de Geneve de- 
vinrent Souverains ; le premier, des lieux où il 
commandoits; le fecond , de Geneve où il réfi- 
doit. Mais le Confeil-Général de Geneve avoit 
cependant alors des droits ; car, dès l'an 1409 
au 10 Janvier, les Bourgeois de Geneve fe re- 
gardoient déjà 4 quadringentis citràa & fupra, c’eft- 
à-dire depuis quatre cent ans fous la puiflance 
de l'Eglife, dont eux € leurs prédéceffèursont reçu 
doux € amiable traitement (1}, Ceci cadre parfai- 
tement bien avec ce que je foupçonne la caufe 
de la liberté de quelques villes impériales & de la 
formation de quelques nouvelles principautés. 


1) Aëte particulier de ce tems. 
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Telle fut l’origine de la liberté de Geneve: 
les Comtes du Genevois firent bien les plus 
grands efforts pour s'emparer de la fouveraineté 
de cette ville; mais les Evêques, qui en faifoient 
hommage à l'Empire, la conferverent toujours. 
Ne craignons pas de le dire , la prudence, la 
fagefle, le favoir, la fermeté, le courage de 
la plupart des Evêques de Geneve ont afluré 
aux Genevois cette précieufe liberté qui a fait 
envier leur fort de toutes les nations du monde. 

L'Empire reconnut Geneve pour une ville 
impériale , & les Empereurs firent expédier 
diverfes bulles pour conftater les droits qu'elle 
avoit en cette qualité. Telle fut [a bulle accor- 
dée à Ardutius, Evêque de Geneve ; par Fré- 
deric ,; Roi des Romains, en 1153 ; telles 
furent celles qu'il donna de nouveau en 1162 
& 1185; telles font encore celles des Papes 
Adrien IV en 1157, & Viétor IV en 1160: la 
fouveraineté de l'Évêque de Geneve y eft établie 
de la maniere la plus évidente. 

Ces bulles furent heureufement pendant quel- 
que tems le bouclier de la liberté de Geneve 
& les garans de fon repos; mais leur influence 
diminua , & l’hiftoire de cette République juf- 
ques à l’époque de la réformation n’offre qu’une 
lutte continuelle pour la défenfe de fes droits. 
Enfin , la perfévérance & la fermeté des Gene- 
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vois , la protection de la France & des Suifles, 


la divine Providence, qui veilloit particuliére- | 


ment fur Geneve , & qui fut toujours fon fau- 
veur , lui aflurerent l'indépendance, la liberté 
& le bonheur. 


On comprend aïfément que les Genevois; 


enveloppés avec l'Europe par les ténebres épaif 
fes qui couvroient l'univers , ne penfoient guere 
qu'il y eût une lumiere propre à les égayer: 
leurs yeux fixés fur leurs droits, leurs bras oc- 
cupés par les exercices militaires, leurs cœurs 
remplis de craintes pour l'avenir, leurs ames paf 
fionnées pour leur liberté qu’ils croyoient toujours 


expirante , concentrerent leurs talens dans les. 


affaires d'Etat & leur énergie pour leur défenfe. 

‘Cependant au milieu de ces obftacles, qui au- 
roient repouflé les fciences hors de Geneve quand 
elles auroient pn l’'approcher , on eft étonné de 
voir que l’ignorance n’y ait jamais été auffi pro- 
fonde que dans la plupart des autres villes de 
l'Europe. Geneve eut le bonheur d’avoir fouvent 
des Evêques qui fe cuftinguerent autant par leurs 
lumieres que par leur patriotifine; & quoiqu'ils 
lui aient tous été étrangers par leur naiffance, 
on peut dire avec juftice que le plus grand nom- 
breyprit un cœur citoyen. Je ne parlerai point 
ici de quelques-uns de ces refpeétables Prélats, 
qui mériteront toujours notre vénération & 
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notre reconnoïflance , pour éviter une répétition 

inutile ; je dirai feulement que dans le dixieme 

_ fiecle Frédric, Evêque de Geneve, donna au 
Chapitre de la cathédrale une Bible latine, 

qu'on voit encore dans la bibliotheque publique 

de cette ville; on y lit le catalogue curieux de 
divers livres qui annoncent des connoiffances , 

du goût & du favoir. Voyez mon Catalogue 

raifonné des rmanufcrits de la bibliotheque de 
Geneve. En 1213, Pierre de Seflons, Evêque 
de Geneve , établit un Doéteur pour enfeigner 
les jeunes Eccléfiaftiques : en 1305, Aimé Du- 
quart , Evêque de Geneve , ordonna que l’année 
.ne commenceroit plus à Pâques , mais à Noël. 
Tous les Auteurs allemands qui ont écrit {ur 
Vhiftoire littéraire prétendent que Charles IV, 
qui mourut en 1378, donna une bulle pour 
l'établiffement d'une univerfité dans Geneve. 
Ce Prince n’auroit pas penfé à lui procurer ce 
privilege fi elle n’avoit he eil sur quelqu'école 

célebre. 

Ce furent fans - doute les mêmes confidéra- 
tions qui engagerent Jean De Brogny, Cardinal 
d'Oftie ; à envoyer à Geneve, au commence- 
ment du quinzieme fiecle, une bulle pour ériger 
cette ville en univerfité ; mais elle fut renvoyée 
par les citoyens , qui craignirent les vexations 
des étudians. 
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Pour entrer dans le Chapitre des Chanoines 
de la cathédrale , le Pape Martin V avoit ftatué 
qu'il falloit être Docteur ou Gentilhomme. Dans 
un acte de 1420 l'on trouve la fignature d’un 
Aimé Chalamitre, Jurifconfulte célebre & celles 
de deux Chanoïnes, Profeffeurs en théologie. 
Dans un autre acte de 1455, ileft parlé d'un 
Profefleur en théologie qui affifta à la réfolution 
de faire un fermon tous les dimanches dans un 
des deux couvens. 

Dans un acte de 1491 entre Amied De Viry 
& le couvent des Cordeliers , Nicolinus de 
Poldo intervient comme Procureur; il eft qua- 
lifié de Le“Zeur en théologie. 

En 1429 , François De Verfonnay fit bâtir une , 

maifon, & fonda une école pour apprendre la 
grammaire , la logique &x les autres arts libéraux. 

Le Confeil prudent confüultoit dans les affaires 
importantes quatre Docteurs en droit qui étoient 
agegrégés au Confeil ordinaire, & qu'on appeloit 
Doéores , feu juris Licentiati : ils avoient fouvent 
le pas fur les Syndics , & en 1457 on leur donnoit 
deux écus par an ; on fait même qu’en 1554 le 
Confeil envoya confüulter à Lyon quelques Avo- 
cats célebres , parce qu’il n’avoit plus alors de 
Docteurs fiégeans avec lui. 

Mais rien ne prouve mieux le goût qu’on 
avoit à Geneve pour les lettres que l’empref- 
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fement avec lequel on y établit l'imprimerie, 
On poflede dans la bibliotheque publique de 
cette ville trois livres imprimés à Geneve en 
1478 ; la Vie des faints Anges compilée pa? 
François ÆEximines ; de l'ordre des Freres- 
Mineurs , fol. à Geneve Le 24 Mars 1478 ; le 
Livre de Sapience , traduit du latin de Guy-de- 
Roye, fol. à Geneve, Le 3 Oélobre 1478 ; Le Ro- 
man dé Fier-aà-bras, fol, Geneve ; au mois de 
Novembre 1478. La nature de ces ouvrages, 
leur petite importance, font fuppofer que l'im- 
primerie étoit déjà établie à Geneve; on n’ima- 
gine pas au moins aifément que les premiers 
ouvrages imprimés euflent été fi peu remar- 
quables. J'ai lu dans un manuferit dont je ne 
connois pas l’Auteur, & dont je ne garantis pas 
le mérite , que les franchifes d’Adhemar Fabri 
avoient été imprirées à Geneve en 1454, ur 
dicuntur anno IASA fYpis gorhicis excufæ. Au 
refte , les trois ouvrages dont Je viens de parler 
font aufli imprimés en caracteres gothiques. 
Mais quoi qu'il en foit , il eft toujours certain 
que la premiere imprimerie établie en Suifle a 
été celle de Geneve ; qu’elle eut même de fi 
grands fuccès, que la librairie y devint une bran- 
che confidérable de commerce, & qu'elle y porta 
des lumieres & de l'or. Enfin, je remarquerai 
encoré , comme une preuve de ce que je viens 








pr /) 
d'avancer , qu’on lit dans les regiftres du Con- 
feil pour le 13 Mars 1533, c'eit-à-dire deux ans 
avant la réformation, une permiflion du Confeil 
des Deux-Cent donnée au Libraire Pierre De 
Vingle pour imprimer une Bible en françois 
conforme à celle d'Anvers. | 
Mais doutera-t-on de l'influence continuelle 

des fciences fur l’efprit des Genevois, quandon 
confidérera l'empire qu’elles eurent pour dimi- 
nuer fur eux les effets de la fuperftition générale? 
En vain elle avoit planté fon étendard dans nos 
murs ; en vain une légion de Prêtres & de Moiïnes 
cherchoient à l’augmenter, elle ne put jamais 
obtenir une obéiffance aveugle. La chaleur ayant 
liquéfié les couleurs du portrait d’un: Saint , on 
crie au miracle; mais le Peintre explique le fait 
&x arrête la fourberie des Moines. Deux mal-, 
faiteurs, condamnés à être pendus, échappent 
à la mort parce que les cordes fe caflerent ; 
ils fe retirent dans une églife voifine du lieu de 
l'exécution : les Prêtres firent peindre l’événe- 
ment comme ayant été produit par la puifflance 
de Notre-Dame de la Grace , à qui l’églife étoit 
confacrées; mais le Confeil fit ôter le tableau. 
Enfin, les Réformateurs de Geneve, qui de- 
voient être naturellement portés à exagérer les 
faits fuperftitieux, n’en racontent qu'un très- 
petit nombre. 
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Bonnivard , Prieur de Saint -Viétot, rié ef 
1496 de parens qui, par leur crédit & leurs ris 
cheilés, pouvoient le difpenfer du foin de sinf 
truire , avoit cru néceffaire d'acquérir toutes les 
connoiffances qu'il pourtoit fe procurer ; &t il 
prouve par celles qu’il poflédoit qu’elles étoient 
déjà bien répandues : il favoit très-bien le latins 
l'italien , l'allemand; il avoit lu tous les Auteurs 
clafiques dans ces langues ; il étudia avec foin 
& avec fuccès l’hiftoire ancienne & moderne ; 
il écrivit celle de Geneve avec une naïveté qui 
intérefle ; & , fi fes tableaux ne font pas minu: 
ces finis) ; tous les grands traits en font 
fortement prononcés: de 

Berthelier, ce fier Républicain, dont le fang; 
répandu pour Geneve, a cimenté fes fondemens 
& fixé la liberté dans nos murs, qui fera toujours 
le modele des citoyens pat fon zele & fon cou- 
rage ; Berthelier ,; qui avoit analÿ{é la vertü 
comme un Sage, après l'avoir pratiquée en 
Héros , la peignit dans {1 prifon quelques mo- 
mens avant fa mort comme un Poëte : 

Quid imihi mors nocuit ? VWirtus poft fata virefcit ? 
Nec cruce nec fwvi gladio perit illa tyranni. 

Les épitaphes qu'on lit à la fin de l’hiftoire 
de Geneve par Spon, .quoiqu'elles foient faites 
avant l’année 153d, annoncent manifeftement 
que les belles-lettres étoient utilement cultivées 
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à Geneve, & qu'on y nourrifloit le goût de la 
bonne latinité. Bonnivard , qui étoit inftruit , 
comme je l'ai remarqué ; dit que dans ce tems 
il y avoit plufieurs perfonnes favantes dans 
cette ville, ; | 

Le Gouvernement de Geneve eut une forme 
très-variable jufques à la réformation : les pou- 
voirs étoient partagés entre l'Evêqne, qui étoit 
Prince temporel de cette ville, & les Confeils 
élus par la communauté ; mais ces pouvoirs ne 
furent jamais bien déterminés. Plufieurs Evèé- 
ques patriotes chercherent à fixer la jurifdic- 
tion réciproque de l’'Evêque & des Confeils : 
Adhemar Fabri crut l'avoir fait dans l’efpece 
de code qu'il a intitulé. Libertés & Franchifes de 
la ville de Geneve ; mais Les fuccefleurs ne les 
obferverent que lorfque cela leur convint, ou 
quand ils ne purent pas faire mieux. Le pouvoir 
épifcopal croiïfloit comme les liaifons des Evé- 
ques avec les Ducs de Savoie : cependant le 
peuple , jaloux de fes droits, prit la réfolution 
de les conferver intaëéts; la lumiere qui fe ré- 
pandoit l’éclaira ; fon enthoufiafine pour la. 
liberté lui donna la fermeté & le courage 
néceflaires pour tout affronter plutôt que de. 
perdre le plus petit privilege. Aufñi, dès le 
quinzieme fiecle, on le vit avec une vigueur 
héroïque , mais avec la prudence la plus fige, 

Tôme I, C 
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repouffer les attaques fourdes & ouvertes qu'on 
dirigeoit toujours contre {es prérogatives. Dans 
le commencement du feizieme fiecle , le peuple 
prévoit l’inutilité de fes efforts; mais fes ref- 
fources ne font pas épuifées : trente ans avant 
la réformation, il fut intérefler les Suifles à fa 
caufe, & cette époque fut celle de notre indé- 
pendance. | | | 

Le Gouvernement intérieur efluya une foule 
de révolutions : on fait que les Syndics furent 
créés en 1090 ; en 1364 on rédigea la maniere 
de les élire, & l’on fixa leurs droits. Dans le 
, quinzieme fiecle , le Confeil-Général confia à un 
Confeil de cinquante perfonnes , élues pour une 
année par le Confeil ordinaire , fes pouvoirs , 
à l'exception de celui dés aliénations; en 1518 
il fe réferva encore tout ce qui concernoit les 
franchifes & les libertés de la ville; en 1526 : 
ce Confeil de Cinquante fut changé en celui 
des Deux-Cent, & en 1527 le Confeil des Cin- 
quante prit le nom de celui des Soixante ; mais 
les attributions de tous ces Confeils furent très- 
variables; leurs pouvoirs augmentoient ou dimi- 
nuoient fuivant les circonftances. En général, il 
, paroît qu’on établit ces Confeils des Cinquante 
& des Deux-Cent afin que les affaires impor- 
tantes fuflent toujours traitées avec maturité 
par ceux qui avoient le plus de lumieres, de fà- 
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gelle & de prudence, & fur-tout afin que ce 
qui devoit être fecret ne fût pas expofé à être 
publié. 
 Lecommerce, qui précéde quelquefois, mais 

. Qui accompagne toujours les fiencès , fut plus 
confidérable à Geneve que chez fes voifins. On 
lit au college une infcription faite du tems des 
Romains par un Marchand, Appollini M. Ve- 
ratius mercator. Pierre de Seffons, Evêque de 
Geneve au commencement du treizieme fiecle, 
avoit établi des manufaëétures d’étoffes, qu'on 
appeloit Ras ou Racellum : en 1415 le com- 
merce avec la France devoit être aflez confidé- 
table , puifque les Marchands François defnan- 
derent qu’on fit un bâtiment aux halles pour ÿ 
dépofer leurs marchandifes. Il falloit que les 
emballages fufflent un objet confidérable ; au 
moins en 1461 il n'étoit permis qu'aux Bour- 
geois de Geneve d'être emballeurs. Les foires 
de Geneve, qui furent fameufes, ne fe tinrent 
à Lyon qu'en 1463 : le Duc de Savoie , qui 
croyoit avoir lieu de fe plaindre des Genevois , 
les punit en remettant au Roi de France les 
titres de ces foires qu'il s’étoit procurés. En 
1451 l'intérêt de l’argent étoit à cinq pour cent, 
& en 1534 on établit des courtiers pour le 
commerce. 

Les arts furent de bonne heure connus à 
G 2 
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Geneve : la lei Gombette défendoit la monnoïe 
de Geneve, Lex Burgeund. Addit. 2 , 6. VI; il 
_paroît donc que , pendant le regne des Rois de 
Bourgogne , on y frappoit de la monnoie. On 
lit dans un“manufcrit qu'on avoit payé Goo du- 
cats pour un tableau d’églife ; on vendit 500 écus 
en 1544 les orgues du couvent des Cordeliers ; 
& 1l y en avoit alors de fort belles dans l’églife 
de Saint-Pierre. | 

En 1424 l'orfévrerie étoit aflez confidérable 
pour fixer les regards du Gouvernement, qui 
obligea les Orfevres de travailler en argent au 
titre de Paris, à 11 deniers & demi de fin. 

En 1473 on fit peindre les verres des fenêtres 
de l'hôtel - de - ville; en 1480 André Malvenda 
fit peindre de même les vitres du chœur de l’églife 
Saint-Pierre , où l'on voit encore St. Jacques 
& Marie-Magdelaine ; les autres furent ache- 
vées par un Chanoine de Sobrio de Clus. 

On trouva en 1728 , dans l’emplacement de 
l’ancien fauxbourg de Saint-Vitor, où l’on fouil- 
loit la terre pour les fortifications , une mofaï- 
que qui repréfentoit des animaux avec une croix 
de Malthe : on fait qu'il y avoit eu dans ce lieu 
une chapelle pour les Chevaliers de Saint-Jean 
de Jérufalem. | 

On voit à la bibliotheque publique deux par- 
ties d’un retable d’autel peintes en détrempe, 
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8t fort bien confervées; l'une repréfente un 
ÆEvêque en habit de Cardinal , préfenté à la 
Vierge Marie par St. Pierre : on a foupçonné 
avec beaucoup de vraifemblance que ce tableau 
faifoit allufion à Jean De Brogny , Evêque de 
Geneve & Cardinal; au revers on voit la déli-: 
vrance de St. Pierre hors de la prifon par un 
Ange. Dans l’autre on a peint l’adoration des 
trois Rois, & au revers on découvre la pêche 
miraculeufe de St. Pierre, qui fe fait dans le 
lac de Geneve : on ne peut au moins douter de 
lintention du Peintre, puifqu'on y reconnoît 
parfaitement les deux monts Saleve, le Môle 
& les Voyrons. Ce tableau fut fait en 1415, 
comme on l’apprend par la date qui y eft mife. 
“Aa groffe cloche de la cathédrale fut fondue 
en 1407 par Guery de Marcky > elle a 20 pieds 
de circonférence. En 1506 on fit de l'artillerie. 

On voit dans une enquête faite contre Pierre 
De Seflons , Evêque de Geneve, en 1213 , que le 
jeu des échecs étoit alors fort commun à Geneve. 

On cherchoit à rendre les fêtes intéreffantes 
par des pieces de poéfie auxquelles on donnoit 
le nom de comédie : en 1484 Pierre Mantillon , 
Serrurier , fut payé pour une comédie, ou une 
hiftoire jouée à la venue du Duc de Savoie ; 
on paya de même Jacques Neveu & Jean Piney 
pour des compofitions femblables faites dans 
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le même tems. Le Confeil renouvella les mèmes 
dépenfes en 1510 & en 1513 pour des comédies 
qu'il fit jouer à l'honneur de l'Evêque. 

Les fêtes qu’on donna à la duchefle de Savoie 
en 1523 annoncent un luxe recherché & des 
idées étudiées. Les femmes s’habillerent en 
Armazones pour fe conformer à la peinture que 
lhiftoire ancienne fait de ces femmes belli-, 
queufes ; il y eut , outre cela, des ballets, des: 
mafcarades , des comédies & des'vers;" on rc- 
marque même que Levrery, un des martyrs de 
notre liberté , y portoit à cette fête un habit de 
velours. | 

_Bonnivard découvre dans fon hiftoire la caufe 
qui a fupprimé les monumens de la magnificence 
des églifes; il dit qu’on détruifit dans le mo- 
ment de la réforme tout ce qui pouvoit avoir 
fervi au culte romain. L’enthoufiafme religieux 
eft quelquefois aufli aveugle que la faperftition. 

Je ne veux point terminer ces remarques fur 
l'état de Geneve avant la réformation fans ob- 
ferver encore qu'on trouve dans les regiftres 
publics qu'en 1404 on comptoit douze cent 
quatre - vingt- dix-huit feux à Geneve ; ce qui 
ne fait pas fept mille ames ; & en 1475 on 
trouve une évaluation des fonds & des marchan- 
difes exiftans dans la ville > quine monte qu'à 
499700 florins ; mais auffi en 1409 le vin étoit 
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taxé à trois fols le fetier ; le prix des journa- 


liers étoit en 1414 de 14 deniers par jour; la 
coupe, de bled fut payée 50 fols en 1504, & 
l'écu valoit 38 fols; enfin en 1428 les Con- 


feillers avoient pour paiement un fl par jour 


quand ils alloient au Confeil, & en 1505 la 
bourgeoïfie fe vendit 20 fols. J'ai cru devoir 
donner ici ces notes éparfes, parce qu’elles font 
mueux connoître l'état paflé de Geneve par fa 
comparaifon avec. l’état actuel. Le numéraire 
peut varier , & varie beaucoup ; mais les den- 
rées de premiere néceflité qui le repréfentent 
font toujours invariables , & fervent de données 


pour apprécier la valeur de l'argent & fes rap- 
ports avec fa quantité, la population & les mœurs. 
Enfin, l’on ne doit pas perdre de vue que les: 


Genevois qui fe diftinguerent d’abord après la 
réformationavoient été élevés dans Geneve avant 
cette heureufe époque; ils yavoient puifé les con- 
noiflances qu'ils déployerent , le goût du bon, 
du beau & du vrai qu'ils manifefterent , cette 


politique fage & prudente qu'ils furent forcés, 


fans cefle d'écouter , & ce difcernement qui 
leur fit choiïfir avec tant de fuccès les favans 
étrangers qu'ils appelerent pour illuftrer la nou- 
velle académie que leur amour pour les lettres 
& le bien public leur firent inftituer. 
D'où vient donc cette différence étonnante 
| efA 
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entre les progrès que le commerce , les fciences 
& les arts firent dans Geneve catholique-ro- 
maine & ceux qu'on obferve dans Geneve réfor- 
mée ? N'oublions pas d’abord d'être juftes, & 
reconnoiflons que les tems ne furent pas les mé- 
mes : perdant que Geneve fut fonmife à l'églife 
romaine , des ténebres univerfelles obfcurcif- 
foient la terre ; mais Geneve , comme nous 
l’ävons dit, étoit une des villes où ces ténebres 
furent les moins épailfes : au moment de la ré- 
formation, la lumiere des lettres étinceloit par- 
tout; elle échaufloit tous les efprits, éclairoit 
tous les yeux. Geneve partagea cet avantage. 

Ne le diffimulons pas cependant , la foumiffion 
aveugle au fiege papal, lenchaînement defpo- 
tique des efprits à l'efprit du clergé, la cenfure 
menaçante prononcée contre les idées nouvelles, 
contre les livres fèulement curieux ,' le voile 
épais avec lequel on vouloit couvrir toutes les 
découvertes , lé bandeau commandé pour tous 
les yeux avec la défenfe de voir, auroient fans- 
doute retardé toute efpece de progrès & ralenti 
cet élan des efprits qui alloient au-devant du 
jour dont on appercevoit l'aurore. | 

Obfervons encore que l'on ne peut fe livrer 
utilement aux fiences quand on n’a pas l’efbrit 
tranquille fur {a liberté perfonnelle & politique 
de même que fur fes propriétés : l’efprit revient 
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toujours fur ces objets importans, &c chaffe tous 
les autres fans les confidérer. Les circonftances 
politiques où Geneve fe trouva depuis le milieu 
du quinzieme fiecle jufques à la réformation 
 donnerent toujours naiflgnce à la crainte qui 
étouffe le génie, à la défiance qui glace l'ame, ” 
‘aux inquiétudes qui refferrent l'imagination en 
la fixant für quelqnes objets d'efroi. Enfin, 
Geneve fut alors déchirée par des faétions vio- 
lentes, atterrée par des exécutions tyranniqnes , 
dévaltée par la guerre, affoiblie & défefpéréé 
par da famine.êt la pefte : eh! danis ces momens 
le citoyem-pourroit - il avoir du tems, des ri- 
chefles & du génie pour autre chofe que pour 
foutenir fa patrie. &r la défendre. ; 
La corräption des mœurs eft peut-être un des 
plus. grands obftacles aux progrès des fierices; 
elle rend ennemi du travail; elle colle unique: 
ment lesregards fur les objets qui la favorifent : 
la débauche influe fur l'ame en l'énervant ; elle 
donne de la lâcheté aux idées, delafoibleffe aux 
expreffionss elle détruit la fenfibilité; elle flétrit 
l'imaginationtismais fr elle gâte le cœur, fi elle 
empoifonne leschons principes, fi‘elle arrache le 
citoyen xlapatrie ;fielle concentre tout l'univers 
pour chaque idividu dans ce quipeut l'intéreffer, 
non-feulerment alors on penfera mal, on écrira 
plus: mak encore; mais peut-être même on ne 
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peñfera plus, on n’écrira plus, & l'on ne pourra 
rien faire de grand & d’utile. La dépravation des 
mœurs étoit exceflive à Geneve avant la réfor- 
mation : les Réformateurs eurent au moins les 
plus violens combats à foutenir contre un grand 
nombre d'hommes de tout âge, qui vouloieng 
conferver toujours leurs vices. 

Enfin, l’on manquoit à Geneve des moyens 
néceffaires pour favorifer le goût naturel qu’on 
avoit pour les fciences & les arts ; les écoles 
établies dans la ville pouvoient bien prévenir 
une grande ignorance ; mais elles n’étoient pas 
propres à répandre de grandes lumieres ; on n’y 
voyoit point de Profefleurs célebres, de biblio- 
theques bien fournies ; & la plupart des Gene- 
vois qui fe diftinguerent alors avoient étudié 
dans les univerfités étrangeres. L'époque de la 
réformation fut ainfi pour Geneve celle d’une 
nouvelle exiftence ; fon Gouvernement devint 
celui d'une république libre; f religion fut 
réformée dans fes erreurs; fes mœurs s’épure- 
rent; les préjugés dangereux furent détruits; 
Geneve languiflante s’anime; le citoyen, maître 
de fes propres penfées, fe croit digne de la 
liberté dont il jouit ; chacun s'occupe à mériter 
cet honneur en s’élevant à tout ce qu'il peut 
faire ; les fciences fleuriflent; le commerce s’é- 
tend; les arts fe perfeétionnent ; Geneve, à 





| (43 } 

demi dépendante , pauvre, cifive, paroît tout- 
à coup libre , favante , riche, refpeétée; elle 
s'offre comme un refuge intéreffant à divers 
étrangers illuftres de différentes nations; elle 
réunit chez elle les nouveaux rayons du jour 
qui éclairoit l'Europe. Déjà Geneve eft le centre 
de la religion réformée, le féminaire de fes pré- 
dicateurs , une école illuftre pour les fiences, 
& un des temples les plus purs de la vertu : une 
foule d'hommes s’y diftinguent par leur patrio- 
tifine & leur favoir; que fes murs foient atta- 
qués par de puiflans ennemis, que fa religion 
foit expofée à la fureur de fes adverfaires , elle 
trouve des héros qui fondent fes remparts dans 
leur fang , & des favans qui démontrent la foli- 
dité de fa foi par leurs profonds écrits. La paf 
fion du bien public dirige tous les individus; la 
süreté , la profpérité de l'Etat furent la récom- 
penfe de ces hommes patriotes qui placerent 
la liberté dans une parfaite foumiflion aux loix 
& leur bonheur dans celui de la république. 

Il y avoit déjà long-tems qu’on cenfuroit la 
corruption de l'églife romaine lorfque la réfor- 
mation fe manifefta; Pierre De Valdo , au dou- 
zieme fiecle, avoit attaqué les innovations de 
la Cour de Rome; Wiclef lui fit les mêmes re- 
proches au treizieme ; Jean Hus fut brûlé dans 
le quinzieme pour avoir blâmé quelques points 
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de la Foi catholique; divers autres perfonnages . 
célebres & courageux ne craignirent point, 
pendant ces cinq fiecles , de faire remarquer 
les abus quis’introduifoient , & d'en folliciter 
la réforme ; mais la plupart furent punis de leur 
audacienfe vertu , & n’obtinrent pour la récom- 
penfe de leur zele que d’atroces perfécutions & 
de cruels fupplices. Heureufement on ne tue 
pas la vérité comme les hommes : il s'échappa 
des cendres de ces illuftres Martyrs un fillon 
de lumiere qui fe conferva au milieu des téne- 
bres, qui fe tranfmit d’un fiecle à l’autre, & 
qui conduifit enfin au grand jour qu’on cherchoit. 
Le fhifine qui divifa l'églife pendant le quator- 
zieme fiecle & une partie du quinzieme avilit les 
Papes, dont l'ignorance & la fuperftition des 
hommes firent toute la grandeur. Alexandre VI, 
Jules IT foutinrent alors leurs prérogatives avec 
la politique des Princes habiles & puiffans; mais 
ils fcandaliferent la chrétienté parleur orgueil & 
leurs crimes. Les mœurs corrompues des Ecclé- 
fiaftiques, qui réunifloient tous les vices enfau- 
tés par l'oifiveté & l’opulence , les entraves 
fcandaleufes mifes aux travaux des Conciles af 
femblés pour la réforme de l’Eglife, la vente 
indécente des Indulgences, la traduétion de la 
Bible faite en langues vulgaires ; les Princes 
fatigués par le defpotifme romain, la défümion 
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de Charles - Quint & du Pape A telles 
furent les caufes générales de là réforme qui fe 
Kit dans la religion au feizieme fiecle. 

Ces motifs ne furent pas cependant les feuls 
qui déciderent les Genevois ; ce n’eft pas tou- 
jours l'amour du vrai qui engage les hommes à 
le rechercher; ils y font entraînés quelquefois 
par une foule de raifons qu'on ne pénetre qu’a- 
près une étude profonde de leurs cœurs & de 
leurs démarches; & pour l'ordinaire les grandes 
raifons ne déterminent pas aux grandes chofes. 
Les Genevois, jaloux de leur liberté, s’apper- 
çurent bientôt dans le quinzieme fiecle que leurs 
Evêques n’étoient plus , comme leurs prédécef 
feurs, des Evêques patriotes & citoyens , qui 
défendoient les droits de la ville & de fes habitans, 
ils ne pouvoient fe cacher leur deffein public de 
les vendre à leurs voifins , auffi ils ôterent à ces 
Prélats cruels leur amour avec leur eftime & leur 
confiance. Les Eccléfiaftiques, fouvent étrangers, 
avoient toujours plus d’attachement pour leurs 
bénéfices que pour la nation qu’ils enfeignoient: 
ils devinrent encore l’objet général du mépris par 
leur dépravation , comme la Religieufe , fœur 
de Juflie , l'obferve dans fon hiftoire de la réfor- 
mation, où elle ne craint pas de raconter l’en- 
Jévement d’une jeune fille que le dernier Evêque 
de Geneve, Pierre De la Baume, avoit fait pu- 
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bliquement ; mais le peuple , foulevé à la vue 
de cet attentat, força cet Evêque criminel à 
rendre à fes parens l'enfant qu'il leur avoit 
arraché. I] faut ajouter encore à tout cela l'im- 
preflion que fit fur le peuple l’avarice des Ecclé- 
fiaftiques : ils jouifloient des meilleurs revenus 
de la ville ; & ils refufoient d'en payer les char- 
ges les plus urgentes; en 1520 on employa 
la force pour les engager à fournir leur part de 
quelques dépenfes importantes, & en 1533, le 
Confeil leur ayant demandé une légere fomme 
pour l'aider à acquitter quelques dettes de l'Etat 
dont on follicitoit le paiement , ils répondirent 
qu'ils quitteroient plutôt la ville que d'en fournir 
une partie. 

Enfin, les Bernois qui étoient devenus nos 
alliés & nos protecteurs , répandirent les idées 
de la réforme qu'ils avoient embraflée : on 
croit facilement fes bienfaiteurs ; on les croit 
fur-le-champ quand ils annoncent la vérité: 
leurs envoyés entraînerent le peuple, qui 
aflifta aux fermons qu'ils firent faire avec la 
permuflion du Confeil par leurs Prédicateurs 
qu'ils avoient amenés dans ce but; mais ils 
porterent les derniers coups à la religion ro- 
maine en obtenant une difpute publique entre 
les Doéteurs catholiques & les réformés : cha- 
cun put juger facilement par ce moyen quels 
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étoient ceux qui enfeignoient la vérité, & 
chacun fe rangea fous leurs étendards. 
 Remarquons, à l'honneur de Geneve , que la 
réforme de chaque individu fut l'effet d'un exa- 
men réfléchi; que la caufe de la religion ro- 
maine fut plaidée avec chaleur & avec force 
par-un célebre Dominicain, Guy Farbity , con- 
tre Farel & Viret ; qu’on invita enfuite pendant 
plufieurs mois les Doéteurs catholiques à fe 
rendre à Geneve pour y défendre leurs dogmes; 
qu'on fe contenta d'’inftruire ceux qu’on eut le 
“bonheur defconvertir; que ce fut feulement au 
bout de trois ou quatre ans que ce grand ouvrage 
fut amené à fa maturité , & que le mois d'Aoùût 
1535 en vit les heureufes fuites. La religion réfor- 
méefut alors reçue univerfellement; cependant 
on laifla encore à chaque individu de la ville, & 
même aux étrangers , Jufques eu 1551 la liberté 
de la difpute publique, & par conféquent d’un 
examen approfondi, dans un fermon qui fe faifoit 
tous les vendredis au matin fur des fujets donnés. 
À peine la réformation de la religion eut-elle 
affranchi les efprits du defpotifme papal , que 
l'on chercha les inoyens de répandre les fciences 
& de favorifer le goût qu’on avoit pour elles. 
Le Confeil-Général , tenu le 21 Mai 1536, 
ordonna l’inftitution d’une école pour l’éduca- 
tion de la Jeuneffe ; le Miniftre Antoine Saunier 
fut chargé de la diriger. 
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En 1541 , Calvin commença de donner des 
leçons de Théologie, qui attirerent dans Ge: 
neve plufieurs étudians. LS 
Ces fuccès en firent efpérer de plus grands : 
au mois de Février de l’année 1542 > Calvin 
propofa au Confeil de perfectionner le college; . 
& de former une académie où les citoyensi&r les 
étrangers pourroient faire des études folides & 
complettes ; il renouvella cette propofition en 
1556, & le Confeil arrêta en 1558 qu'on bâti- 
roit un nouveau college; mais comme les fnane 
ces de la République étoient épuifées. il compta 
für le patriotifine des citoyens : 1l ne fe trompa 
pas; le college fe bâtit, & l'Etat fut l'admini£ 
trateur de l'argent qu’on lui fournit pour cet 
établiflement. La générofité des Genevois a tou- 
jours procuré à la République les fonds nécef 
faires à fa profpérité : les richefles des citoyens 
ont touiours été celles de‘la patrie, & chacun 
jouit encore du bien que fes ancêtres ont fait À | 
Geneve. Mais celui qui f diftingua le plus 
dans ces momens. où l’on comptoït un fi grand 
nombre de patriotes, celui qui fut un des plus 
héroïques défenfeurs de notre liberté & un des 
plus ardens proteéteurs des lettres, dont le nom 
enfin eft à la tête de toutes les fondations utiles, 
c'eft le vertueux Bonnivard, qui légua tous {es 
biens à la feigneurie pour être appliqués à la 
fondation 
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fondation & à l'entretien du nouveau college. 
Ce teftament patriotique , écrit de fa main avec 
la füperfcription du Notaire Froment, eft du 
10 Septembre 1558. . 

Enfin, le $ Juin r 589 les loix d l'académie 
furent publiées dans le temple de Saint-Pierre , 
en préfence d'une foule de Savans , de citoyens &t 
d'étrangers. Calvin fit alors une harangue françoi- 
fe pour apprendre au public que le Confeil avoit 

choïfi ce jour pour être celui de l’inftitution de 
l'académie, & pour en promulguer les ftatuts ; 
il exhorta les afliftans à prier Dieu pour fes fuc- 
cès. Enfuite Michel Rofet ; ce Magiftrat refpec- 
table , alors Secrétaire d'Etat , lut en françois 
les loix de l’académie, la confeffion de foi que 
devoient faire les Profefleurs, les Régens, les 
Etudians ; de même que le ferment qu'ils de- 
voient prêter. Il ftconnoître enfin les perfonnes 
choïfies pour remplir les places de l'académie 
& du collège ; & déclara que ‘l'héodore De 
Beze avoit été élu Recteur par la Vénérable 
Compagnie des Pafteurs , & que cette éle&tion 
avoit été approuvée par le Confeil; qu’on avoit 
fiivi les mêmes formalités pour celles des Pro- 
fetleurs & des Régens; que Jean Calvin, qui 
enfeignoit lasthéologie depuis long-tems , avoit 
été nommé Profefleur dans cette fcience avec 
Théodore De Beze; qu’on avoit fait Antoine 
Téme I, Re 
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Chevalier Profefleur en hébreu > François Be- 


raud Profefleur en grec , & Jean Tagaut Pro- 


fefleur en philofophie. Il y eut encore fept Ré- 
gens annoncés , & l’on compta pendant cette 
année deux cent quarante enfans dans la {ep- 
tieme clafle, où l’on apprenoit à lire. Enfin, 
l'on nomma un Principal dans le college pour 
régler fa police intérieure de concert & fous les 
ordres du Reéteur : ce Principal fut long-tems 
le Régent de la premiere clafe. 

Le Recteur, Théodore de Beze fit, après Ja 
lecture des réglemens de l’académie , une ha- 
rangue latine accommodée à la circonftance , & 
Calvin termina la féance par la priere. Michel 
Rofet dreffa un verbal de tout ce qui s’étoitipaflé 
dans cet acte académique, & il le publia en 
latin & en françois dans un petit livre in-4°,, 
intitulé : Promulgatio legum Academiæ Gene- 
venfis Oliva Roberti Stephani. Cet ouvräge fans 
date fut imprimé au mois dé Juin 1550 , & fa 
traduction françoife parut la même année chez 
Robert Etienne fous le nom d’Ordre des Ecoles : 
il fut enfuite réimprimé en françois avec les 
Ordonnances eccléfiaftiques chez Artus Chauvin, 
in-8° , en 1562 : enfin il y en eut une nouvelle 
édition avec des additions & des correétions, 


qu’on joignit encore aux Ordonnances eccléfaf 


tiques in-8°, chez Durand, en 1578. 


À 
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Ïl paroît de-là que la Vénérable Compagnie 
des Pafteurs , jointe aux Profeffeurs, fut chargée 
de l'éleétion des Relteurs ; des Profelleurs & 
des Régens ; mais qu’ils devoient préfenter les 
élus au Confeil pour y être confirmés & approu- 
vés. La police de l'académie & du college fut 
confiée au même corps. Enfin,.le Confeil crut 
qu'il convenoit de choiïfir un de fes membres 


pour joindre à l'académie, & il jeta les yeux fur 


Michel Rofet, auquel on doana le titre d'Arcki- 
grammateus, ou de Chancelier : cette place fut 
enfuite en 1581 conférée à deux membres du 
Confeil , qui prirent le nom de Scho/arques ; & 
qui préfidoient l’aflemblée des Profeffeurs : leur 


office étoit de pourvoir à la confervation des 


bâtimens du college & à la recette de fes de- 
niers. Les bâtimens du college furent achevés 
en 1562; pendant cette année, on ajouta une 
claflæau college ; elle fut deftinée pour appren- 
dre l'écriture; & en 1565 on créa deux Profefleurs 
en droit , Henri Scrimger & Pierre Carpentier. 

Mais ce qui mérite bien d'être remarqué, 
c'eft qu'en 1576 on retrancha la confeffion de 
foi qu'on faifoit faire aux Ecoliers avant d’être 
admis dans. l’académie. On fentit bientôt que 
l'intolérance étoit l’ennemie des lettres, & que 
cette confeflion éloigneroit de l'académie les 


Papiftes &c les Luthériens. 
D ? 
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Dans cette même année, l'Ordre de l’école 
de la cité de Geneve , compilé par Calvin, ap- 
prouvé par le Petit-Confeil en 1559 , futencore 
fanétionné avec les Ordonnances eccléfaftiques 
par les Petit, Grand & Général Confeils: Cha- 
que année, dans le mois de Mai, le Confeil 
diftribuoit des prix aux Ecoliers qui les avoient 
mérités; aujourdhui cette cérémonie f célebre 
au mois de Juin. En 1575 on arrêta que Le 
Recteur feroit alors bref dans [a harangue ; que 
M. de Beze ajouteroit quelque chofe ; que Les Pro- 
Je ffeurs difputeroïent fur un Jujet, © que les en- 
fans prononceroïent une Brieve (HAT de leur 
compofition. 
Enfin , la neuvieme claffe, deftinée pour ap- 
prendre à lire aux enfans, fat établie en 1579: 


cela n’eft conftaté par aucun régiftre public ; 
mais on découvre dans les régiftres du Confeil 
que le premier paiement fut fait au Régent de 
gette clafle en 1580. 

Geneve, qui avoit éprouvé tant de EE 
fut mieux que d'autres nations partager le fort. 
des malheureux ; en 1554 elle fut un afyle pour 
quelques Anglois perfécutés ; elle leur permit 
d’avoir une églife & des Pafteurs pour la def- 
fervir. Les fugitifs jouïrent de cet avantage juf 
qu'en 1560 qu'ils eurent des jours plus calmes 
& plus libres dans leur patrie. 
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Les Italieñs,que la perfécution générale exCi- 
tée contre la réformation avoit expatriés, trou- 
verent dans Geneve les mêmes reffources : ils y 
furent accueillis avec diftinétion ; 1ls eurent une 
églife dans laquelle le fervice divin fe faifoit 
dans leur langue ; & cet établiflement füubfifte 
encore en partie aujourd’hui, | 

Nous touchons à des tems funeftes: une 
guerre ruineufe épuifoit les finances de la Répu- 
blique , qui étoit pauvre. Le Confeil crut qu’il 
falloit pourvoir à la défenfe de la ville avant de 
fournir aux moyens de l'inftruire : il réfolut en 
1583 de renvoyer les Profeffeurs de droit & de 
philofophie ; mais la Compagnie des Pañteurs, 
effrayée par les conféquences fâcheufes de ce 
renvoi , employa tout fon crédit auprès du Con- 
, feil pour l'engager encore à cette dépenfe ; elle 
fut écoutée : cependant en 1586 les circonf- 
tances où fe trouva Geneve furent fi malheu- 
reufes , & la mifere publique fut fi fort aug- 
mentée , que le Confeil fut forcé de congédier 
de nouveau les Profefleurs d’hébreu, de droit, 
de philofophie & de grec. On les rétablit en 
1587: on fit plus, on donna à l'Académie un troi- 
fieme Profefleur de théologie; mais on fut obli- 
gé de les renvoyer encore en 1589. 

L'Académie prit une forme plus ftable en 
1591 : Jacques Leét , envoyé èn Angleterre & 

Tôme I. D 3 


( 54 ) 

en Hollande pour y folliciter des fecours , tap- 
porta d'Hollande 14000 livres, qui furent ac: 
cordées par le Gouvernement à à condition qu’on 
rétabliroit l’école de théologie. Je n'ai pas dit 
que cette école eût été fupprimée , parce qu’elle 
ne fut abolie que pour lx forme; mais elle 
maintint par le fait. Théodore De Beze continua 
non-feulement de faire gratuitement fes leçons, 
mais il fit encore celles de fes collegues qui 
avoient été renvoyés : c’eftainfi qu'il prouva fon 
zele pour fa patrie adoptive en l'illuftrant à fes 
propres dépens: il étoit cependant à peine à 
fon aife ; mais il fut riche en piété , en vertus & 
en patriotifme , & ces richeffes font toujours les 
plus utiles & les plus sûres. ; 

Ce fut dans ce tems que les Cie tés des 
Provinces-Unies rendirent publiquement un té- 
moignage flatteur à notre Académie. Jacob An- 
jorran, envoyé en Hollande pour y folliciter 
de nouveaux fecours d'argent, demanda ‘aux 
Univerfités des Sept Provinces de regarder nos 
Docteurs comme ceux qu'ils honorent Mes. cé 
titre : fix provinces répondirent que « Zes Doc- 
» teurs reçus à Geneve en théologie ; en droit, en 
» médecine & autres fciences feroient recus & ap- 
» prouvés riere leurs Etats comme s'ils avoient été 
» reçus dans d'autres univerfités , £ cela avec 
» diffinction , d'autant que la cité de Geneve eff 
» effimée précéder Les autres envers tous Chrétiens , 
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» comme la plus célebre en [cience, & conffante. 
» & perfévéranre en la foi. » Les lettres de Zée- 
lande portent : « Quoniam in Republicé illé pii 
» ac doéliffimi viri quam plurimüm funt diffufi.» 
En 1599, le même Anjorran rapporta des lettres 
femblables de Groningue ; enfin en 1619 les 
Hollandois firent demander à l'académie de 
Geneve deux Miniftres pour aflifter au Synode 
de Dordrecht, 

J'ai découvert que, Ghalé ayant été dé- 
puté au Roi de France pour obtenir de lui le 
droit d'univerfité en faveur de l’académie de 
Geneve , le Roi lui répondit d’abord qu'il en 
&roit écrire au Procureur-Général, pour favoir : 
fi les un'verfités de France n'étoient pas inté- 
reflées à l'exécution de cette demande : en 1594 
le Roi de France la refufà , en déclarant qu’il 
avoit fait la même réponfe aux Etats des Pays- 
Bas , parce que Les univerfités font des pepinieres 
d'héréfie. 

Depuis le commencement du dix-feptieme 
fiecle, il y eut peu d’événemens remarquables 
dans l'académie : on peut dire à fa louange 
qu’elle fut toujours une des premieres à pro- 
fiter de toutes les découvertes folides; elle con- 
tinua de fe faire refpecter par l'union inaltérable 
qui a toujours régné entre fes membres , & par 
fon zele pour le bien public. Elle eut fouvent 

D; 
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des Profefleurs illuftres ; elle a fourni quelque= 
fois de grands hommes aux académies étran- 
geres ; elle a attiré pendant long-tems une foule 
d'Etudians diftingués par leur rang ou par leur 
favoir ; enfin elle a la vraie gloire d’avoir conf 
tamment créé pour la patrie des Magiftrats 
éclairés & integres, des Pafteurs favans & 
pieux, des citoyens inftruits & patriotes , des 
Négocians habiles , des Artiftes ingénieux; elle 
s’eft toujours formé une fuite de Profefleurs qui. 
J'ont rendue juftement digne des éloges des 
étrangers & de la reconnoiffance des Genevois. 

Les finances de la République s’augmenterent 
avec fà profbérité ; l'académie s’en reffentit; le 
Confeil créa en 1612 un fecond Profefleur de 
philofophie , & en 1724 un Profefleur de ma- 
thématiques. 

Je n’ai point parlé de quelques chaires hono- 
raires érigées pour un tems en faveur de quel- 
ques Genevois célebres : telles ont été celles dé 
médecine , de géographie ,; d’aftronomie , de 
phyfique expérimentale , d’hiftoire eccléfiafti- 
que & civile : ces places fans émolumens, & 
pour l’ordinaire fans peines, étoient la récom- 
penfe de quelques gens de lettres diftingués, & 
ne pouvoient avoir de fuccefleurs que dans des 
hommes de leur mérite. Je ne dois point oublier 
qu'il y avoit autrofois à Geneve une écale de 
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chirurgie : on voit que le Confeil lui accorda 
en 1542 le cadavre d’un pendu pour le difféquer. 
La religion eft de toutes les ftiences celle 
qui a la plus grande influence fur le bonheur 


public & particulier : 1l étoit tout-à fait impor: 


’ 


tant d'en donner des idées juftes ; mais il eft 
toujours très-difhicile d'en imprégner profondé- 
ment le cœur & l’efprit de tous les hommes 
qu'elle doit diriger. Comment y parvenir? Ge- 
neveen a montré l'exemple : il fe forma en 1736 
une fociété pour l’inftruétion chrétienne de la 
Jeunefle , & l'on remarqua bientôt qu’en répan- 
dant chez les jeunes gens les lumieres de la foi 
&t les femences de la vertu, elle développoit én- 
core les germes de lefprit, & facilitoit à chacun 


l'acquifition des autres connoiflances.. Une inf 
truction méthodique découvre le lien des idées 


& la maniere de les analyfer. 

En 1773, Mr. Jacques-André Mallet, Pro- 
feffeur d’aftronomie, fonda un obfervatoire qui 
eft devenu célebre par les obfervations de fon 
Fondateur & par celles de MM. d'A 
& Marc-Augufte Piétet, 

Enfin, en 1776, M. De Sauflure parvint à 
faire agréer un projet patriotique au'il avoit 
nourri depuis long-tems ; il forma une fociété 
uniquement occupée du progrès des arts utiles 


& agréables. “Tous les ordres de la République 
Tôme I, 
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_ s'emprefferent de favorifer un Ctabliffement auifi 
avantageux , & ils ne tarderent pas de trouver 
dans fes fuccès la récompenfe de leur zele. 
Cette fociété s'eft diflinguée entre mille au 
tres par l'objet de fes recherches; occupée 
uniquement de la partie méchanique des arts 
& de cette théorie élémentaire qui fait les vrais 
Ârtiftes, celle abandonne les théories profondes 
aux génies élevés qui les forment, en y puifant 
feulement tout ce qui peut imtérefler les progrès 
des arts & l’inftruction de ceux qui les exercent. . 
Quoique les circonftances où fe trouva Geneve 
dans le feizieme fiecle & une partie du dix- 
feptieme euflent tourné les efprits du côté de 
la théologie , quoique l’eftime & la confidéra- 
tion que le Clergé Genevois a toujours méritées 
& obtenues aient contribué à augmenter le 
nombre des Théologiens, on Compte cependant 
déjà parmi les Savans Genevois des hommes 
qui font toujours les oracles de la jurifprudence 
& les flambeaux des fciences philofophiques. - 
Mais il paroïtra bien étonnant qu'au milieu 
de cette foule d'hommes célebres dans tous les 
genres de fciences & de littérature ; on ne 
trouve aucun. Poëte iluftre. La plupart des 
Ecrivains Genevois, profonds dans l'invention 
& la déduction de leurs idées , font foibles pour 
le coloris & pefans dans le ftyle : ces défauts 
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ne naîtroient-ils pas de la gravité & de la ré- 
flexion que le fentiment de la liberté infbire, 
que le goût de prononcer fur les objets impor- 
tans du Gouvernement nourrit? On s’éleve avec 
des hommes accoutumés à balancer froidement 
les intérêts politiques , à calculer minutieufe- 
ment tous les rapports qui dépendent du com- 
merces on entend fouvent approfondir des füujets 
férieux, analyfer avec fcrupule les idées , les 
volontés des autres; on prend le ton général, & 
l'on échange la légéreté des graces contre Ja 
folidité de la raifon. 

Avouons encore qu'il y a un bien petit nom- 
bre d'Ecrivains Genevois qui aient écrit pure- 
ment en françois : cela ne viendroit-il point 
de Ce que la langue nationale n’eft pas à toute 
rigueur la langue françoife ? Je fais ici encore 
plus ma cenfure que celle de mes compatriotes; 
maïs il eft clair qu'on ne fauroit écrire correcte- 
ment dans une langue qu’en eft entraîné prefque 
malgré foi à mal parler. 

Les arts, en exerçant l’efprit, le commerce, 
en mêlant les hommes, les voyages, en réunif- 
fant les lumieres de tous les lieux, étendirent 
beaucoup la fphere des connoïffances des Gene- 
vois; mais rien ne contribua tant à les répandre 
que les mœurs douces & faciles de quelques 
Savaus aimables qui mirent dans la fociété les 
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fciences au niveau de chacun , & qui répandirent 
ainfi une foule d'idées utiles dans les efprits : 
tels furent les Chonet , Turretini, Tronchin , 
Burlamaqui , Vernet, Cramer , Calandrini , 
Bonnet , Trembley , Bertrand, De Sauflure; 
leurs idées tranfparentes & lumineufes étoient 
d'abord à la portée de celles de chacun, s’amal- 
gamoient dans tous les cerveaux , pénétroient 
toutes les maifons, fe répandoient dans tous les 
cercles : la curiofité excitée fait faire des efforts, 
& les efforts qu'on fit ne furent pas inutiles. 

Enfin, au çommencement du dix-huitieme 
fiecie , on rendit publique la bibliotheque que 
Bonnivard avoit fondée en 1551. On fait ques 
dès l’année 1557, le Confeil avoit ftatué que les 
Libraires & Imprimeurs donneroient à la biblio- 
theque publique un exemplaire bien relié des 
livres qu’ils imprimoient ; en 1564 le Confeil 
ordonna à Théodore De Beze d'acheter pour la 
bibliotheque publique les livres de la bibliotheque 
de Calvin qui pourroient convenir à notre Mufée : 
c'eft dans ce but que le Confeil acheta en 1565 
la bibliotheque de Pierre Martyr. M. Ami 
Lullin, Profeffeur d’hiftoire eccléfiaftique, fut, 
après Bonnivard , un des plus grands bienfai- 
teurs de la bibliotheque; il légua au public une 
collection de livres précieux & de manufcrits 
rares, qu'il avoit formée à grands frais dans fes 
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voyages. Divers Rois, Princes & Seigneurs ont 
fait à notre Mufée de magnifiques préfens ; mais 
C’eft fur-tout aux Anglois que nous devons les 
plus confidérables. La bibliotheque publique 
eft encore un dépôt où chaque citoyen s’eft fait 
un plaïfir de placer ce qu’il avoit de curieux, 
afin d'en conferver l’ufage à fa poltérité. Cet 
établiflement fut extrêmement utile pour l’avan- 
cement des fciences & des arts dans Geneve. La 
bibliotheque de Geneve n’eft point, comme les 
grandes bibliotheques, une bibliotheque de pa- 
rade le tombeau des livres; c’eft une bibliothe- 
que d'un ufige journalier; elle fait fervir la lu- 
imicre qu'elle renferme pour éclairer le Public 
à qui elle eft confacrée; on y prête les livres 
utiles à tous ceux qui veulent lire utilement, & 
l'on fournit toutes les commodités Robes à 
ceux qui fouhaitent confulter les manufcrits ou 
les livres rares & précieux qu’il n’eft pas permis 
de déplacer. 

Je devrois ici donner une efquifle de notre 
hüftoire relativement au Gouvernement , pour 
faire voir l'influence des fciences füur cette partie 
importante de la félicité publique; mais je ne 
puis en parler fans découvrir des plaies encore 
faignantes & toujours douloureufes. On fait bien 
que les pañlions font fourdes à la voix de Ia 
vérité, ou qu’elles font fouvent les interpretes 
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malins de ce que la vérité infpire; laiffons donc 
tomber ce brouillard épais qu’elles forment ; 
profitons de l’ordre que notre nouvelle légifla- 
tion nous donne avec tant de raifon de garder le 
filence fur les affaires politiques, & faifons des 
vœux pour la profpérité d’une patrie qui m'eft fi 
chere, & qui doit fi fort intérefler les Genevois. 

Les fCiences favorifent le commerce en ap- 
prenant à bien raifonner , en faifant naître de 
nouvelles vues, en créant de nouveaux objets, 
qui deviennent pour lui de nouvelles reffources : 
auffi le commerce s’accrut-il à Geneve comme 
les fciences qu’on y cultivoit. | 

Rien n’eft plus propre à faire connoître la 
profpérité du commerce & de l'Etat où on le 
fait que le prix de l'argent qu'on y emploie ; 
fon abondance en fait baifler l'intérêt ; fa rareté 
l’augmente. Les fuccès du commerce peuvent 
” donc fe calculer fur ce principe , puifque l'inté- 
rêt qu'on donne pour avoir la confiance eft 
toujours en raifon des hafards qu’on peut courir. 
En 1538, l'intérêt des rentes foncieres fut fixé 
à cinq pour cent ; il fubfiftoit de même en 1544; 
en 1565 il fut établi à fix pour cent; en 1589 
1] monta à huit pour cent; en 1593 à huit & 
un tiers pour cent; enfuite 1l baïfla confidéra- 
blement , à mefure que l'Etat reprit de la con- 
fiftance, & le commerce de la vigueur. 
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Je vois déjà en 1579 des établiflemens pro- 
pres à favorifer le commerce ; les Marchands 
s’afflémbloient tous les jours à deux heures; &” 
en 1659 le Confeil forma une commiffion de fon 
corps & de celui des Deux-Cent pour veiller à 
la profpérité du commerce. 
« On apprend encore qu’en 1568 il s'établit un 
change public, où l'Etat empruntoit à dix pour 
cent ; 1l prenoit l’argent des pupilles en 1569 à 
fix & deux tiers pour cent. ART 
On peut connoître encore l’état du commerce 
par la valeur réelle de l’argent , & l’on peut y 
parvenir en comparant la valeur intrinfeque des 
objets avec celle du numéraire. En r548 le marc 
d'argent valoit 32 florins ; en 1554 il monta à 
33 florins & 4 fols ; en r56o il fe payoit 33 flor. 
& 10 fols; en ice le même marc d'argent fe 
vendit 41 florins, & celui d’or 500 florins. 
Aujourd’hui le marc d'argent vaut environ 08 flo- 
rins, & celui d’or 1288 florins ; ce qui montre 
qu’ils ont confervé, depuis deux fiecles, à-peu-près 
le même rapport entr'eux, quoique leur valeur 
ait doublé pour le numéraire, ou ( ce qui eft 
la même chofe ) quoique la valeur du numéraire 
foit diminuée de la moitié par l’augmentation 
de fà quantité. 
Les rapports du prix des denrées ne fuivent 
; pas les mêmes. proportions : en 1536 le vin 
ra Tôme I. 
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nouveau fe vendit ro fols le fetier, & le vin 
vieux 18 fols. Le fetier contient cinquante bou- 

Ateilles : aujourd'hui le premier fe vend 15 
florins. En 1536 la coupe de bled fe vendit 3 flo- 
rins ; c'étoit un tems où le bled étoit fort cher: 
en 1570 elle fe vendit 6 florins 6 fols ; en 1576 
5 florins; elle en vaut à-préfent 35. En 1559 
la coupe d'avoine fe vendit un florin & 3 fols, 
celle de-bled fe vendoit alors 3 ou 4 florins; 
ce qui établit à-peu-près la proportion a@uelle 
entre ces deux denrées ,.le prix moyen de la- 
voine étant environ de 9 florins pour une coupe: 
dans les années de difette ce prix monta plus 
haut ; la coupe de bled fe vendit jufques à ro flo- 
rins en 1547, &. même 12 en 15655 d'où il 
réfulte que. dans les mauvaifès années lé bled 
étoit bien plus cher alors qu’il ne left à-préfent 
dans les mêmes circonftances, puifque le bled 
avoit prefque triplé de valeur ; tandis qu'on lavoit 
aujourd’hui très-rarement doubler. Les pauvres 
étoient douc bien plus malheureux , & ils 
avoient bien moins de reffources. 

La viande du bœuf fe payoit, 8 deniers, & 
celle du mouton 12 deniers en 1536; la pre- 
imicre fe paie à-préfent 9 fols & la feconde 8. 

En 1559 les Journaliers fe payoient 6 fols par 
jour, & les femmes 10 quarts ; en 1630 on 
payoit aux premiers 22 fols , & à-préfent 42. 


En 


En 1543 la truite  vendoit 2 fols la livre : 
en 1559, 4 fols; en 1600, Gfols; en 1624, 
x florin ; en 1657, 3 florins ; à-préfent 4 flo- 
rins & derni. | 
_ Enx548 l’écu valoit 4 flor. 8 ls; en 1614, 
8 flor. 4 fols & demi; à-préfent ro flor: & demi. 

Divers objets de commerce ont fleuri füccef- 
fivement à Geneve; mais la draperie, les épi- 
ceries, la toilerie & plufieurs manufaétures con- 
tribuerent fur-tout à enrichir fes habitans : les 
Genevois fournifloient les draps , les toiles, les 
épices au Piémont , à la Suifle , à l'Allemagne. 
Ces branches de commerce fe font flétries, parce 
que , dans ces différentes parties de l’Europe, 
on tire des fouïces les marchandifes qu’on faifoit 
auparavant-venir de Geneve; de forte que les 
principaux objets du commerce font à - préfent 

_ la banque & les produits de nos manufactures, 

L'imprimerie fut dans le feizieme fiecle un 
objet de commerce très-confidérable : on comp- 
toit foixante Marchands Libraires dans Geneve. 

La fabrique des draps réuffifloit fi bién en 
1542 , & l’on en faifoit entrer une fi grande 


\ 


quantité en France , que le Roi mit un impôt 

de cinq pour cent für tous les draps de Geneve. 

Il paroïît que cette fabrique fe foutint ; car 

én 1625 on défendit de contrefaire les ferges 

de Geneve pour les faire rellembler à celles 
Téme 1, E 
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de l'étranger, & en 1643 on fit de nouvelles 


ordonnances für la fabrique des draps. 


> ASE DphER 


Les chapeaux devinrent un objet important | 


de commerce en 1579 : le Confeil pourvut par 


des réglemens à ce qu'ils fuffent faits d'une ma- 


niere qui ne nuisît point à leur réputation; où 
défenditd’y mêler des poils de bœuf & dechevre. 
En 1564 il y avoit une fabrique confidérable 


de bonnets. 

En 1564, dans les Ds du Confeil, l 
eft fait mention d’arquebufes qui tiroient onze 
coups de fuite fans être rechargées: 

En 1580 il y avoit des fabhiques de rubans, 
d'étoffes légeres & de velours : la derniere de- 
vint fameufe & s'établit enfuite à Gênes; la 
premiere fut aufff tranfportée à Bâle. On trouve 
déjà en 1570 des réglemens fur ces manufac- 
tures , de même que fur les fabriques de draps 
& toiles d’or fin & faux. | 


En 1564 on trouve aufli des ordonnances für 


les Orfèvres, & l’on fait qu'en 1593 le Maréchal 
De Retz fit faire fa vaiflelle d'argent à Geneve. 

En 1584 un Artifte, nommé De Gaillon, 
propofa de conduire l’eau du Rhône dans tous 
les quartiers de la ville, & d'y faire des fon- 
taines. 

En 16071 Pierre D’Amboife poflédoit l’art de 
changer le fer en acier, & il l'exerçoit avec 
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faire pour les étrane 


ent alors à à Generé 
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; Done : fur ce La prouvera sn ; 
| s Genevois n'ont pas négligé les arts agréables è 
& lon verra que-leurs progrès FC lient étroite- 
ment avec ceux des féiences & des arts utiles. 

SEM 10 us : e ‘pouvions voir à-préfent dans Ge- 
n | neve que des connoïflances plus étendues , un. 

commerce plus floriflant SA mn nufatures plus 
eureufement ex es, des arts mieux culti- 
Fo és , ee iles tems anciens de la République , 
É j'avoue: que la revue de ces tems ne nous rendroit 
_ pasles tems préfens plus chers. L'’ami des hom- 
mes ne calcule pas la profpérité des hommes 
fur leur opulence extérieure , qui n’eft fouvent 
qu'une caractériftique menfongere de leur vraie 
fituation; mais il la juge fur le bonheur gé- 
néral d’une nation : : parce que l'homme Opu- 
lent paroît heureux , il ne conclut pas que la 
| claffe la plus nombreufe des hommes jouifle du 
| bonheur; & parce que le millionaire voit tous 
| _ ss sb remplis & prévenus, il ne décide pas 
| LL 
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que le peuple a le néceffaire. En général , Là 


où l'on trouve les fortunes les plus immen- 


fes , on rencontre l'indigence la plus profonde ; 
& là où il y a Le plus de riches, il y a auffi le 
plus de pauvres. Cette propofition pourroit fe 


démontrer aifément par le raifonnement fi les 


grandes villes n’en fournifloient pas les doulou- 


reux exemples. Mais je m'écarte de mon fujet; 


car je voulois réjouir les cœurs fenfibles , en leur 


apprenant que le peuple eft généralement au- 


jourd’hui plus heureux à Geneve qu'il ne l'étoit: 
dans le tems de la réformation & dans ceux qui 
le fuivirent. Cependant, comme les détracteurs 
de leur fiecle pourroient imaginer que j'ai voulu 
oliffer un paradoxe abfolument faux pour les 
fronder , je vais donner quelques-unes des preu- 
ves qui me paroilent établir fa vérité. | 
Je ne parlerai point de nos qualités morales; 
je dirai feulement que la mafle des hommes 
change plutôt de vices & de vertus qu’elle ne de- 
vient meilleure ou plus mauvaife , & que fur ce 
point, comme fur tant d’autres , la mode a Ja 


plus grande influence ; cependant ] je croirai bien 


que l’homme , confidéré dans la fociété, eft plus 
heureux avec nos vices & nos vertus qu ’avec les 
q 


vices & les vertus de nos peres : il y a certaine- 


ment plus d’aménité dans le commerce, plus 
d'égards dans l’extérieur , plus de décence dans 
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aco itd'a uite, AT “ compañfion pour les malheu- 
reux; plus de libéralité pour les pauvres : on ef 
‘feut-être plus heureux dans fes liaifons ; mais on 
| peut moins efpérer de vrais amis. Les hommes 
_intéreflent plus lorfqu’ ils font raflemblés que lorf- 
qu'ils font en {olitude vis-à vis l’un de l’autre, & 
ils valent fouvent mieux alors pour les autres at 
Pefpritqu’ils ont que parle cœur ancien qu’on leur 
regrette. Jem'arréte;je ne veux déprimer aucun 
fiecle : il n’y a rien de fi facile que de faire des 
fatyres ; elles doivent être toujours odieufes; elles 
le feroïent bien plus quand on fouhaite voir quel- 
ques-unes des caufes de notre bonheur national. 
Les Puiflances qui nous environnent fe font 
généreufement réunies pour nous protéger ; elles 
ont même pourvu au cas où leurs intérêts pour- 
roïent les divifer, afin que nous ne fouffriflions 
pas de leurs divifions, & que nous profitaflions 
toujours de leur protection bienfaifante : nous 
ne pouvons voir en elles que des garans de 
notre bonheur, & les fondemens folides des 
efpérances les plus flatteufes. 
Le peuple, plus occupé, eft plus à fon aife; 
il n'y a perfonne qui, en voulant travailler, ne 
trouve de l'ouvrage , & avec lui les moyens 
d’une fubfiftance facile. | 
* On eft mieux habillé à-préfent qu’on ne l’é- 
toit autrefois; l’ufage du linge , qui eft univer- 
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fel prévient ces maladies cutanées dont tait Le 
gens étoient infectés. LASER 

On a encore une nourriture plus fine; l'ufage 
des végétaux étoit prefqu’i inconnu dans les villes; 
une mauvaife viande, ou des chairs falées, des 
poiffons fecs étoient la nourriture la plus com- 
mune 3 &t cette nourriture eft extrêmement 
malfaifante; enfin l’on ne craint plus les horreurs 
de la famine , qui étoient aflez fréquentes ; on: 
refbire un air plus pur; les rues font plus larges, 
les maifons mieux aérées, les‘appartemens plus 
élevés & plus propres; la ville elle-même eft 
fcrupuleufement délivrée des: immondices dont: 
la corruption préparoit la mort : auffi l'on ne 
connoît plus ces maladies contagieufes qui rem- 
plifloient les maifons d’effroi & de deuil. La vie. 
elle-même eft plus longue & plus sûre qu'elle 
ne l’étoit dans ces tems malheureux : il paroît 
par le dépouillement des régiftres mortuaires 
que la probabilité de la vie d'un enfant qui 
venoit de naître, au tems de la réformation, 
étoit à celle d’un enfant qui naît aujourd'hui 
comime 6 à 28. | 

Enfin, les pauvres, les malades & les enfans 
dans l’indigence font plus généreufement fecou- 
rus, plus efficacement aidés. ‘Tout eft arrangé de - 
maniere: que les pauvres qui fe conduifent bien 
peuvent fortir de leur pauvreté, & que les 


dr 
pauvres vicieux ne fouffriront pas pi des fuites 


de leurs vices. | 

Il eft heureux de voir ainfi res de 
nos lumieres éclairer l'augmentation de notre 
bonheur national: ch! fi elle éclairoit auffi | 
l'augmentation de notre piété & l'union de nos 
cœurs ! | 
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Des kifloires manufcrites & imprimées 


a confulter fur l'hifloire de Geneve. 








Hiftoire générale. 


H ISTOIRE de la ville & république de Geneve , 
par François De Bonnivard, M. Munfter 
en a donné l'abrégé dans fa Cofmographie. 

Hifloire de Geneve, par Porral, Mf. : il écrivoit 
du tems de Calvin. 
par.Jacob Mallet, M: elle 


a été écrite en 1662. 











Chronique de Geneve, ou fommaire Recueil de ce 
qui fe trouve des affaires de Geneve , € de l Etar 
€ de l'Eglife ; en icelle jufques à l'an 1562, 
par Michel Rofet. MF. 

Recueil fur l'Hifloire de AE par Favre es 
jufques en 1571. M. 

Mémoires fur Geneve, par David Colladon. Mf. 

Hifloire de Geneve, par Maillet. M. 

par Piaget. M. fol. 2 vol. 


=—————— G des pays circonvoifins, en 
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_trois livres ; extraite des meilleurs Autéurs à s 
elle raconte les événemens jufques en 1632, 
par Perrin. MP. 





recueillie par Jacques Savyon, 
“pour Jervir de fuite aux Chroniques de RUE 
 Rofes de Fee =-- 1603. Mf 

AR. en Glivres, cu JE origine 
Fans en 1602. | Mf: | 
par Ârlaud. MF. 

par Alexandre Morus. 1641 
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Remarques fur l'Hifloire » Geneve, par Abraham 
Dupan. 1617 --- 1647 Mf. 

Mémoires rouchant l'Etat & la ville de Geneve 
jufques en x6x7, par Jacques Godefroy, 4°. 
3 vol. 





- fur Geneve , par Théodore & Denis 
Godefroy , Bibliotheque de la Chambre des 
» Comptes de Paris, N°. 514. | 
Jacobi Bafnage , Rhotomagenfis , sres ad. Phili- 
bertum De la Mare, regié Ordinis Equitem , 
Epiflolæ quibus Hifloriam Genevenfem complezus 
eff, fol. Mff. de la bibliotheque du Roi de France, 
N°. Goro: elles font datées de 1671. 
Recueil de Pieces francoifes pour fervir à l'Hifloire 
de Geneve ; dès 1561 ---1675. IMf]. Ibid. 
Storia Genevrina di Gregorio Leti, 8°, 5 vol 
1686. | 
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Hifloire de Geneve + par Jacques Spon, èn «12. 
Lyon 1672 & 1680. 

par le même, avec Les Notes 

de Gautier & d’Abauzit , 4%. 2 vol. 1730. 

par Pierre Monod, Jéfuite. 

M. dans les Archives de Turin. Voyez Gui- 
. chenon , Hif. de la Maifon de Savoie , Le 
Long, Biblioth. hifi. de La France ; N°. 15470. 
par. l'Abbé Frémin ; Mf: 
.1700 4°. 3 vol. Elle eft commune. 

Abrégé de l'Hifloire de Geneve, par Jean-Robert 
Chouet , où Réponfe aux Queffions de Milord 
Townshend Jur l'Hifloire & Le Gouvernement de 
Geneve, Journal helvétique , Janvier 1755. 

Hifloire des Révolurions de Geneve, par Nicolas 
Fatio , avec des Notes de Micheli-Ducreft. 

Hiffoire de Geneve, dans 1 ’Hifloire univerfelle de 
Puffendorf. 














——— par une Société de Gens 
de lettres, rom. 38, 4°: NB. La traduction 
françoife eft bien la compilation la plus ab- 
furde à tous égards qu’on puille imaginer ; 
elle eft bien différente de l'original anglois, 
qui eft beaucoup moins mauvais. 

Hifloire de Geneve , par Jean Gautier, fo4. M. 
12 vol. 

M. De T'ournes poflédoit un manufcrit fur 
l’hiftoire de Geneve qu’il communique à Spon; 





Ciurs: 2 
« #l me fembleroit que c’eft celui de Godefroy: 
Codex antiquus rerum genevenfrum ; Citatus à 
… Samarthano Gallié chriffiané, T. II , pag. 596. 
Hi iffoire de Geneve , par MM. Rouftan ponte ; 
… jufqués en ee > 4°, MF. 
—— par Mr. Bérenger , in-12. 
*6.vol. Geneve 1772, 
4 Short account of the ancient Hiffory FLE Go- 
 vernment and Laws of the Republic of Geneva 
se AUS Keate , 8°. London 1761. 
traduit en françois par 
Lorovich, 8°. Geneve 1775. | 
Dichionnaire des Familles de la Suiffe , par Leu, 
en allemand. 








Hiftoire particuliere. 


JOURNAL Re: ce qui s'eff paffé dès 1525-1537, 
. par Balard , fo2, MP 
Réel di Genevra nella guale compediofamenté 
- fe ragiona dello ffato di quella Citta, particolar- 
mente del anxo 1535 che vi fu introdorro il Cal- 
« vénifino ; € mutato il Governo fino al giorno. 
-prefente di 1621 da Andrea Cardoïni | Cava- 
liere Napolitano , nato in Genevra, M. Bi- 
. bliotkeque du Roi de France. N°. 10091. 
La Guerre & la Délivrance de La ville de Geneve , 
: fidellement faite & compofée par un Marchand 


| (076) 15 RS | 
demeurant en icelle, 4°. Geneve 1535, chez 

* Jean Belot : on y trouve le récit des événe- 

mens dès 1532 --- 1534 Ce 1e eft 2e 

extrême rareté. 

Deux Pieces préparatoires aux Hifloires 6 ailes de 
| Geneve , 8°. Geneve 1554. Fe 
La Gazetta de la Guerra gay 7ay Jufay 7ey 2 

vella & zay la Comba. 8°. 1508. 

J. Rodolphi Stumpfii Hifloria belli à Duce Sa- 
baudiæ contra Rempublicam Genevenfem gefti. 
Journal helvétique 1735. | 

Journal de ce qui s'eff paflé de plus remarquable 
dans Geneve depuis le commencement de Pan 
1587 jufques à la fin de La méme année, par 
Jean-Robert Chouet. M 

Journal des guerres ‘fuites par M. de Lefdiguieres 
depuis 1588---1597, Biblioth. Thuana. 

Hifloire de la guerre de 1589 entre les Genevois & 
Ze Duc de Savoie, Mémoires fur La Ligue, 4°, 
1758, com. III , tom. IV dès 1589 --- 1591; 
tom. V; Exp de Lens dés 1591 --- 
FSI 

Récit des chofes les plus mémorables avenues en la 

guerre entre le Duc de Savoie & Geneve , depuis 

le 15 Mai 1590 au 6 d'Aoûr 1593. 

Æxpofitio veriffima & [uccincla de rebus nuper bello 
gef?is inter Allobrogum Regulum © Helvericas 
Regis Galliarum auxiliares Copias , ubi fuo Loco 





fo L077 7e 
paucis quoque fit mentio de Fra vario event j 

. hadlends inter regios exercitus utrimque com 
miflis , additis quæ ex Italié eodem fpeéfantia à 
bonis Auctoribus Jéribuntur ; nunciantur. * QU 
Augufii Rauracorum 1589. Ce livre eft de. 
Simon Goulart. 

Hifiorifche und umffandliche RL Fo 


chen Aufqugs in Jahkr 1580 zugetragen mie 
dem koch wohl gebohrnen junker Johannes vor 
Watenweil [chultheiffen der flatt Bern und ge- 
aeralen wie kart und falfchliger vorklagt wie 
wohl er fich aber jufiificart hat und fine 
him geraubete ihr wieder erlanget has der poffe- 
\ritat zurnacht richt. M]. 4°. 
11 Difcorfo del Signor Belli feprà Le mr dites 
o Difcorfs di Rizza cafa con duo dieci miflive di 
Rigza cafa iflorice , morali & Jatiriche nelle 
quali narra la cagione per la quale egli o an- 
daffe & demoraf]é per alcuni mefi a Ginevra ricor- 
da qualche cofa delle prodeffe del Duca di Sa- 
voya intorno alla detta Genevra & replica la 
malavantiera di quello Duca. 4°. Lione 1580. 
Krapps gang ein luflig and nutzlis gefprech defs 
Baren uberdie utzis Krieges handlung mit dem 
Kreps, fol. 1588. Bibliotheque de Zurich. 
Hifloria de bello inter Regem Galliæ & Ducem Sa- 
baudiæ von Saphoy geflo, item de viré & rebus 





warhaffte procedur was fich wegen des Savoyf- 


GUY 


© gefis Ducum De Saphoy, item Bericht von eines 120) 


* mung der ffadt 1 is , fol, “Amflerdam 
1588. 

Beplaubte zeïtungen was ke ch jungfi D feës 
zugetragen als diefdem Konigen ,‘in Frankreich , 


Zuyichenden ; Eydgenoffèn , den Herzogen von 
Saphoy angriffer : 49. 1589, andere beglaubre 


‘geitungen ; 4°: 1589. 

Difcours très - véritables des Rorribles meurtres & 
maffacres commis € perpétrés de Jang-froid par 
les troupes du Duc de Savoye fur Les pauvres 
Payfans du Bailliage de Gex & Mandement. de 
Gaillart & Terny près de Geneve fans aucune 
exception d'âge ou de fexe , tant hommes , fèm- 
mes gu'enfans mâles & fèmelles ; 8". Paris 
r589. : 

Hifloire de Geneve de 1589, par Du Pal, Pat 
teur à Vandouvres, fol. Mf. 

Remarques fur la guerre de 1589, RE Efie 
Chabrey , fol. MF. 

Newe zeitungen vom vertrag der fchweïzer Ju Ecrn 
mit dem ne zu Saphoien von der rare 
Genff, 4°. 1590. 

De Nimphä Lemanä fidem guærente | @ reperienre 
apud Limagum , Tigurinum carmen, Auétôre 
Gerwar, MA]. 1590. 


Hiflorifche berit des Kniges, Konig Henrich von 


Frankreich und Polen der drirten, Konis Hen- 





1 
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rich der vierdte und von Navarra der dritte des 

namens dur Herfchaffi von Geneve are 

. MER) fol. Kolln 1597. 

j Saphoifche Hifloria das iff warhaffiige be 
aller Kriegs handlung von dem Herzogen von 
Saphoy und der ffatt Genff famt heren Bundge- 
noffèn der Konilg Kron Frankreich und der 
Herfchafft Bern anderntheils fich verlauffen Ge- 
neva bey Paul. Brachfelden , 4°, 1597. 

Brief Diftours de La guerre efmue entre Le Roi de 
France & le Duc de Savoie; la fource & La 
caufe d'icelle avec un brief Recueil de ce qui s’y 
ef? pallé de plus mémorable jufques à préfent , 
tant de-çà que de-la les monts, 8°. Grenoble 
1593: | 

Bellum Sabaudicum , feu Narratio vera quid eo 
bello geflum , quod Rex Francorum ; Henri- 

 cus IV 1600 Duci Sabaudiæ intulit ob 1588 
occupatum detentumque deinde Marchionatum , 
4°. 1602. 

Richrfértickeit des Saphoifchen Kriegs , fol. Amf- 
relodami 1601. 

Wrai Difcours de la miraculeufe délivrance en- 
voyée de Dieu a la ville de Geneve le 12 Dé-, 
cembre 1602, par Simon Goulart , 8°. 1603. 

Traduction allemande , par Gafpard Wafer, M: 
de Dupuy, N°. 23 6 277, Bibliotheque du 
Roi de France. | 


:: RSR 1) 

Ample Difcours de l'entreprife des Savoyards fu 

la Cité de Geneve, enfemble la prétendue exé= 
cution, © par la grace de Dieu la miracuteufe 
délivrance d’icelle , Poëme , par Sitnon Goulart: 

Hifioire de la fupervenue inopinée des  Savoyatds 
en la ville de Geneve en la nuit du 12% Décém- 
bre 1602. 

Von Genff grundtlicher und swarkaffier berickt 
welchermaffen diefelbige flatt fontags den 12 De- 
éember 1602, vortags durch die Savoyer und 
Hifpanier mordtlich angefallen die Mauren erf= 

« tiegen und doch nach ernfilichen gefechte fit 
Lelf und beyflande gottes durch der Burber 
fchafft rapffere und mannliche gégensehr 1: 
halten worden und was fichin allem dabey ver- , 
loffen wie auch die Genffer den 2 Fevrier 1603 ; 
einem ausfalit géthän und was fith dabèy auf- 
gerichtei ju vérmehrunge des lobes der Maths 
und Barmherrzigkeit gottes und Zur warnung 
der menneglichens vornemlich reutfche nation 
vor allen angelegten und fchen all bereit ange 
fengten mordrlichen pralichen und anfchklag 
fich zu hutten und 7u verwahren: Aus unpare 
cheifchen fchreiben vertéurechet und an tag 
Gebracht, 4°, 1603. 

Véritable Récit de l’entreprife du Duc de UE 
fur la ville dé Genève, faite le 21 Déceimb. 1602, 
avec plufieurs particularités du fuecès d’icelle, 8°. 


Entreprife 





Dr. 


ÆEntreprife du Duc de Savoie contre Geneve 1602. 


Le Délivrance de Geneve 160 7 


Salluflii Pharamundi Helverii Carolus Alloërox, | 
Jeu de fuperventu Allobrogum in urbem Gene- 
vam Hiforia ; in qua, præter res biennio geflas ; 
ingenium Ducis infidum ; adhoc Pontificis Ro- 
mani & Hifpaniarum Regis quæ in Chriffianos 
capuerunt confilia dereguntur ; 4°. 1603; ni 

* Melchior Goldait. 

Brief Récit de ce qui advint à Geneve le dimanche 
matin, 12°. jour de Décembre 1602 ; par S1- 
mon Goulart , Saiënr-Gervaifien | Miniffre du 
Sr. Evangile. MA. Bibliotheque de Berne. 

Regrers de l’Amant ennemi de Geneve fur fa re- 
traite en Foffigni le 12 Décembre 1602. 

Geneva liberata [ylv4 evyaeisriys » Antonu F ayi s 
4°. 1602 D. O. M. ob liberatam Genevam 

pridià Id. Decembri , folsticio kyemali, Carmen 
svyagrsranov ,, Jac. Jacomoti. 

Oratio Populi Dei pro liberatione ab koflibus ejus, 
Pfal. CXXIII comprehenfa © metaphrafiica à 
D. JT. M. Genevæ , 8°. 1602. : 

Geneve délivrée y Poëme féculaire pour la fête dite” 
l'Efcalade, avec un abrécé de l'Hifloire , ou- 
vrage poflhume de Samuel Chappufeau , 4°, 
Zell. 

Pronoflcation d'un Affrolopue de Chambery ; avee 


la moguerie Javoyarde , 89. Chambery 1603. 
Tôme I. F 
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Difcours véritable | contenant la découverte .de 
l'entreprife faite contre Geneve Le mers 19 
Ayril 1609 , 8°, Lyon 1609. | 

Vers Jur l'incendie du Pont du Rhône ; par Ro- 
billard , CAamoifeur. ® 

Embrafement du Pont du Rhône, par Vincent 
Minutoli, ën-12. Geneve 1670. 

Eclaircifflemens fur Hi iffoire de Geneve ; ou Cri- 
tique de l'Hifloire de Leti; Journal Helvérique. 
Juin 1742, Bibl. impare, Tém. I. | 

Lertres fur différentes chofes qui regardent Geneve 5 
Journ. Hely. Décembre 1756. 

Remarques diverfes fur l'Hiffoire de Geneve, Jour- 
nal Helv. Mai 1762. 


Politique extérieure. 


INVENTAIRE des Bulles impériales ,:papales ; 
Déclarations ; Accords, Reconnoiflances , Jour- 
nées + Droits produits par les Seigneurs de Ge- 
neve en plufieurs rencontres , principalement à 
la Conférence d'Hermance , M. 

Procuration palfée en faveur des S'yndics pour aller 
au-devant de l'Empereur Frédric en 1365 , Mf. 

Serment des Vidomnes & de leurs Lieutenans, Mff. 

Rernife d'un criminel au Duc de Savoie en 1424, 
MY. 4 | 

Extrait d'un Régifire du Parlement de Paris pen- 





à ANS | 
dant lé reghe du Roi Charles F II , ès années 
n'L 1453--- 1457 > pour ne pas, maltraiter les Ge- 
mevois , parce qu'ils ne font pas fujets du Duc 
de Savoie , mais fiefs de l'Empire ; M. 
Déclaration de Charles VII du 11 Décembre 1455) | 
_ « guiexemprte les Genevois des repréfailles oéfroyées 
contre ceux de Savoie, parce qu'ils ne Jont pas 
Jujers du Duc, Mf 
Déclaration de Louis, Duc de Savoie, pour la 
liberté des denrées qui viennent à Geneve, en 
1457, M. 
Arrêt de la Journée. de Saint-Julien 1530, MP: 
Sentence de Paÿerne 1530, MA. 
Der vertrag zu Weterlingen mit dem Herzoger 
von Savoyen wegen Genff durch die Eydgenof= 
fchèn feheedrunchter errichtet famftag nach mich: 
nachet 1531, Bibliotheca Béernenfis. 
Lands fiiéden mir den VWorten 1531, ibid 
Bern voriger Vertrag mit Genff 1536 , ibid 
Bern und Genff Bund 1536, rbid. 
Bern und Genff Burgrecht 1558 , ibid. | 
Avertifflemens & Remontrances de Geneve fur le 
fait de la feigneurie de Thiès , laguelle ils de- 
mandent leur être refliruée 1558, ibid. 
Poéfies d Alliance éntre les deux villes franches ; 
Berne & Geneve, faites l'an 1558, 
Ertracht aus dem Verglich wegen Genff 1 564, ibid 
— abfihied wegen Genff 1564; ibid 
F 2 
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Traité entre Emanuel Philibert , Duc de Savoye, 
& le Canton de Berne , au fujet des entre 

ays -de- Vaud, Gex € Chablais I 59% à 
auf anne | 

Accord pour la Relirion & Geneve , conclu à Nid. 
en 1564 entre le Duc de Savoie & Meffeurs de 
Berne. 

Bern und Genff, und Zurich Bund 1884 s Bib. 
Bernenf. 

Tragi Comédie fur l'Alliance perpétuelle de La Cité 
de Geneve avec Les deux premiers @. puillans 

‘ Cantons ; celui de Zurich & de Berne, par 
Jofeph Du Chene, Seigneur de la Violette ; 
4°. 1584 

Paflorale fur L'Alliance HR de La Cité de 
Geneve avec les deux Cantons Zurich & Berne , 
repréfentée le‘ 18 Oélobre 1584, 4°, 1585. 

Difcours € Avertifflemens notables, faits par le 
lac Léman aux villes € lieux cérconvoifins ; GT 
1588. 

Recueil de ce qui s'ef? paflé aux affaires générales 
de Suiffé , Geneve, Savoie € autres lieux, où 
Meffire Nicolas Brulart ; Seigneur de Sillery, 
Ambaffadeur de France, a été emploÿé depuis 
1587--- 1593, avec les Harangues @ Propc- 
fictions. Voyez MA. de Brienne , N°. 112, Bibl, 
Thuana, Le Long, Bibl. kiff. de la France, 
N°, 12981. 
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Leitres_ du PR Pifani ; Ambaffadeur de. 

- France à Rome, où il parle des fecours deman- 

| dés à Sirte V. par le Duc de Savoie pour s’em- 
parer de Geneve. 

Mémoire donné au Pape Sixte V par Pierre Bo- 
vier , Etienne La Faverge, Amédée Miller, 
Arnaud Martin € autres de Geneve & Sa- 

voie, fur La fituation & la défenfe de Geneve, 
MY. Bibl. Bern. 

Sommaire difcours des droits du Duc de Savoie fur 
Geneve , avec Les défenfes de Geneve , fol. M. 
Difcours au Duc de Savoie [ur fes prétentions fur 

Geneve, fol. MA. 

Conférences tenues à Hermance en 1598 entre les 
Envoyés du Duc de Savoie & ceux de la Répu- 
blique de Geneve, fol. M. 

Stadt der Schweitzerfchen Eydgnoffer , ie} chrer 
verbundeten , worunter auch die Republique Ge- 
neves Mfe 

Difcours pour défindre les Traités fairs à Fe 





& a Soleure pour la protection de Geneve , Bib1, 
du Roi de France, Mÿf, Du Puy, vol. XXII. 
Mémoires des chofes que M. le Baron de Greify, 
Ambaffadeur de Son Alteffe le Duc de Savoie, 
a ordre de repréfenter à MM. les Cantons 
Suiffès contre la République de Geneve , avec 
une répon/e fatisfaifante de la République, Bibi. 
au Roi de France, N°. Goro. ; | 
F3 
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: Propofition faite par l'Ambaffadeur de Sabre a. 
Lucerne peu avant la malheureufe efcalade de 
la ville de Geneve ;\pardevant les Députés des 
Cantons Catholiques , affembtés audit Lucerne : 

Neue Zeitung was fich gar vor neulichen tagen 
qwifchen dem Herog von Saphoy ; denen vor É 
Bern und den Konig von Frankreich in Kriegs 
Aandeln hat 7ugetragen. 

Articles fur lefquels les Députés À la Seigneurie 
de Geneve fupplient leur être pourvu par Sa 
Majefté Très-Chrétienne , 1602. 

Lettres-patentes de Sa Majeffé en faveur de ceux 
de Geneve fur ces articles. ( 

Double Interprétation de He, articles des pré- 
cédentes immunités. 

F érification des précédens oërois & franchifes, 
extraite des régiftres du Parlement de Dijon. 
Extraits des régiffres de'la. Chambre des Comptes 
de Dijon , © des régifires des Tréforiers de 

France fur Le droit d'aubaine. 

Requête préfentée au Roë de France par le Fermier 

de la Traverfe, du 26 Juiller 1603, fur des 
. péages. 

Copie du Traité de paix fait entre Son Alreffè de 
Savoie & la République de Geneve , 8°. Geneve 
1603. | 

Articles du Traité de pair fait & conclu à Se 





10% ) 
AP le 21 Juiller 1603 entre Son Ange de 
_ Savoie & La République de Geneve; avec les 
 … ratifications , vérifications , enfemble Les décla- 
… rations depuis enfuivies touchant le péage de Sufe 
en-dela les monts, 8°. Geneve 1619. | 
. Mémoire dreffé en 1603 pour informer Les Princes , 
« Porentars & Puifflances des libertés de la ville 
& république de Geneve, & par conféquent de 
l'énormiffime injuflice du Duc de Savoie contre 
elle dans l'efcalade du 12 Décembré 1602. 
* Lettres-patentes du Roi de France fur ces péages, 
1604. 
Le Cavalier de Savoie ; en réponfe au Soldat Fran- 
çois, par Marc-Antoine Buttet, Avocat à 
Chambery , 3°. Chambery 1606 & 1607. 

Le Citadin de Geneve , ou Réponfe au Cavalier de 
Savoie, 8°. Paris 1606. 
Le fléau de L'Ariflocratie Genevoife ; ou Harangue 

de M. Picler , Confeiller d'Etat à Geneve  Jer- 
vant de réponfe au Citadin , 8°, à Saint-Gervais 
1606. 
Difcours d'un bon Patriote [ur l'établiffement d'un 
Confeil commun © plus étroit entre Les Cantons 
évangéliques de Suiffe & leurs Alliés, IMifceë, 
Tigurina, Tom. II. de Jean Sarafin. 
Inhalt des Genffifchen Berichte fo 7u S. Julio 
gwilchen den Herzog und der 2 flatten Bern 


und Freybourg auch tailete dem Hergog und 
F 4 
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der flatt Genff durch etlich Ort der. Eydgnof- 
chafft volzogen urd aufoericht mit wochen nach 
St. Gallen Tag im 1530 Jahr auch was fur 
Jchioffer fin an dem Genfèr fee dem Herzog von 
faffoy un den fcinen um des un ruhigen Adels, 
willen von den Schweizern verbrent und. zer- 
brocken worden fejen. Horfch Millenar. | 

Beflartioung der Verolich. 7wifchen Savoyen und 
daherigen aëlen 1617 & 1618, Bibl. Bern. 

Memorie d Apoffano della Chief foprè la préten- 
fione della Cafa reale di Savoya ; M]. 

Lettre du Roi de France à ceux de Geneve y 22 
Juin 1627, Bibl. de Berne. 

de l’'Ambaffadeur de France aux Crces , 
1627, ibid. 

J. Frifati Dornus SES duobus voluminibus 
divifas prior , Comitum ; poflerior, Ducum , 
curn brevi defcriptione Rerum Genevenfium , 8°. 
Lupgduni 1630. 

Rivallii Hifforia oi > MF: Biblioth. du 
Roi de France, N°. Gor4: 

Mémoires & Tnflruclions touchant la protection de 
Geneve, MS: de Brienne 120, N°. G, 37. 

Négociations de M. De Sabran , 1629--- 1631; 
fol. , 5 vol. Bibl. Baluz. | 

de M. De Maifiru à Geneve en 1631, 
Bibl. Colbert | Le Long ; Bibl..de La France ji 
Ni t91CG. 
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Le Mercure Suiffe, 8°, 1634. 

Convention entre Zurich , Berne & Geneve: con- 
cernant les fecours réciproques 1667 , Bibliork. 
Bernenf. LA 

Oldemburger Téefaurus rerum POROEAEN ; og | 
Genevæ 1675. | 

Von den Savoifchen Kriep Rue LOS Uater 
handlungen ; 1666, 1667. 

Bernerifche inflruétion auf eine Conféerenz mit 
Zurich und Genff wegen ficherheit der bedec- 
kung diefer Siadr 1686, Bibl. Bern. 

Refarion des Herrn Horlz halbs wegen Franzofr- 
Jchen Emygranten fo in Brandenburgi/chen 
aufoenommen werden ; M. 1686, Biblio. 
Bernenf. 

Relation uber das verrichten in Nahmen der Zobl 
Evangelifchen Orten der Eydgnofchaffi an dem 
Franzofifchen Hoff gewefler gefanter Herren 

Heinrich Aefcher, Burgmeifler der flatt Zuric 
und Herren Niclaus Daxelofier Venners und 
des Rath der ffatt Bern betrefiend die Genf- 
ferilche Zeenden und Eikunfie in der Terre de 

. Gex und was geflatten das capitul zu Annecy 
derfelben kalb eine flat Genff anfochte auch 
was fidhero der Zuruck Kunft der Herren 
gelandten bis zum Uffrag & folget von $ Sep- 
tembre 1687 —-- 1688, 4°. MA Biblioth. Bern. 


Aa und agitata wegen Genff, 1688 --- 1694, 
ibid, 


| (go!) - 


Genffche gefchafft Relation loco protocolli 1695 4 


. wegen dem KRefident Iberville, ibid. : 

Geneve à Berne fur Le méme fujer 1605, ibid. 

Conférenz qu Zuric wegen der gefahr ae ver 
Genff 1696, ibid. 


Difcours tenu dans le Confeil de Geneve par un 


Député des Cantons : cette piece eft fuppofñée ; 
on l'attribue à un François réfugié nommé 
Durand. 

La Suiffe endormie avec des lettres touchant Ge- 


neves A°* 1697. 


Propofi fcion faite par Guillaume Parkurf? , PAR | 


taire de l'ambaffade de M. Wotton, ambaffadeur 
d'Angleterre en Piémont , faite à La République 
de Genève, pour tirer déclaration d'elle € du 
Canton de Berne qu'ils ne remueront pas pen- 
dant que le Duc de Savoie artaguera le Duc de 
Mantoue, Bibl. du Roi de France , N°. 6019. 
Mémoire difiribué aux Suiffes en 1700 par M. de 


Loifenge fur quelques difficultés avec Geneve. | 


Réponfe à ce Mémoire , par M. Gautier. 

Signe de l'Alliance perpétuelle entre les Etats de 
Zurick , de Berne & de Geneve ; fol. 1707. . 

Lettres écrites à M. de Saint-Ufage, Confeiller au 


Parlement de Dijon , par le Jieur Du Ponts, 


pour lui donner une idée générale de l'Etat ;, 
Gouvernerient | Police. & exercice de la Religion 


de la ville & république de Geneve, 17243 Le 


dose 
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… Long, Biblioth. des Hifi. de France, Tom. IF. 

Droirs du Roi de France fur plus d'un tiers de la 
Baronie de Gex, ufurpée par la république de 
® Geneve, ibid. 

Mémoires, Aëes & Traïtés de. la mn. de 
"Geneve avec la France , fol. M. de Brienne , 
N°. 120, B:61. du Roi de France. 

Traités des Suiffes avec La France & Geneve, Bibl. 
Segueriana, N°. 215, Biblioth. des Hifi. de 
France, Tom. IF. 

Traité entre La république de Geneve & Le Roi de 
France , fait en 1749. 

=— entre la République de Geneve & le Roi de 
Sardaigne ; fait en 1754, 

Entretiens poncess entre quelques Suiffés des 

» Treize Cantons & Les pays alliés fur l'état pré- 
fent où fe rrouve Le Corps Helvétique , avec une 
Carte curieufe & exaële de toute la Suiffe , 8°. 
Londres 1738. 

Quarante Tables politiques de la Suiffe , par 

_ CE. Faber, fo/. Bâle 1746. 

Tableau hifforique € politique de la Suiffe, 8°. 
Paris 1706. 

Sur la population de Geneve , nouvelle Correfpon- 
dance; par Schlofler , 8°. Gorringue 1776. 

Meiners, Eerrres fur la Suiffe en allemand, 8°. 


1784. ; 
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Hiftoire eccléfiaftique. 


HISTOIRE des Evéques de Geneve, par le Pere 
Monod, Jéfuite, Mf: Le Long , Biblioth. des 
Homes de France , N°. 4511. 

———"" du Diocefe de Geneve ; par Beflon, 4°. 
Poe 1759. 

Lettres & Mémoires d’un Savant Genevois à Mr. 
Rémont De Sainte- Albine [ur les Evéques de 
Geneve, Journ. Helvét. 1749, Septembre ; Oc- 

_ tobre, Novembre. | 

Extrait de l'Hifloire des Evéques , par F en = 

Cartulaire de Geneve, fol. Mff Le Long, Bibl. 
des Hif?. de France | Tom. IF. 

Confltutiones fynodales Epifcopatäs Gebennenfis, 
fol. & 8°. Geneve 1493 : elles furent données 
par l’'Evêque Antoine Champion. ÿ 

Les Ales & Gefies merveilleux de La Cité de Ge- 
neve nouvellement convertie à l'Evangile, fairs 
du tems de leur réformation ; comment ils l'ont 
reçue , rédigée par écrit en forme de Chroniques , 
Annales ou Hifloires , commençant l'an 1532, 
dédié au Confeil de Geneve en 1536, in-12. 
Geneve 1536. | 

Le Levain du Calvinélieel ou commencement de 
l'héréfie dans Geneve ; par Sœur Jeanne de 
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Jufie , Religieufe de Sainte- Claire, 8°. 
Chambery 1535. \ 

Mémoires fur Ll’Hifloire de la Real. a 
* Froment, M: Biblioth. de Geneve. | 

Premier Sermon fait à Geneve , par Er DA: 
M. Ibid: 

Initium € progreffus Réfrmeriont: quæ fade ef 
Genevæ ab anno 1533 collepir Benedictus Tur- 
retinus ; fo/. Mff. Ibid, 

Geneva reformata ; ac Theodori ee encomiumn 
tres Orationes Benediéti Pictet, 4°. Geneyæ 
1720. 

Hifloire de la Réformaetion de la Suife, , par Ru- 
chat , 8°, Geneve, G vol. 1727. 





générale des progrès & décadence de. l'hé- 
réfie moderne : on y trouve état de la Religion 
Huguenote de la république de Geneve, T. II, 
Lib. VII. 1 

Joh. Wilhelmius , Hifforie von der Reformatie der 
Kirchen van del paltz in Geneve , 8°, Rorterd, 
1745: 

Introduétio in Hifforiam Evangelii feculo XVI, 
Aucore Daniele Gerdes, 4°. 1744. 

Mémoires pour l'éclairciffement de ce qui fe paffa 
en 1553 & 1554 fur l'excommunicarion , Bibl, 
de Geneve, M. 

— fur Caroly & Troiller , M. Ibid. 

Les Ordonnances eccléfiaffiques de l'éolife de Ge- 
neve » 8° 1541. 
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Les. Ordonnances eccléfaffiques de T'Eglife de 
Geneve avec l'ordre de l'école de ladite Cité, 8. 
Geneve 1550, chez Robert Etienne. 

NB, On en fitune nouvelle édition à . 
en 1562, 8°. chez Artus Chauvin; elles fu- 
rent réimprimées à Geneve chez Jean Durand 
el 1578. 

Les Ordonnancés ph 2e de l'éclife de Ge- 

 neve , avec l'ordre des écoles de ladite Cité, 8°, 
Geneve 1568. 

. NB. Nouvelle édition, en me 

Controverfes des Miniffres de Geneve avec le Pere 
Chérubin , tenues à Thonon en 1598 , fol. Ki 
Bibl. de a à | 

La Conférence accordée entre Les Prédiei tas ca= 
tholiques de l’ordre des Capucins & Les Minif=. 
tres de Genvve , La où l’on voit comment ceux 
de Geneve défirent d’être inffruits , © de rentrer 
au giron de l’Eglife, 8°. Paris 1598. 

Ottavio d'Ifa, Capucino, la Ginevra in V. iterbo 
appreffo il difcipolo ; in-12. 1630. W. Toppr, 
Bibl, Neapolitana, 

Schrifft vechfel wegen der denéen Herrn Theologis 
zu Geneve beygemeffenen Socianifchen Irrthu-. 
mer , Aa nova Hifior. Eccief. Tom. I. | 
ÆEpifiola Ecclefiæ Genevenfrs ad Doclores & Pro- : 

_ feffores Academiæ Lugdunenfis Bataviæ » qua 

& Arminianifmum extirpandum Juader, & eri- 


D ss: ) 
gendam novam Academiam Amflélodami difs 
. fisader. Crenii Animadyerfiones , pars VII. 
Johan Conrad Fueflin Beyrrage zur erlauterung 
der Kirchen Reformation Gefchiche des Switer 
land , $. 5 vol. Zurich. 
| Go gehuligte Erfilinge eines aufbluhenden Evan= 
_ gelifch Lutherifch en Zions dienfles oder Chrift- 
liche Einveyvungs-Predigt des neu aufgerick 
 teten Evangelifch Lutherifchen Gottes. dienfles 
an der Chrifilichen gemeine zu Genff un der da 
zu gehorigen Mitglieder von Lyon in Frank- 
|  reich als. félbiger 1707 28 Augufli war der 
| ZX fonntags P. Trinitat in Genff folemnirer 
eingefuhret wurde von M. Anton Schultzen 
| erflen Evangelifch Prediger der Chrif? Lurherifch 
F# gemeine in Genff und Lyon, 4°. Leipfic 1708. 
Avis au Public fur l'érabliffement de l'Ecole des 
Catéchumenes , avec Le Réglement , 4°, 1742. 
 Unpartheische Befchreibung alles deffèn was fic 
… Jet anno 1752 bis auf diefen Tag denkwurdiges 
gugetragen mit denen féparatiflen und wieder 
tauferen in Canton Bafel uñd in der Republic 
Genff als des gweiten Tifches funfte tracht auf 
geflellet von einer fruchtbringenden Gefellf- 
chafft fur die einigen gafle die daran gefchm 
ach finden, ; 4°. 1754. 
Hiflorifche’ Nachricht von der unter Herzog. 
Gottaifchen fchurz flehenden Evangelifch Luthe- 
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rifchen deutfhen Kürche zu Genff, A7 Le | 
1768. | 

Ordonnance concernant le Co de l’'E- 
glife allemande dans La ville de Geneve. 

Recherches fur La fondation de PEglife cathédrale 
de Geneve ; Journ. Hely. 1745) Juillet 1750; 
Juin, Juillet. 

Lettres fur l'Aigle Impériale fculprée fur Le rt 
tifpice de la cathédrale de Geneve + Journ. Hely. 
1743 ; Mai, Août. 

Eclairciffement fur une communication fecrette 
entre deux anciens Couvens de Geneve , Journal 


Helvét. 1750 Mai. ge 
Hiftoire littéraire. 


JE ne parlerai point ici des ouvrages particu- 
liers où la vie de quelque Savant & de quelque 
Âïtifte Genevois peut être racontée ; mais j'in- 
diquerai feulement à préfent quelques ouvrages 
généraux peu connus, qui ont des rapports avec 
l'hiftoire littéraire de Geneve: les autres feront 
foigneufement cités quand il s'agira de la vie de 
l'homme de lettres dont ils auront fait FARINE 
mention. | 


Hiftoire 
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Hiftoire He L'Académie: 


L'ORDRE & la maniere d'enftigner en la ville de 
Geneve au College ; 8°, 1538. | 

Leges Academiæ Genevenfis ; Oliva Roberri Ste- 
phani , 4°. 1550. | 

Ordre de l'école de la cité de Geneve, 4°. chez 
Robert Etienne ; 1559. NB. Ce livre fut 
réimprimé en 1562 par Artus Chauvin, qui 
ÿ joignit la traduction françoife de la haran- 
gue latine de Théodore De Beze ; elle n’eft 
pas dans lédition de 1559. 

Ordonnances eccléfi affiques de Î ’églife de pes 
item , l’ordre de l'école de ladite Cité; réim- 
primés en 1578 chez Jean Durand , & en 1609 
chez Nicod : on en fit auf une. niet édi- 
tion latine fous ce titre : Ordo ratioque-docendi 
in Genevenfi Gymaafio ; 8° Genevæ 1593: 

Cet ouvrage a été traduit en anglois par 
Robert Fills, 8°. 1562, en hollandois , 8°, 
1617, Vid. Bibl. Baumgart. 1. 587, N°. 737; 
Uffembach, 11333 Draud.:248 , Biblioth. 
Helv. Scheuchzeri ; Anonima ; Hyde, Bibl, 
Bodley ;,.252 ; Vogt 184, N°. 95. 

Davidis Cletici de Scholarum Inflitutione ; ac 
præfertim de Schol& Génevenfi : on trouve cette 
piece avec les autres Harangues , 8°. 1687. 

Téme I. G 
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Amadei De la Rive Orariones duæ de Academi4 
Genevenf: , fol. MA. 

Perinclytæ Academiæ Genevenfis qualis fuit 1720, 
Bibl. Bremenfis CLIV , fafe. IL | 
Facies hodierna Academiæ Genevenfis ; Tempe 
Helvetica , P. VI, | 
Journal Helvétique, Août 1748. É 
Gundling Hifloria lirreraria ; 3010, 5513 

Heuman Bibliotheca academica. 
Nova lirteraria Germaniæ ; 1717. 
Bibliotheque Germanique | Tôm. XV. 


Hiftoire de la Bibliotheque publique. 


JourNAz Helvérique, 1742, Mars, Avril, Mar, 
OcZobre. 





1752, Aoër. 
eee 1755; Mars. 
1759, Février. 
Mémoires de Trevour , O&obre 1742. 











Struvii Introduclio ad notitiam reë litterariæ » 
LIDAPt 303. | 

Oratio Alphonfi Turretini, 4°. 

Lettres de Jacob-Jonas Byornfthal fur la France: 
€& l'Italie : elles ont été écrites en fuédois & 
‘traduites en allemand. 

Catalogue raifonné des Manufcrits de la Biblio- 
theque de Geneve, par Jean Senebier , Bibhio- 
-thécaire, 8°, Geneve 1779. 
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Hiftoire générale des Savans célehtes: 


Catatocus Scriprorum db Helvetits aè Fœdés 
ratis reformatæ Religionis annis SO pofferiori- 
bus fecuti XVII edirorum in ômni genere erudi* 
tionis | 8°. Bafileæ 1702. | 

J. Ant. Gautier, philofophiæ Profe oris ; De 
tiones ÎW, didéæ cum jam flatis Academiæ 
Crnevenh s ans > Pro. Reéloris muneré ; 
præeflet , AÀ°, Genevæ 1721. 

Alexañdri Mori Orario de duobus Genev& mira- 
culis 4 Jole & fcuto; 4°. Medioburbi 1652. 
Lettre fur l'Hifloire de Geneve & [ur Les grands 

hommes qu'elle a produits ; Journal Helvétig 

. 1755 Mai. 

Lettre fur quelques particularités concernant Gé- 
neve & quelques-uns de [es grands HR 
Journ. Helv. 1759 Fevrier. 

Academiæ Genevenfi $ Ilan: )ÿevegix y Jeu Panegÿ* 
ricus Chriflo liberatori, à Johatne Lee, 

82. Genevæ 1616. | 

Lettres de Jacob-Jonas Byornfthal fur la Frañce 

& l'Italie , traduites du ER en allemand ; 


Tôm, I, 


(100 } 











HI ST O0 HRE 


LA PET R ANANE 


DE*GENEVE. 








LIVRE PREMIER. 


Depuis Jon origine jufques à la fn 7 


HQE fr ecle. 


LL: monumens relatifs à l’hiftoire littéraire 
de Geneve manquent abfolument jufques au 
tems où elle embraffla le Chriftianifine ; _dès- 
lors on en trouve quelques - uns :qui Eine con- 
noître avantageufement la plupart des Evêques 
qui y fiégerent : ily a bien peu de villes qui 
doivent autant au zele , au patriotifine & au: 
favoir de leurs Prélats. Cet éloge ne fera pas 
fufpeét ; l'amour que j'ai pour la vérité me le 
fait donner avec plaifir, & l'amour que j'ai pour 
ma patrie mengage à témoigner ma reconnoif- 
fance à tous ceux qui lui firent du bien. 





Gaer à 

Le Chriftianifme s'établit dans Geneve vers 
le milieu du quatrieme flecle ; Denys & Para- 
codus , Evêques de Vienne , y fonderent alors 
une églife; mais les troubles continuels excités 
par les Bourguignons qui fe fixerent dans les 
pays voifins ne laïflerent pas aux Eccléfiaftiques 
chrétiens le tems d’affermir les principes Con- 
folans de leur religion fainte dans l’efprit dé 
leurs catéchumenes. En 446 l’armée de Clovis 
ravagea le royaume de Bourgogne , détruifit 
Geneve, brûla fa cathédrale , comme Avitus, 
Arte de Vienne , l’apprend dans une de 
fes homélies. 

Au commencement du fixieme fiecle , ER 
debaud profita de la retraite de Clovis pour 
s'emparer de tout le pays; il rétablit Geneve, 
adoucit les loix de fes prédécefleurs, & parut 
vouloir faire le bonheur de fes nouveaux fujets, 
que les Rois d'Italie & des Francs troublerent 
bientôt. Enfin, Charlemagne vint dans Geneve; 
il lui confirma fa liberté & fes privileges, & 
lui fit efpérer une tranquillité qu’elle ne con- 
noïfloit depuis long-tems que par des foupirs 
inutiles pour la poféder. 


Maximus, Evêque de Geneve en 517, af 
fifta au Concile appelé Epaunenfe ; on lui donna 
le titre de grand Prédicateur. Voy. Gall. Crifr. 

G 3 
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SALoNIUS affifta au fecond Concile de Lyon 
en 567, & au Concile de Paris en 573. Gall. 
Chrif. 


CARIATHO fut du nombre des Peres du Con- 
cile de Chälons en 582, du fecond Concile de 
Valence en 584, & du fecond Concile de Mä- 
con en 585. Gall. Chrifi. 


ANSEGISUS étoit Evêque à Geneve environ 
dans l’année 860. Gefner, dans fa Bibliotheque, 
dit qu'il commenta les loix de Charlemagne; on 
fait qu'il fut Archevêque de Sens , & qu'il fe 
fit enterrer dans l’églife de Saint-Viétor de Ge- 
neve : Bonnivard rapporte au moins dans fes 


Chroniques une épitaphe qui le fait croire. Ga/Z, 
Carifts 


OPTanDus, Evêque dans le neuvieme fiecle, 
mérita les éloges que le Pape Jean VIT Qui 
donna dans une lettre adreflée aux Genevois : 
cette lettre apprend encore que Geneve avoit 
alors le droit délire fes Evêques & de les 
tirer de fon propre clergé. Gall, Chrift. 


FRIDERICUS , Evêque en 1019, donna an 
Chapitre de la cathédrale une Bible manufcrite 
qu'on voit à la bibliotheque de Geneve, & qui 
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paroît du neuvieme ou dixieme fiecle. On ne 
peut douter que cet Evêque ne fût favant & 
pieux par le catalogue de fes livres, qui eft 
copié fur le dernier feuillet de ce manufcrit 
précieux : on y trouve autant d'ouvrages de phi- 
lofophie & de poéfie que de théologie ; & cha- 
cun d'eux font bien choïfis dans leur genre. 


Voy. mon Catalogue des Manufcrits de La Biblio= 
theque de Geneve. 


ARDUTIUS, fut élu Evêque de Geneve en 
1124; il étoit en correfpondance avec St. Ber- 
nard : il paroît qu'il avoit fait des progrès dans. 
les fCiences profanes, puifque l'Abbé de Clair- 
vaux l’exhorte à fanétifier {es études, Epif. 27. 
Cet Evèque citoyen oublia fes intérêts pour 
ceux de Geneve ; il préféra toujours la gloire 
d'un Pafteur pauvre & patriote aux triftes re- 
venus d'un Prélat avare & opulent; il défendit 
les droits de la ville contre ceux qui les atta- 
querent, & il fut intérefler à fa caufe les Em- 
pereurs & les Papes, qui le protégerent. Spon, 
Hifi. de Geneve, Tr. 1 


NANTELINUS, qui lui fuccéda en 1185, eut 
fon courage & fon patriotifine ; il fit les mêmes 
facrifices , & il obtint les mêmes fuccès. $von, 
Hiff, de Geneve , Tôm. I. 
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Pierre DE SESsONSs établit en 1213 un Doc- 
teur en théologie, pour enfeigner les jeunes. 
Eccléfiaftiques. Tu Hifl, de Geneve, Tém. I. 


Guillaume DE MARCOSSEY , EVéène & mes 
neve en 1366, engagea l'Enpisils Charles IV. 
à révoquer le vicariat de l'Empire ; qu'il avoit : 
accordé à Amé de Savoie, appelé le Comte Vert; 
il obtint de Grégoire IT, fiégeant à Avignon , 
un ordre efficace pour a le Comte à remet- 
tre entre fes mains les lettres impériales que ce 
Prince avoit fu fe procurer. Guillaume De Mar- 
coffley étoit cependant Seigneur d’un château 
dans le Faucigni, dont il étoit originaire : fes 
terres, comme celles qui appartenoient à l’é- 
glife de Geneve, f trouvoient fous la jurifdiétion 
du Comte Amé ; mais les yeux du refpeétable 
Prélat , fixés fur les intérêts de l’églife & de 
la ville , fe fermerent toujours fur le tort par- 
ticulier qu'il fe faifoit par cette SE hé: : 
roïque. 

Nu De Marcoffey fortifia la sé . 
Geneve, & releva fes anciennes murailles : il les 
flanqua de vingt-deux tours : il mourut en 1377 
comme un bon pere au milieu de fes enfans qui 
le chériflent. Voyez Rofet, Lib. 1, CXXIX ; 
Spon, Tém,lI 
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ADHEMAR FABRI, qui paroît appartenir à 
une famille genevoife , fuccéda en 1385 à Jean 
de Murol ; il fut Evêque de Geneve pendant 
trois ans; & l'on ignofe s’il quitta à place par 
la mort, ou par fa promotion au cardinalat : 
cependant le fiege de Geneve n'étoit point in- 


compatible avec le chapeau de Cardinal, puifque 


Jean de Brogny & Felix V furent Evêques de 
Geneve & Cardinaux. 

Fabri avoit été Confefleur de l’Anti- Pape 
Clément VIT ; Comme on le voit dans les Aétes 
du confiftoire du Vatican ; auffi quand il fut 
Evêque de Genève, il obtint de ce Pape une 
bulle datée du mois de Septembre 1385 , révo- 
quant toutes les aliénations faites depuis trente 


‘ans à Ja manf épifcopale de Geneve par les 


Evêques fes prédécefleurs, pourvu qu’elles n'eu£ 
fent pas été confirmées par le Saint-Siege. 

La ville de Geneve a des obligations à Fabri; 
il la défendit contre les Comtes de Savoie, & il 
rédigea le code de fes libertés € franckifes. Loin 
de diminuer les prérogatives du peuple, il s’at- 
tacha fur-tout à les établir; il s’engagea même 
pour lui & fes fucceffeurs, à les obferver : les 
Evêques qui lui faccéderent étoient obligés de 
promettre par ferment que ces franchifes fe- 
roient leurs loix ; & ils n’étoient revêtus de leur 
dignité qu'après s'être fourmis à cette formalité. 
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Le code intitulé, Libertés © Franchifes de 
Geneve fut publié le 23 Mai 1387; il contient 
foixante & dix-neuf articles; on y trouve une 
| peinture du Gouvernement de ce tems-là & des 
coutumes qui fervoient de loix. L'acte annexé 
à ces franchifes renferme l'engagement formel 
de l’'Evêque à les faire obferver; il fut com- 
pofé dans le mauvais latin qu’on parloit alors. 
Michel de Montyon les traduifit en françois en 
1455, & on les imprima chez Belot en 1507. 

Le mot de vidomne eft traduit par vice-doynus . 
& vice- dompnus. On lit à l’article XV , Fiar 
guarteronus de cupro ad cujus menfuram menfure- 
tur bladam : on appeloit la vente du bled verda 
&ladorum. Voyez Bonnivard, Rofet, Spon, Hifl. 
de Geneve, Tôm. I; Beffon, Hiff. du Diocefe de ” 
Geneve. | 


François DE VERSONNAY , Syndic de Geneve 
en 1417, fonda en 1429 une école pour la 
grammaire , c'eft-ä-dire , pour la lecture, l’écri- 
ture, l'orthographe , la logique & les autres 
arts libéraux; 1l fit bâtir une maïfon pour rece- 
voir les Ecoliers vis-à-vis les Cordeliers de Rive. 
Verfonnay étoit un riche Marchand qui aimoit les 
fciences ; fon zele patriotique lui enfeigna Pufage 
qu'il devoit faire de fa fortune. Il fut long-tems 
ke modele de la plupart de nes Magiftrats, qui, 
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après avoir fait fleurir la République par le com- 
- merce, fe confacrerent à faire fon bonheur par 
leurs confeils. | | 
Entre les claufes qui accompagnerent la fon- 
dation de Verfonnay , il faut remarquer la dé- 
fenfe qu'il fit aux maîtres d’école de recevoir 
aucun émolument de leurs difciples, & l’ordre 
qu'il donna à tous lés écoliers de réciter un Parer 
& un Ave pour le repos de fon ame près de 
l'autel bâti dans cette maifon. Cette école fub- 
fifta jufques à la fondation du college. 
Voy. Spon, Hiff. de Geneve, Tôm. I. 





Jean DE Cons fut un Prédicateur diftingué 
à Geneve : on a confervé fon nom & la mémoire. 
de fs fermons; il vivoit à la fin du quatorzieme 
fiecle & au commencement du quinzieme, 

Voy. Querif, Scriptores ordinis Prædicatorum. 





Jean DE CoURTE CUISSE, ou, comme on 
Pappeloit en latin, Brzris Coxx , naquit au 
Mans ; il fut reçu Docteur de théologie daus 
| l’univerfité de Paris en 1388; il fut député par 
| cette univerfité à Benoit XIII & à Boniface IX 
en 1395 , pour les engager à renoncer au pontifi- 
cat, & il compofa plufieurs ouvrages fur cet objet 
important, qui occupoit alors tous les efprits. 

Ses talens le firent choifir pour Aumôrnier 


a 
du Roi Charles VI; en 1420 il remplaça Gerfon 
dans fa place de Chancelier de l’'univerfité de 
Paris: Enfin, Jean De Courte Cnifle ayant déplu 
à Henri V, Roi d'Angleterre, maître de Paris a: 
obtint de Martin V l'évêché de Geneve, & ilen 
prit pofleffion en 1422 ; mais il l’abandonna au 
bout d’une année. | 

On trouve parmi les manufcrits de la biblio- 
theque de Geneve Séreque, des quatre vertus car- 
dinales ; tranflaté de latin en françois par Jean De 
Courte Cuiffe. On a de lui un autre ouvrage inti-. 
tulé , De Fide , Ecclefiä& , Pontifice, Concilio ge- 
‘ nerali : ce livre a été imprimé dans la nouvelle 
édition des œuvres de Gerfon , faite par Du Pin 
far un manufcrit de l'abbaye de Saint-Viétor ; il 
a été réimprimé feul à La Haye en 1728, fol. 

Voy. Spon, Hif. de Geneve, Tém. 1; Gallia 
Chrifliana , fur les Archevêques de Paris, Beffon, 
Hiff. du diocefe de Geneve, Biblioth. des fciences, 
Tém.X, Bibliotk. des Aureurs eccléfiaff. Tém. I, 
Catalogue raifonné des Manufcrits de la Biblioth. 


de Geneve ,; Gerfoniana. 


Jean DE BRoGNy fut ainfi appelé d’un petit 
village près d'Annecy où il naquit. Le Rituel 
d'Annecy apprend que cet homme illuftre s’ap- 
peloit Jean Allermet. On raconte que des Reli- 
gieux voyageurs rencontrerent Jean De Brogny 


JR 00?) 
gardant des cochons ; qu'ils furent aflez éclairés 


pour découvrir le génie du jeune Pâtre, & qu'ils 


lui propoferent de le mener à Rome pour le 
faire étudier. Jean De Brogny accepta cette pro- 
pofition avec empreflement ; il ne tarda pas à 
en goûter les fruits; fes fuccès le firent con- 
noître, & fes fervices lui REREHÉSreOUN des hon- 
neurs & des bénéfices. 

Le génie égalife les hommes, ou “a il 
crée feul les diftinétions. Les talens & le favoir 
de Brogny-voilerent bientôt la bafleffe de fon 
extraction aux yeux du monde; mais Brogry 
fut le feul qui ne l'oublia pas, & qui voulut la 
rappeler aux autres. Il fit graver fur les fieges 
de la chapelle des Machabées, qu’il fonda dans 
Geneve; "de même que für la maifon qu'il y ha- 
bita en . ‘un monument de fà naïflance qui 
devint celui de fa modeftie & de fa grandeur; 
Ou y voit un jeune homme conduifant un cochon : 
ce monument fubfifte encore dans la bibliotheque 
de Geneve , où il éternife la vertu du Cardinal, 

.… De Brogny fut gradué en droit civil à Avignon; 
ClémentVII le donna pour Précepteur à fon neveu 
Humbert de Thoire de Villars. Il fut fait Evé- 
que de Viviers en 1380 : Clément VIT le décora 
de la pourpre en 1385, & Benoit XIII le nom- 
ma Evêque d'Oftie & Vice-Chancelier de lE- 
glife ; le Pape Alexandre V le fit Chancelier de 


Li 
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l'Eglife : il préfida en cette qualité le Concile 
de Conftance pendant la vacance du Saint Siege, 
comme on peutle voir dans la fefion VI de ce 
Concile : on apprend dans la feizieme que Johan- 
nes Gebennenfis fat député vers Benoit XIII, & 
qu’il confacra lé nouveau Pape. Martin V, après 
la dépofition de Benoit XITI & de Grégoire XI. 

On donna à De Brogny en 1409 l’archevêché 
d'Arles. Enfin, en 1422 , après le départ de Jean 
de Courte Cuifle , les Chanoimes de Geneve 
élurent un Evêque que le Pape refufa d'approu- 
ver, & il nomiha à fa place Jean De Brogny, 
comme ce derniet le fit favoir au Chapitre dans 
Ja lettre qu'il lui écrivit : il lui dit avec une bonté 
qui intérefle que le Pape l'avoit transféré dû 
fiege d'Arles à celui de Geneve, dont le revenn 
étoit bien inférieur à celui du premier, parce 

que le facré College l'avoit fouhaïité pour de 
| très-fortes raifons ; il ajonte qu'il avoit aifément 
confenti à céfte tranflation, qui le plaçoit dans 
le diocefe où il étoit né, & où il efpéroit fairé 
plus de plaifir au peuple qu'un étranger. I 
nomma l'Abbé de Saint-Claude pour prendre 
pofleffion de l'évêché. Il paroît qu'il mourut à 
Rome en 1426 fans être venu à Geneve depuis 
qu'il en fut Evêque; mais il fouhaita d'y être 
enterré dans la chapelle des Machäbées ; ce qui 
fut exécuté en 1428. 


L 
| 
| 
| 
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De Brogny avoit toujours aimé Geneve, & 
il lui donna fouvent des preuves de fon attache- 


ment; en 1405, il fit préfent d’une cloche au 


Couvent des Dominicains de Palais ; en 1406 il 
fonda la chapelle des Machabées fous le voca- 
ble de Ja Vierge Marie avec douze Prêtres & 
un Archiprêtre; il deftina $0co florins d’or pout 
le fervice de cette chapelle. A fon retour du 
Concile de Conftance en 1418 , il pañla à Ge- 
neve avec Martin V, comme on le voit dans le 
concordat qu'il fit avec les Anglois, qui fe 
trouve dans les actes du Concile de Conftance, 
Tôm. 1, pag. r079 ; il eft daté de Geneve le 
18 Juillet 1418, domus habitationis noffræ, Enfin 
De Brogny voulut établir dans cette ville une 
univerfité; mais le peuple en refufa l'offre, par 
Ja crainte des défordres que les étudians occafion- 
nent aux citoyens. 

Les talens de De Brogny lui donnerent une 
grande influence pour finir les fhifimes qui s’é- 
leverent alors dans l’églife, pour ramener les 
efprits aigris, pour infpirer aux peuples & aux 
Princes le défir de la paix & les moyens de la 
procurer ; il atteignit le plus haut degré de la 
gloire , en évitant la triple thiare, qu'il lui au- 
roit été facile de placer fur fa tête. 

Ce Prélat eft toujours célebre par fes fonda- 
tions pieufes : 1l créa l’hôpital d'Annecy ; il ma- 
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rioit fouvent de jeunes garçons & de jeunés 
filles qu'il dotoit; il bâtifloit des maïfons aux 
pauvres; il avoit des manufaétures pour habiller 
les indigens; il voulut même diner à Brogny 
avec tous les vieillards du lieu. On lit enfin dans 
les œuvres de Hus , Tôm. I, pag. 70 de l'édit. 
de Nuremberg en 1558 : Conflium patris hoc 
eff Cardinalis Oflienfis | quem fic nominat ne eum 
in periculum conjiciat; videbatur enim Cardinalis 
diclus minimè malè velle Huffio ; on y trouve en: 
core une converfation du malheureux Hus avec 
ce Prélat, qui tâche de vaincre la fermeté du : 
martyr par les raifonnemens que la compaffion, 
la douceur & la charité chrétienne lui diétoient. 
Quel éloge ! un Cardinal qui refpeéte les loix 
de la tolérance & de la charité chrétienne dans 
ce fiecle, & au Concile de Conftance!! 

Voy. MF. Bonnivard ; Rofer ; Spon ; Hiff. de 
Geneve, Tém. I, Ughelli, Ialia facra , Tom. 1 ; 
Sie. Marthe, Gallia Chrifi.s Saxii Pontif. Arelars 
Aubery , Hifl des Cardinaux ; Frigon ; Gallia 
purpurate ; Balugze ; Viræ Papar..Aven., Tôm. 1: 
Beffon , Mémoires fur le diocefe de Geneve ; Hifi. 
du Concile. de Conftance; Journal Hely. Juilier 
1749 ; Manufcrit des Archives de Chambery : 
Du Chefne, Hiff. des Cardinaux, Liv. II ; Teif: 
fier; Hiff. des Papes d'Avignon ; Colombi Gefla 
Epifc. Vivar. | 

Michel 
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Michel MoxTayon , Notaire public, Syndic 
en 1456, traduifit en françois les Franchifes 
d'Adhemar Fabri en 1455; elles furent fule- 
ment imprimées en 1507 à Geneve , chez Jean 
Belot. : 


Voy. quelques manuftrits & quelques extraits 
des régiftres du Confeil. 


- FELIX V. Geneve a l'honneur de compter parmi 
fes Evêques & fes protecteurs un Duc de Savoie 
revêtu de la triple thiare ; qui eut le‘courage de 
l'abdiquer, & qui fut f contenter de l’adminif 
tration dés évêchés de Geneve & de Laufanne. 

La mort d'Amé VIL laiffa Amé VIII fon fils 
fous la tutelle de Bonne de Bourbon fa mere. Il 
obtint de Vinceflas le vicariat de l'Empire ; mais 
Guillaume de Lornay , Evêque de Geneve ; 
engagea l'Einpéreur à révoqüer ce titre par une 
bulle du 22 Juin 1400 ; en 1412 Jean De Ber- 
trandis ; Evêque de Geneve, fut empêcher l’'Em- 
pereurde donner le titre de Vicaire de l'Empire à 
Amé VII, ‘qui le follicitoit de nouveau. Enfin, 
en 1419 le Pape refufa au Duc de Savoie la 
fouveraineté de Geneve qu'il lui demandoit; & 
Jean de’ Bértrandis, comme fes prédécefleurs , 
préféra les intérêts de l’églife de Geneve & l'in 
dépendance de la ville aux offres flatteufes qu’on 
Qui fit pour oublier fon troupeau. 

Tôme I. H 


+ 
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En vain Amé VIII avoit vu fes Etats s’accroi- 
tre confidérablement par l’acquifition du Comté 
de Genevois &c la réunion du Piémont à fes 
pofleffions ; en vain l'Empereur érigea en 1416 
la Savoie en Duché; l’ame inquiete de ce Prince . 
ne pouvoit trouver le bonheur; 1l voyoit bien que 
les titres & la puiflance ne le donnoient pas. 
La mort de fa femme, le danger qu'il courut 
d'être affafliné le dégoûterent du monde; il fit 
bâtir un hermitage à Ripaille fur le bord du lac 


“de Geneve, & s’y retira en 1434 avec quelques 


Seigneurs de fa cour, après avoir créé Louis 
fon fils aîné Comte de Genevois, Prince de 
Piémont & Lieutenant - Général de tous fes 
Etats. T'en 
L’ambition de ce Prince, renfermée dans un 
cloître, fe calme fous l’habit d'Hermite : la vie 
douce & tranquille qu'il menoit dans cet afyle 
fxa fur lui les yeux de l'Europe. Le Concile de 
Bâle, après avoir dépofé Eugene IV, choifit 
Amé VIII pour Pape au mois de Novembre 
1439; il confentit aux défirs du Concile, & prit 
le nom de Felix V. | 
Ce nouveau Pontife partagea fes biens tempo- 
rels entre fesenfans, & vint à Bâle au mois de 
Juin 1440 ; il y créa vingt-trois cardinaux. 
Felix V ne réunit pas les Princes de l’Europe fous 
fon obédience comme il avoit réuni les fuffrages 
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du Concile; auffi il céda le fiege pontifical à 
Nicolas V en 1448, à condition qu'il feroit le 
premier Cardinal & Légat du Saint-Siege en 
France & en Allemagne ; qu’on révoqueroit les 
excommunications laticées de part & d'autre, & 
qu'on conferveroit les bénéfices donnés à leurs 
poflefleurs. Il fe retira enfin à Ripaille; où il 
mourut en 1497 ; fuivant Raynaldus & d'autres 
Hiftoriens, 

Après la mort de François De Mies, F elix V 
fé chargea en 1444 de l'adminiftration de l'Evé- 
ché de Geneve; il jura d’obferver fes franchifes , 
& il tint fcrupuleufement fon ferment. 

Duclos & Voltaire f font accordés à calorn= 
hier la conduite pieufe de ce Prince à Ripaille, 
parce qu’un proverbe du pays peint une vie de 

plaifir par ces mots ; faire ripaille ;. mais ils 
‘n'ont pas réfléchi ; que cette expreffion fut diée 
par la fituation riante de cet hermitage, & la 
vie heureufe que les Hermites y doivent mener, 
en comparaifon de celle que pañlent communé- 
ment les Religieux de cet ordre. Il eft au moins 
certain que tous les Auteurs du tems font l'éloge 
d'Amé VIT ; le fatyrique Poggio en parle avan- 
tageufement; Eneas Sylvius donne, dans {on 
Europe & dans l’hiftoire du couronnement de 
Felix V, une idée intéreffante de la vie réguliere de 
ce Prince ; Monitrelet , qui aime à médire, Ray- 
X 2 
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naldus approuvent tout ce qu'il fit. Le fuffrage 
des contemporains en faveur d'Amé VIII doit 
impofer filence à fes détraéteurs de nos jours 3 
mais en louant la piété de ce Prince, je ne puis 
approuver fon abdication du Gouvernement : un 
Prince contracte avec fes fujets des obligations 
qui le lient à eux jufques à la mort, ou du moins 
tant qu'il peut contribuer à leur bonheur. 

Felix V tint fa daterie à Geneve pendant une 
partie de fon pontificat; la collection de fes bulles 
eft confidérable; elle eft au moins compofée de 
trois mille , qui forment huit volumes #»-folio , 
dont la république de Geneve fit préfent à Sa 
Majefté le Roi de Sardaigne en 1754. 

Voy. Eneas Sylvius, Lib. VII ; Guichenon ; 
Hifi. de Savoie, Tém. 1; Spon , Hif?. de Geneve, 
Tôm. I; Onuphre ; Genebrard, Moro7zo , Virtu 
e vita di B. Amadeo, fol. Turino 1680; latine, 
ibid. ; Amadeus pacificus ; 8°. Turin 1624 ; B7o- 
vit Annales ecclefiafiici ; Tôm. XVI & XVII; 
Hif. du Concile de Bâle ; Beffon ; Hiff. de l'Evé- 
ché de Geneve ; Haller , PES des Hiforiens 
de la Suiffe. 

Antoine DE CHAMPION , dont on ignore l’o- 
rigine , mais dont les talens & le génie ont été 
bien connus, fut d’abord Sénateur , enfuite Pré- 
fident du Sénat de Chambery. Yoland , tutrice 





Lou 


du Duc Philibert, envoya Champion en ambaf- 


fade auprès des Suifles , enfuite il obtint la place 


. de Chancelier; mais fa femme étant morte, il 


entra dans l'état eccléfiaftique ; il fut Evêque de 
Mondovi en 1485, & la Régente du duché de 
Savoie le fit élire Evêque de Geneve par le Pape 
en I49I. 

Le Chapitre des Chanoines de Geneve s'op- 
pofoit à l'élection de Champion ; & vouloit 
foutenir celle qu’il avoit faite de Charles De 
Seyflel : aufli De Champion transféra à Annecy 
la cour de l’Official , & il ne confentit à rendre 
ce tribunal à la ville de Geneve qu'après un pré- 
fent de 400 florins & l'impofition faite en fa 
faveur des langues de tous les animaux tués à 
la boucherie. Il mourut en 1495. 

Il tint à Geneve un fynode pour la réforma- 
tion de l’éslife & du clergé de fon diocefe en 
1493: les conftitutions & les ordonnances des 
Evêques de cette ville furent alors revues & 
corrigées ; on les imprima fous ce titre : 

Conffitutiones fynodales Epifcopatäs Genevenfis, 
fol. Genevæ 1493. 

Elles furent auffi publiées ;1-8°, dans la même 
année. 

Voy. Hifi, de Geneve par Spon , Tôm. I ; Beffon, 
Mémoires fur l'évêché de Geneve ; Guichenon ; 
Hift, de la Maifon de Savoie, Tém. I. 
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Pierre MANTILLON, Serrurier, futpayé pour 
J'hiftoire ou comédie à la venue du Duc, 2 No- 


vembre 1484. 
Voy. Extrait des regifires du Confeit. 


Jacques NEVEU, Orfevre , fut payé pour une 
comédie faite à la même occafion. | 
Voy. Extrait des repiffres du Confeil, 


Jean PINEY fut payé pour avoir fait une comé- 
die dans le même terms. 
Voy. Extrait des repiftres du Confeil, 


Jean PERROTIN fut payé pour avoir fait des 


gaillardifes en 1457. 
Voy. Extrait des regiftres du Confeil. 


Jean VALET fut payé pour une hiftoire ou une 


comédie en 1513: | 
Voy. Extrait des regifires du Confeil, 


Henri - Corneille AGRIPPA. 

Si les fciences contribuent pour l'ordinaire au 
bonheur de ceux qui les cultivent, elles devien- 
nent quelquefois la fource de leurs malheurs. 
Les gens de lettres croient aifément que leurs 
talens & leurs connoiffances les difpenfent de . 
Jeurs devoirs, & qu'on ne fauroit blefier leur 
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orgueil fans attaquer l'efpece humaine. Ce 
fpeétacle affligeant que plufieurs Savans offrent 
aux autres hommes eft bien propre à confoler 
” ceux qui négligent l’étude. Peut-on raifonnable- 
ment s'expofer à perdre en jugement & en bon- 
heur ce que tant de Savans peuvent avoir acquis 
en favoir & en célébrité? les gens fages auront 
bientôt apperçu que rien ne peut dédommager de 
la perte du jugement & du bonheur. 

Henri - Corneille Agrippa , de la famille de 
Nettesheim, naquit à Cologne à la fin de l’an- 
née 1486 ; il fut d’abord Secrétaire de l'Empe- 
reur Maäximilien ; il prit enfüuite le parti des 
armes, & il fe diftingua pendant fept ans dans 
l’armée de ce Prince: fon ardeur pour l'étude 
l’entraîne cependant ; 1l fe fait recevoir Docteur 
en médecine. 

En 1509 Agrippa commentoit à Dole dans 
fes leçons le livre de Reuchlin, De verbo mirifico ; 
les Moines l'en chafferent par leurs perfécutions; 
en 1510 il alla en Angleterre, où 1l travailla fur 
les Epîtres de Saint-Paul ; mais ilrentra bientôt 
dans fa patrie, où 1l fit des leçons de Queffionibus 
guodlibetalibus. ; 

Agrippa retourne auprès de Maximilien , qui 
faifoit la guerre en ftalie ; le Cardinal de Saintc - 
Croix , qui le connut, le choifit pour le Théo- 
logien du Concile de Pif ; mais il fut fans em- 
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ploi, parce qu’il n’y eut point de Concile. Enrs1s 
Agrippa fit des leçons de théologie à Turin & 
enfuite à Pavie fur Mercure -Trifmégifte. Enfin , 
fes amis l’engagerent d'aller à Metz, où on lui 
confia des places importantes. Les Moines l’en 
chaflerent encore, parce qu’il avoit arraché au 


bûcher une jeune fille qu'ils y avoient condam- 


née , & parce qu'il avoit défendu fon ami Lefe- 
vre d'Etaples, qui avoit foutenu que Ste. Anne 
n'avoit eu qu'un feul mari. Pourfüuivi de toutes 
parts, Agrippa fe retire à Cologne en 1520 ; il 
quitta cette ville en 1521 pour venir à Geneve, où 
il efpéroit obtenir une penfion du Duc de Savoie : 
fes efpérances furent vaines ; mais il y époufa 
une fille dont il fait un grand éloge. Le Confeil 
de la ville , qui avoit apprécié le mérite & les 
talens d'Agrippa pour la médecine , li donna la 
bourgeoïlie en 1522. Agrippa ne féjourna pas 
long-tems à Geneve ; il alla en 1523 à Fribourg, 
& de-là à Lyon, où il obtint en 1524 une pen- 
fion de François [: il fut même nommé Médecin 
de la mere du Roi; mais il ne fut Jamais payé 
de fa penfion, & on lui ôta fon titre, parce 
qu’il refufa de prédire aftrologiquement les évé- 
nemens. 

Au milieu de ces malheurs & de ces incerti- 
tudes, Agrippa fe vit tout-à-coup recherché en 


xs29 par Henri VIIT, Roi d'Angleterre , par 
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-Gattinara, Chancelier de Charles-Quint, & par 
Marguerite d'Autriche : il fe mit au fervice de 
cette Princefle ;,mais il fut bientôt difgracié : 
fes livres de PAilofophié occulté & de Vanitate 
Jcientiarum lui attirerent des ennemis, le firent 
même méttre en prifon. Les Cardinaux Cam- 
pegge & La Mare protégerent vainement 
Agrippa auprès de l'Empereur; il fat obligé de 
refter à Bonn jufques en 1535 pour payer fes 
dettes; il revint cependant alors à Lyon, où un 
écrit contre la mere de François I le fit empri- 
fonner: il fort de fa prifon; il partit pour Gre- 
noble, où il mourut chez un ami pendant cette 
année. mas 
I feroit inutile dans ce fiecle de détruire l'idée 
qu'onsétoit faite de la forcellerie d’Agrippa . 
fes infortunes , {a pauvreté démontrent au moins 
l’infuffifance de cette reffource, tandis que fes 
talens & fon favoir , qui parurent incompréhen- 
fibles dans ce tems d’ignorance, purent être la 
caufe des accufations abfurdes qu'on imagina 
pour les expliquer. 
Il paroïît que les idées des Réformateurs 
avoient fait fur Agrippa quelque impreffion; 1} 
Joue: Luther dans fes lettres , il le blâme de 
mêmes & il refta attaché à l’églifé romaine, 
qu'il condamnoit hautement , comme on le voit 


(bre, 
dans {a lettre à Capellanus, du 16 Septembre 
1526, Lib. IV, Ep. XLIV. 

Agrippa fut inconftant , colere & vindicatif; 
ilavoit un amour-propre prodigieux; il parloit 
de lui avec complaifance , & fe confoloit de fes 
chagrins en fe plaignant de fes ennemis. On croit 
que fon traité de Vanitate fcientiarum lwiattira, 
comme à J. J. Rouffeau , la haine des Savans de 
fon tems; mais je fuis bien perfuadé que fes in- 
fortunes furent encore plus le fruit de fes vices 
que celui de la haine de fes rivaux. 

ÂAgrippa fut bien au-deflus de fon fiecle par 
fes connoiffances & fon génie; ilembrafla toutes 
les fciences; il épuifà les Auteurs qui en avoient 
traité avant lui; fes livres font pleins de citations 
judicieufes & variées. On ne conçoit pas com- 
ment cet homme, qui exerça un fi grand nom- 
bre de profeflions différentes, qui fut expofé à 
tant de revers, qui fit tant de voyages, qui. 
efluya fi fouvent la mifere, ait pu apprendre 
huit langues, compoñfer un fi grand nombre de 
livres, & foutenir une correfpondance fi éten- 
due. Cependant, au milieu de tous ces travaux , 
il travailla utilement pour l’art militaire, qu'il 
enrichit de fes inventions, & il propofa des plans 
avantageux pour les finances des Princes qu'il 
fervit. Agrippa prit quelquefois, fuivant l’ufage 
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de ce tems-là , un nom fuppofé ; il s’appela 
dans quelques ouvrages Philaletus Hiperboreus, 

Voici une notice des livres compofés par 
Agrippa. 

De incertitudine & vanitate [cienriarum & ar- 
tium ; atque excellentië Verbi Dei , declamaïio, 
4°. Antuerpiæ 1530. Cette édition eft extrême- 
ment rare, de même que celle de Cologne, 8°. 
1531, apud Eucharium , & celle de Paris, con- 
damnée au feu par la Sorbonne. Ce livre fut 
réimprimé deux fois à Cologne en 1531, & 
cinq fois à Anvers depuis 1532 à 1539. Îoutes 
ces éditions font rares , & für-tout la derniere, 
qui à le bufte d’Agrippa. Lodovico Domenichi 
traduifit ce livre en italien & le publia à Venife, 
8°. 1549 : cette traduction eft très-rare. Il fut 
auf traduit en françois par L. T. ou Louis 
Turquet , 8°, Lyon 1582, & par Gueundeville 
en 1726, 

Cet ouvrage plein d’exagérations, fut cenfuré 
avec amertume par les Théologiens de Louvain, 
mis à l'index du Concile de Trente, & placé 
parmi les plus grands hérétiques dans l'index de 
Clément XI. | | 

Apologia pro defenfione declamarionis hujus de 
vanitate fcientiarum & excellenti& Verbi Dei, 
contra Theologos Lovanienfes | Cardinali Laur. 
Camppeggio nuncupata. 
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Querela fuper querelé ob eamdem declamationem 
ipf per aliquot fceleratifimos fycophantas apud 
Cæfaream Majeflatem nefariè ac proditoriè inten- 
tata ad Scaphufium Euflochium ; Cæfareæ AS 
tatis apud Regem Angliæ Oratorem. 

De occulié Philofophi4, Libri tres, Coloniæ, 
fol. 1533. 

Ce livre , approuvé en 1510 par l'Abbé Fri- 
theme, fut imprimé à Cologne & à Paris 8°. 
en1531. L'édition de 1542 eft la ee complete 
& la plus rare. 

Apologetica Epiflola ad clariflimum urbis Agrip- 
pinæ Romanorum Coloniæ Senatum contra infa- 
niam Conradi Colen de Ulm Ord. Prædic. Mona- 
chum, 8°. Argentorati 1535. 

ÆExpofiulatio fuper expofitione fu& in librum de 
Verbo mirifico Jokannis Capnionis , feu Reuchlini 
cum Johanne Catelineti, fratrum Francifcanorum 
per Burgundiam Provinciali Miniffro , 8°. An- 
ÉUerpiæ 1529. 

De originali peccato difputabilis opinionis Decla. 
matio ad Theodoricum, Epifcopum Cirenenfem. 

De rriplici ratione cognofcendi Deum. 

De nobilitate & præcellentié fœmini fexäs De- 
clamatio, feu Libellus divæ Marparitæ Aupufæ, 
Auffriacorum Burgundiorumque Principt, FER 
HO RS 20; | 

On a fait trois traduétions françoifes de cet 
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ouvrage; la premiere eft de Loys Vivant , in-16, 
Paris 1578; la feconde eft d’Arnaudin; il y a 
joint des notes & la vie d’Agrippa, 8°. 2 vol, 
Paris 1713; la troifieme eft de Gueudeville, 
publiée. à La Haye, 7-12. en 1726, enanglois 
par H. Care , 8°. Londres 1670. 

Dehortatio gentilis theologiæ ; 8°. Lugduni 
1526. | 

De Sacramento matrimonii Declamario , 8°. 
Lugduni 1526. 

In artem brevem Raymundi Lullii rene 
ria , 8°. Coloniæ 1533 & 1568. 

Ce livre eft auffi inintelligible que l’Auteur 
qu'il commente , & aufli ridicule que l’art qu’il 
enfeigne. 

Sermo de inventione Religuiarum B. Antonië 
Eremiræ. 

Regimen, feu Antidota adversüs peflem. 

De Beatifimæ Annæ monogamiä & unico puer- 

perio propofitiones abbreviatæ € articulatæ juxta 
| difceptationem Jacobi Fabri ; Srapulenfis. 

Defénfio propofitionum prænarratarum contrà 
quemdam Dominicaffrum , illarum impugnatorem, 
qui fanctiffimam Deiparæ Virginis matrem ; Annam 
conatur offendere polygamam. 

Epiflolarum ad Familiares & eorum ad Aprip- 
pam Libri feprem. 

Orationes decem. Ce font des complimens à 
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des grands Seigneurs, avec une harangue ÿn præs 
leionem Mercurii Trifmegiflæ de potenti& & fe: 
pientiä Dei, anno 1515. | | 

Hifloriola de duplici coronarione Caroli V ; 
Romanorum Imperatoris ,| apud Bononiam 1539) 
item Coloniæ 1575. 

Epigrammate nonnulla in ejufdem coronatio- 
nem ; 8°. Bafileæ 1574. 

Liber fpurius de ceremoniis niétes 8°. Parif. 
1567. 

Sermo de vit& monaflicä. 

Les freres Berings ont fait à Lyon une édi- 
tion des œuvres d’Agrippa, 8°. 1586:ilyena 
deux autres abfolument femblables; mais elles 
{ont toutes mutilées & infidelles;, le nom même 
des freres Berings eft fuppofe. 

Agrippa avoit promis d’autres livres, un COrN- 
mentaire de occult& Philofophié dans une Lettre 
du 10 OËtobre 1526; un traité de Phyromackiä 
dans fa dédicace de vanitate Scienriarum. Jean 
Roger parle d’un livre d’Agrippa intitulé, de 
Steganographig ; Epif. 1526. Enfin Agrippa avoit 
promis un livre de fecleribus & Aærefibus fratrum 
Prœdicatorum. 

Voy. Morery, Dié. ; Bayle | Did. : ps 
Biblioth. ecclefraff. , Tém. T;- Bibliork. Aaboue 
& critique de Clément, Tôm. I ; Lipenii Bibliork. 
philofoph. Tôm. III ; Biblio. claff. Draudii ; 


j 


| 
| 
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Mangeti, Biblioth. medic. ; Popeblount Cenfura 
Auélorum illuftrium ; Freheri Theatrum ; Ancil- 
on Mel. crir. ; Naudé, Apologie pour les grands 
Hommes accufés de magie ; Niceron , Hommes il- 
luffres ,.Tôm. XVII; Foppens , Biblioth. Belg.; * 
Colomefii Opera; Vogt, Catal. lib. rar. ; Freytag ; 
Analeéta Litterat. ; Apparatus litterar., Tôm. I; 
Shelhorn Amæn. litter. Tôm. II ; Du Pin, Bibl. 
eccléfiaff. du XVT°. fiecle ; Cave ; Bibliotk. eccléf. ; 
Index libr. prohibit. Ant. à Sotomayor; Placcius, 
de Anonymis; Nouv. de la République des Lettres 
1637; Biblioth. anc. & mod. Tôm. XX; Biblioth. 
choilie , Tom. IV: Journ. des Savans 1701 ; 1713; 
1714 ; Di. de Profper Marchand ; Tôm. I, 
34, Tôm. I1, 1. 142 ; Adami, Tôm,. II ; Crenii 
Animadyerfiones à Pars fecunda. | 
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L'ÉRTÉ R A DRE 
DÆ = RÉPUBLIQUE 
DE GENEVE 
Depuis la fin du quingieme fiecle Jufqwa 


l’époque de la réformation. : 
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| de ES lettres ont eu leurs révolutions comme 
les empires : femblable à la lumiere qu’une foible 
aurore annonce, dont la douce lueur s'accroît 
peu-àù-peu, qui verfe enfuite avec abondance fes 
rayons bienfaifans, mais dont Kéclat fe ternit 
enfuite, & dont l’abfence totale ramene les té- 
nebres ; de même l’efprit humain a pañlé fuccef- 
fivemeit plufieurs fois de l'état de la plus pro- 
fonde ignorance à celui desconnoiffances les plus 
belles & les plus répandues, pour retomber en- 
core fucceffivement dans la nuit profonde qu'il 
avoit fu diffiper. Alors le génie fembloit mort 

pour 








ce 
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pour les hommes , & s'il en patoïfloit gels 
ques étincelles éparfes, elles s’éteignoient bien- 
tôt fans avoir été prefque apperçues , on du 


. moins fans laifler des traces fécondes de leur 


exiftence. 

Mais la nature endormie s’éveille; le génie 
s’'enflamme; le quinzieme fiecle s'anime; une 
nouvelle efpece d'hommes femble vouloir l’im- 
mortalifér ; les arts fe perfeëtionnent ; les fcien- 


. ces font des progrès; les cœurs foupirent pour 


être libres; chacun examine les idées reçues 
cet examen apprend à raifonner. Tout-à-coup 
& de toutes parts il s’éleve une foule d’aines ori- 
ginales qui recherchent la vérité avec ardeur, 
qui combattent les erreurs & les préjugés avec 
courage, & qui parviennent à les vaincre par 
leurs efforts. Les efprits embrafés par ces décou- 
vertes, étonnés des erreurs de leurs maîtres, en- 
traînés par le fpettacle des grandes révolutions 
qui fe pafloient fous leurs yeux, encouragés par 
les fccès qu'on avoit obtenus , échauffés par 
ceux qu'ils efpéroient, s’occuperent fortement 
de la révifion de toutes leurs connoïiffances & 
de toutes leurs idées; la bonne érudition , mere 
de toutes les fciences, eft reflufcitée ; la religion 
fe purifie; la nature commence à fe dévoiler; 
la fphere des arts s'étend ; la vraie philofophie 
eft fur le point de paroître, 
Téme I, I 
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Le feizieme fiecle eft une des époques Îles plus 
importantes dans l'hiftoire de l'efprit humain; 
il n’y a point eu de fiecle qui ait produit un 
nombre auffi confidérable d'hommes véritable- 
ment grands dans tous les genres , & aufi 
originaux dans leur grandeur ; il »’y a point eu 
_de fiecles où l'influence du génie & des opinions 
fur la politique ait été plus fortement empreinte. 
Jamais il n’y eut des chocs auf forts entre le 
favoir & l'ignorance, le génie & la flupidité, 
la vraie religion & la fuperftition , la liberté & 
le defpotifine. Jamais il ne s’eft traité parmi les 
hommes des queftions religieufes , politiques & 
favantes aufi graves & aufli intéreflantes pour le 
bonheur de l’efpece humaine. Dirai-je qu’on 
n’avoit jamais vu des événemens auffi remarqua- 
bles; la découverte d’un paflage pour aller aux 
Indes Orientales ; un nouveau monde qui f 
trouve ; deux grands Princes qui #& difputent 
l’Europe ; des Papes tour-à-tour guerriers, poli- 
tiques, & jamais eccléfaftiques, qui profitent 
de l'ignorance des peuples pour les dépouiller 3 
des Conciles qui ne s'occupent qu’à cacher les 
fautes & les erreurs de l’églife plutôt qu’à les 
corriger; la fuperftition vaincue chez plufieurs 
nations ; le fang qui ruiflelle fous le fer des fol- 
dats & le glaive de l'intolérance. | 
Tels furent les objets qui frapperent tous les 
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tegards, qui émurent tous les cœurs, qui fou: 
leverent la raifon, qui artnerent tant d'hommes 
contre l'erreur , 8e qui leur firent faire un appel 
général au fens commun , à l'Ecriture Sainte & 
à la nature. Voilà les IF principales qui nous 
procurerent les vérités qui font aujourd'hui nos 
délices : il eft vrai que ces caufes , fi puiflantes 
par elles-mêmes , furent encore favorifées par 
les fecours généreux que plufieurs Princes s'ef 
forcerent à l’envi de donner aux Savans, par les 
univerfités & les écoles qui s ’érigerent par-tout, 
par l'imprimerie qui mettoit toutes les décou- 
vertes à la portée de tous les hommes, par les 
bibliothequés qui fe formerent, par les collec- 
tions d'antiquités , d’hiftoire naturelle, d’inftru- 
inens de phyfique & d’aftronomie qu'on s’em- 
‘preflà de créer, par les voyages qui procuroient 
à Chaque individu les avantages & les connoif 
fances de tous les lieux. Éft-il néceffaire, après 
ce tableau, d'inviter les Savans du dix-huitierne 


LS 


fiecle à s'occuper du feiziems, à s'approcher 
ainfi des fources de leurs plaifirs, & à venir y 


reconnoître les tiges de leurs connoiffances ? 


François DE BonNivARD, fils de Louis De 
Bonnivard , originaire de Sevyflel & Seigneur 
de Eunes, naquit en 1496; il fit fes études à 
Turin : en rS10 Jean Aimé de Bonnivard fon 
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oncle lui réfigna le prieuré de Saint-Viétor , qui 
_aboutifloit aux murs de Geneve, & qui formoit 
un bénéfice confidérable ; mais il n’en prit pof- 
{efion qu’en 1514, avec une permiflion du Pape, 
que la grande jeuneffe de Bonnivard fit folliciter, 
& que le crédit de fa famille fut obtenir. 

Ce grand homme ( Bonnivard mérite ce titre 
par la force de fon ame, la droiture de fon cœur, 
Ja nobleffe de fes intentions, la fagefle de fes 
confeils , le courage de fes démarches, l'étendue 
de fes connoïiffances & la vivacité de fon efprit), 
ce grand homme, qui excitera l'admiration de 
tous ceux qu'une vertu héroïque peut encore 
émouvoir, infpirera encore la plus vive recon- 
noiïffance dans les cœurs des Genevois qui ai- 
ment Geneve. Bonnivard en fut toujours un 
des plus fermes appuis: pour aflurer la liberté 
de notre République, il ne craignit pas de perdre 
fouvent la fienne; il oublia {on repos ; il méprifa 
fes richefles ; il ne négligea rien pour affermir 
le bonheur d’une patrie qu'il honora de fon 
choix: dès ce moment il la chérit comme le 
plus zélé des citoyens; il la fervit avec l’intré- 
pidité d’un Héros, & il écrivit fon hiftoire avec 
la naïveté d'un Philofophe & la chaleur d’un 
Patriote. 

l dit dans le commencement de fon hiftoire 
de Geneve que, dès qu'il eut commencé de lire 
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l'hiffoire des nations , il fe fentit entraîné par fon 
goût pour les Républiques, dont il époufa toujours 
Zës intérérs : c’eft ce goût pour la liberté qui lui 
fit fans doute adopter Geneve pour fa patrie. 

Geneve, ville libre & impériale, luttoit de- 
puis long-tems contre les efforts de la Maifon de 
Savoie , qui vouloit la pofléder: la protection 
dé l'Empire, le courage de fes Evêques lui 
avoient confervé fon indépendance ; mais le mo- 
ment de fon éfclavage fembloit s'approcher: 
Charles III, Duc de Savoie, l’avoit réfolu ; Jean 
De Savoie, bâtard de çette Maifon puiffante, 
étoit alors Evêque de Geneve; il avoit cédé au 
Duc fes droits de fouveraineté fur fon fiege épif 
copal. Le Duc, encouragé par ce droit qu’il 
venoit d'acquérir , concerte avec l'Evêque la 
ruine de Geneve ; ils cherchent à écarter de cette 
ville les citoyens accrédités qu'ils ne purent 
corrompre par des préfens, & dont ils redou- 
toient le courage &t la pañion de vivre en liberté 
où de mourir pour elle. Voilà le moment que 
Bonnivard , encore jeune , choifit pour s’annon- 
cer hautement comme le défenfeur de Geneve 
contre le Duc de Savoie & l'Evêque ; voici l’oc- 
cafion qui irrita fon zele & manifefta fon cou- 
rage. 

En 1518 Pecolat, ce citoyen fi célebre dans 
l'hiftoire de Geneve, fut arrêté injuftement par 
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ordre de l'Evêque; fà perte étoit réfolue, parce: 
que fa vigilance & fon patriotifine protégeoient 
Ja liberté de la ville: auffi l'on tenta d'abord à 
fouftraire Pecolat à la jurifdiétion des Syndics 
& du Confeil pour le foumettre à celle de l'Of- 
cial. Bonnivard, touché du fort de fon ami, qui 
s’étoit déjà coupé l'extrémité de la langue avec 
un rafoir pour pouvoir braver les tourmens de 
la queftion; Bonnivard ne craignit pas de braver 
le courroux de l'Evêque pour conferver un hom- 
me vertueux ; il parvient à évoquer l'affaire de 
Pecolat devant l’Archevêque de Vienne , Métro- 
politain du fiege de Geneve : ce dernier, frappé 
de l’injuftice de l'Evêque de Geneve, lui ordonna 
de comparoître à Vienne dans un tems déter- 
miné, & il accompagna cet ordre d’une fentence 
d'excommunication au cas, qu'on attentât à la 
vie de Pecolat. Les efclaves tremblent devant 
leurs maîtres. Ces lettres furent fignifiées aux 
Officiers de l'Evêque; aucun d'eux n’ofa les Jui 
préfenter. Bonnivard necraignit point d'achever 
l'ouvrage qu’il avoit fi heureufement commencé; 
il fe chargea de la commiffion auprès de l’'Evé- 
que, & Pecolat fut relâché. | 

Les traits de violence fe multiplioient , le 
fang de Berthelier fumoit encore : les Genevois 
accablés ne font pas vaincus; ils craignent plus 
pour la liberté de l'Etat que pour leurs propres 
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| viess ils cherchent des appuis ; le canton de 
… Fribourg leur tend les bras. Malgré la politique 
_ habile du Duc de Savoie, de l'Evêque & du 


Chapitre, la fermeté genevoife & les fages con: 


feils de Bonnivard terminerent en 1518 ce fa- 
meux traité entre Fribourg & Geneve , qui fut 
la bafe folide de notre confervation & de notre 
liberté. 

- En 1519 Bonnivard devient le er de fa 
patrie : le Duc de Savoie étant entré dans Ge- 
neve avec cinq cent hommes , Bonnivard craint 
le reflentiment du Duc; il voulut & retirer à 
Fribourg pour en éviter les fuites ; mais il fut 
trahi par deux hommes qui l’accompaguoient, 
_& conduit par ordre du Prince à Grolée, où il 
refta prifonnier pendant deux ans. PURE TI 
étoit malheureux dans fes voyages : comme fes 
malheurs n’avoient point ralenti fon zele pour 
Geneve , il étoit toujours un ennemi redoutable 
pourceux qui la menaçoient, & par conféquent 
il devoit être expofé à leurs coups. Il fnt ren- 
contré en 1530 fur le Jura par des voleurs, qui 
le dépouillerent, & qui le mirent encore entre 
les mains du Duc de Savoie: ce Prince le fit en- 
fermer dans le château de Chillon, où il refta 
fans-être interrogé jufques en 1536; il fut alors 
délivré par. les Bernois ; qui s’emparerent du 


Pays-de-Vaud, 
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Bonnivard , en fortant de fa captivité , eut le 
plaifir de trouver Geneve libre & réformée; la Ré- 
publique s’empreffa de lui témoignerfà reconnoif- 
fance & de le dédommager des maux qu'il avoit. 
foufferts; elle le reçut bourgeois de la ville au 
mois de Juin 1536; elle lui donna la maïfon 
babitée autrefois par le Vicaire-général, &elle 
lui affigna une penfon de 200 écus d'or tant 
qu'il féjourneroit à Geusve , & qu'il sy condui- 


roit convenablement. T1 fatadtnis dans le Confeil 


des Deux-Cent en 1537. 

Bonnivard n’a pas fini d’être utile : après avoir 
travaillé à rendre Geneve libre , il réuflit à la 
rendre tolérante. Quand la réformation fut éta- 


blie dans Ja ville, les Magiftrats penferent à 


l'établir dans les campagnes reflortiflantes de 
leur jurifdiétion; mais les Eccléfiaftiques & les 
payfans refuferent d’abord d’abandonner leur 


croyance. Bonnivard , jaloux de leur liberté, 


applaudit à leur conduite; il engagea le Confeil 
à leur accorder un tems fuffifant pour examiner 
les propolitions qu’on leur faifoit; 1l réuffit par 
fa douceur : on prêche toujours le Chriftianifme 
avec fuccès quand on le prêche avec charité. 
Bonnivard fut mécontent de la République; 
il ne crut point avoir été dédommagé de ce 


qu'il avoit perdu pour elle; il demanda en 1538 


d’être mis en poffeffion de fon prieuré de Saint- 
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Viëtor; on le lui refufe ; il fe retire à Berne; le 
Héros de Geneve plaide contr'elle : enfin, par 
un accommodement du mois de Février 1538 » 
1 obtint 800 écus en efpeces & 140 écus de 
penfion pendant fa vie. £ 

Il paroît que Bonñivard mourut en 1570; mais 
onne peut l'aflurer, parce qu’il y a une lacune 
dans le Nécrologe depuis le mois de Juillet 1548 
Jufques en 1571. 

Bonnivard fut favant; fes mannfcrits, qui font 
dans la bibliotheque publique , prouvent qu’il 
avoit bien Iu les Auteurs claffiques latins, &c 
quil avoit approfondi la théologie &x l’hiftoire. 
Ce grand homme aimoit les fciences , & il 
croyoit qu’elles pouvoient faire. la gloire de Ge- 
neve ; auf il ne négligea rien pour les fixer dans 
cette ville naïiflante ; en 155 r il donna fa biblio- 
theque au public ; elle fut le commencement de 
notre bibliotheque publique; & ces livres font 
enpartie les rares & belles éditions du quin- 
zieme fiecle qu'on voit dans notre collection. 
Enfin, pendant la même année , ce bon pa- 
triote inftitua la République fon héritiere, à 
condition qu'elle emploieroit fes biens à en- 
tretenir le college dont on prajetoit la fon- 
dation. 

Il refte de Bonnivard les livres füivans : 

Hifloire de Geneve, M. fol, 
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Bonnivard compofa cette hiftoire par ordre du 
Confeil de Geneve, & fur les documens qu'on 
luicommuniqua, il l’acheva en 1546, & il l'in- 
titula Chroniques de Geneve. Cette hiftoire eft 
écrite avec une naïveté qui plaît; elle eft rem- 
plie de réflexions folides & piquantes. La biblio- 
theque publique poflede le manufcrit autographe 
de cette huiftoire avec tous les autres écrits de cet 
illuftre Genevois. 

L’'Amartigénée , ou la fource du péché, MF: 

Avis & Devis de la fource de La tyrannie papale ; 
par quels artifices Les Papes font montés à fi haut 
degré, Mf. | 

Devis fur Les vrais & faux miracles, M. 

Poëfies fur divers fujers ; MA. 

Traité de l'ancien & du nouveau Gouverhernens 
de Geneve, Mf. | 

Cet ouvrage fut fait par Bonnivard für les 
pieces que le Confeil lui communiqua : ce livre 
ne fut pas publié, parce que le ftyle en étoit 
trop naïf; il avoit été cependant compofé pour 
détromper les étrangers fur les événemens rela: : 
tifs à la fédition d'Ami Perrin, dont il trace 
l'hitoire. | 

Mémoires fur l’hiffoire ancienne ÿ & quelque 
chofe fur la moderne, M. 

Menuës Penfées, MA. 

Chroniques des Ligues , Mf. 
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.e foire des Capitaines généraux de Geneve. | 
"M. le Confeiller Jallabert la poffede. 

- Bonnivard fit imprimer encore quelques ou- 
j vrages dont la bibliotheque publique conferve les 
manufcrits autographes. 

: Traité de La Nobleffe € de fes offices ou degrés, 

E des trois Etats monarchique » ariffocratique 
démocratique : ; des Dirmes 6 des SCTRERPES tail- 
lables, JM. 4°. 1540. 
Réletion de la fraude des Dominicains de Berne 
qui furent brilés quelques tems avant la réformation. 
Moy. Spon, Hiff. de Geneve , Tém. I; Ughelli, 
Iralia facra; Catalogue raïfonné des Manufcrirs 
de La Biblioth. de Geneve; Journal Helvér. Mars 
1754; Draudii Bibliorh. claf.; Morery ; Di&. ; 
Zedler Leric, Conradi Gefneri Bibliorh.: Haller , 
Notice des Hifloriens de lu Suiffe. 


FAREL (Guillaume ) , né à Gap en Dauphiné 
en 1489. 

l'y a eu des hommes qui, par leurs talens, 
leur favoir & leurs vertus, ont fu dominer leur 
fiecle | & s'approprier tellement l'ame de leurs 
contemporains , qu'ils les ont forcés de penfer 
à leur maniere : leur chaleur a embraféles cœurs 
les plus froids ; leur enthoufiafime s'eft commu- 





niqué à lenr nation; & par leur courage , leur 
fermeté, leur zele & leur prudence, 1ls ont 
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affronté & vaincu la füperitition avec fes bour- 
reaux , l'ignorance & fon cbftination, les pré- 
jugés & leur invincible ténacité. Tel fut Farel 
pendant les premieres années de fon miniftere; 
il éclairoit les lieux qu’il abordoit; il rendoit 


meilleurs les hommes qu’il inftruifoit ; il difi- b 


poit les erreurs qui défoloient l’efpece humaine; 
il triomphoit même des pañlions exafpérées par 
la doétrine pure qu'il préchoit. Une partie de 
la Suifle lui doit au moins fà religion, les AE 
ces, la liberté & des vertus. 

Farel commença de bonne heure à cultiver 
fon efprit ; il fit à Paris avec fuccès fes études de. 
philofophie & de théologie; il y gagna bientôt 
l'eftime de Jacques Lefebvre D’Etaples , qui 
devint fon ami après avoir été fon maître. 

La réputation de Farel le fit choifir pour lire 
en théologie au college du Cardinal Le Moine; 
elle le fit connoïître du Cardinal Briçonnet , 
Evêque de Meaux , qui fouhaitoit la réformation 
de l'Eglife , & qui émploya fouvent Farel comme 
Prédicateur dans fon diocefe. | 

Dans ce tems-là, Farel étoit cependant bien 
éloigné d’avoir des préjugés favorables à la réfor- 
mation : onlit dans fa vie mauuftrite deux frag- 
mens de fes lettres qui étonnent par leur naïveté: 
Pour vrai, écrivoit-il, Za papauté n'étoit & n'ef? 
pas tant papale que mon cœur l'a été; s'il y avoit 
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4 quelque perfonnage qui füt approuvé felon Le Pan 

ël métoit comme Dieu, &c, Il dit dans une autre 

lettre : : il a fallu que petit-a-petit La papauté Joit 

… sombée de mon cœur; car par les premiers ébranle- 

” mens elle m'entraënoit bas. Mais Farel, en étu- 

diant l'Ecriture-Sainte , fe vit forcé de changer 
ces idées & de prendre celles de la réforme: 

leur importance , leur vérité , le bruit qu’elles 
faifoient alors l’engagerent à les approfondir 
& à les répandre; mais la publicité qu'il leur 
donna lui fit des ennemis & l’obligea de quitter 
la France en 1525; époque malheureufe de la 
_perfécution fufcitée dans ce Royaume contre 
tous ceux qui cherchoient à purger l’'Eglife des 
innovations qu'elle avoit adoptées. 

Farel alla d’abord à Strasbourg, où Capito & 
Bucer l’attirerent par leur réputation : ces deux 
hommes illuftres échaufferent fon zele par leur 
exemple , & laffermirent dans fes idées par 
leurs leçons. Il vilita de même Zwingle à 
Zurich; Haller à Berne, Œcolampade à Bâle, 
où il fe fixa , & où il convertit Conrad Pelli- 
can, Cordelier juftement célebre par fa piété 
 & par fes connoiffances de la langue hébraïque 
& de la critique facrée. 

Farel commença de prêcher la réformation à 
Montbelliard & dans fes environs ; il refta dans 
cette ville jufques eu 1526, & il y mérita par fes 
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faccès l’eftime d'Huldric, Duc de Wirtemberg. 
En 1527 Farel fe joignit à Capito , Bucer,, 
Œcolampade , Zwingle, Haller, qui devoient 
foutenir à Berne une difpute publique pour l’a- 
vancement de Ja religion réformée. Ses talens le 
fixent choifir pour prêcher la réformation à 
Aigle , où l’on parloit françois; & fon miniftere 


eut les plus grands fuccès ; malgré les obftacles 


qui fe réunirent pour le traverfer. [Il réufit éga- 
lement dans tous les lieux où il prêcha, à Morat 
& à Bienne en 1528 ; à Neuchâtel & à la Neuve- 
ville en 1529 & en 1530, à Granfon & à Orbe 
en 1531. Dans cette derniere ville ; Farel:vit 
pour la premiere fois Pierre Viret, qui revenoit 


de Paris, où il avoit étudié comme lui, & il 


le détermina à fe vouer au faint miniftere.. 
es mauvais traitemens ne découragent point 
Farel ; fon zele croifloit avec fes converfions : 
en vain il fut-expofé à divers dangers, ilreçut 
plufieurs injures, fa vie fut menacée à Lanfanne, 
à Vallangin, à Orbe, à Avanches ; il £e venge 
comme les Apôtres ; 1 inftruit fes perfécuieur, ; 
& 1} parvient à les perfuader: 
Farel paffa à Geneve pour la premiere fois 
dans le mois de Septembre 1532, au retour d'un 


voyage qu'il avoit fait en Piémont avec Saumier 


pour conférer avec les Vaudois perfécutés, Ge: 
 neve étoit alors dans un moment de crife; une 
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difpute fort vive s'y étoit élevée fur la religion 

& avoit divifé la ville : on avoit les yeux ouverts 
fur tout ce qui fe pañloit; ‘auffi dès que le Con- 
- filépifcopal fut que ces deux Prédicateurs de la 
réformation inftruifoient ceux qui la favori- 
foient , & qu'ils faifoient même des profélytes 
parmi ceux qui l’avoient d’abord profcrite , ik 
ordonna à ces nouveaux miniftres de l'Evangile 
de venir défendre leur opinion devant lui. Farel 
& Saunier reçurent l’ordre avec joie & l'exécu- 
terent avec empreflement. : 

Mais on éluda cet ordre dès que Hburel & 
Saunier s’y furent foumis, & on les accabla d’in- 
jures & de menaces, quoiqu’on leur eût promis 
une entiere sûreté. Farel , auffi prudent que cou- 
rageux, leur dit alors avec refpect que, des in- 
jures néroient pas des raifons ; que la religion 
+ romaine fe déféndoit mal en employant des calom- 
nies, & qu’il ne Leur diroit point les vérités qu'ils 
mériteroient d'entendre , parce que les récriminations 
de cette efpece feroient auf]i indécentes que leurs at- 
tagues. À ces mots , un Chanojne, furieux, fe 
leve, criant , :/ a blafphémé : Farel, tranquille, 
l'exhorte à renir Le langage de Dieu , & à ne point 
parler comme Caïphe. Alors l’aflemblée réunie 
s’écrie de concert qu’? faut tuer ce Lurhérien. 
Les membres du Confeil préfens à ce débat 
n'arracherent que difficilement Farel & Saunier 
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à la rage de ces Eccléfiaftiques faatiques , & ils 
furent forcés de les faire évader. | 
Ces obftacles ne réfroidirent point le zele de 
Farel; ilenvoya à Geneve Antoine Froment , & 
il y vint lui-même dans le mois de Mars 1533; 
mais il fut encore forcé de fuir. Il revint cepen- 
dant dans le mois de Décembre fous la protec- 
tion des Bernois, Il combattit alors publiquement 
la doétrine du Dominicain Furbity, qui s’étoit 
déclaré le défenfeur des idées de l'Eglife romaine. 
Enfin, les partifans de la réforme le forcerent 


_ de prêcher dans l’églife des Cordeliers en Mars 


1534; & les députés de Berné obtinrent du 
Magiftrat de Geneve qu’il y continuât fes RE 
dications. 

Les fermons publics & les inftruétions parti- 
culieres de Farel & de Viret augmenterent le 
penchant des Genevois pour la réformation; ils 
parvinrent mème à la faire recevoir par tous les 
Corps de l'Etat le’27 Août 1535, après une dif- 
pute publique annoncée à l'avance, & à laquelle 
on avoit invité les Prêtres & les Docteurs ro- 
mains qui voudroient y aflifter. Cette difpute fut 
remarquable , parce que Jean Chappuis , citoyen 
de Geneve , & Pierre Caroly, qui avoient été 
du nombre des difputans , abändonnerent l'Eglife 
romaine , qu’ils avoient voulu défendre contre 
Farel, Viret & Froment. 

Farel 
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Farel futpendant quelque tems le feul Pafteur 
de Geneve : les travaux pénibles n’effraient ja- 


mais celui que la gloire de Dieu & le bien de: 


la fociété enflamment. Mais le Confeil, pour le 
foulager, fit venir de Neuchâtel Fabri & Viret: 
ce dernier refta quelque tems à Laufanne pour 
y prêcher, la réformation ; enfuite il jcignit fes 


efforts à ceux de Farel, & ils acheverent de. 


concert la réformation de Geneve au commen- 
cement de 1536. Ils fonderent même alors une 


nouvelle églife à cr » qui y fleurit pendant 
quelque terms. 


Ces Réformateurs me e paroiffent des hommes 
aufli diftingués des autres par. leur défiatérefie- 
ment & leurs vertus que par leur courage & 
leur favoir;.ils ne connoiflent point cette petite 
jalonfie qui dévore les grands hommes de notre 
fiecle; comme ils ne penfent qu’à réuflir dans ce 
qu'ils ont entrepris .. ils ne s'occupent qu’à HR; 
curer.les fucces qu'ils recherchent avec ardeur : 
on les voit fe réjouir. quand des hommes plus 
grands. qu'eux s’aflocient à leurs travaux, parce 
qu’ils .efperent que l'Evangile fera mieux conn1 


par leur moyen. Farel découvre les rares talens 


de Jean'Calvin qui pafloit à Geneve, & il le 

force -prefque à.y demeurer avec lui pour, pré- 

cher lEvangile.. Dès ce moment, ces. deux 

homunes. ,: faits pour s’eftimer par leurs vertus , 
Tôme I, K 
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furent toujours unis par le plus fort attachement; 
& ils travaillerent de concert à faire fleurir dans 


Geneve la vraie religion & une folide piété. 
Le Confeil donna feulement en 1537 la bour- 


geoifie de Geneve à Farel ; il ne pouvoit donner . 


moins à cet homme devenu fi précieux pour 
ceux qui aimoient le bien public, mais il ne 
pouvoit alors lui donner davantage. 

Pendant cette année Farelfitimprimeren carac- 


teres gothiques la Confeffion de Foi: ce petit livre, « 


qui eft d’une finguliere rareté, fut le fignal de la 
rebellion pour quelques Anabaptiftes effrayés par 
la févérité de la difcipline qu'il établifloit. Le 
Confeil les fit fortir dela ville; mais les efprits ne 
fe calmerent pas; les jeunes gens redouterent la 


gêne qu'on leur impofoit; tous ceux qui avoient 


des mœurs mauvaifes craignirent d’être forcés de 
les épurer. La ville fe divife; des hommes:accré- 
dités s’uniflent aux ennemis des Müiniftres & des 
vertus qu’ils vouloient faire pratiquer ; maïs ces 
Pafteurs féveres ne cedent pas à l'orage; ils re- 
fufent dans le jour de Pâques de 1538 d’adimi- 
niftrer la Sainte Cene à des hommes indignes de 
la recevoir. Le Confeil & la faction oppofée 
aux Miniftres bannirent Farel , Calvin &'Corant. 
Ils les remplacerent par d’autres Pafteurs dont 
ils étoient sûrs de diriger les actions. Farel, 
accompagné des vœux des gens de bien, partit 
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bour Neuchâtel , où il étoit invité depuis long- 
tems à venir exercer fon miuiftere. Enfin, le 


| Confeil de Geneve fut reconnoître fon erreur; 
il rappela les Miniftres exilés par une lettre qu’il 


leur écrivit le 26 Novembre 1540 ; mais Farel 
fut alors forcé de refter à Neuchâtel, & il en- 
gagea Calvin à venir à Geneve. 

Tous les hommes fe refflemblent ; ils changent 


| aifément de croyance ; mais ils ne renoncent 


bas à leurs vices. Farel éprouva à Neuchâtel le 
traitement qu'il avoit efluyé à Geneve : fa fer- 
meté pour maintenir les ordonnances eccléfiaf 
tiques lui fufcita des ennemis qui menacerent fa 
vie quand ils ne purent pas le faire exiler. Ce- 
pendant fa conftance, à l'épreuve des clameurs 
& des factions, réuñit à lui faire publier dans 


” Je mois de Février 1542 les ordonnances ecclé-: 


fiaftiques , qu’il eut le plaifir de voir en vigueur. 
_ Farel, infatigable tant qu'il voyoit quelque 
chofe à faire, alla à Metz en 1542 pour y favo- 
rifer les progrès dé la réforme ; il y efluya les 
plus grands obftacles ; il ÿcourut les plus grands 
dangers , & il réviut à Neuchâtel en 1543. 

Dès ce moment, Farel confacra les reftes de 
fa vie à remplir les fonétions de Pafteur à Neu- 
châtel, & à veiller fur les églifes qu’il avoit 
fondées ; il entretint les rélations les plus étroites 
avec tous les grands hommes qu'il avoit connus, 
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mais fur-tout avec Calvin, Beze & Viret. A. 


la follicitation de Calvin mourant, Farel, ce 
refpectable vieillard ; vint à Geneve en 1564: 


recevoir les dernieres paroles & les derniers em- 


braflemens de fon ami; il eut un entretien aflez 
long avec lui, & repartit le lendemain. Farel 
mourut plein de jours utiles aux hommes dans 
le mois de Septembre, 1565. , 

Voici la notice des ouvrages publiés par Par 

Themata quædaom latinè @ germanicè propofitz 
Baofileæ & Bernæ 1528. 

La Conféffion de Foi de l’éclife 1à Geneve >En- 24) 


1537- 


Epifire de Maître Pierre Caroly,. Docteur de 


la Sorbonne , en forme de défiance, envoyée à 


M. Guillaume Farel , avec La Réponfe , 8°. Ge-, 


neve 1543. 
La feconde Epifire envoyée au Docleur Pierre 


Caroly par Guillaume Farel , Précheur de lE- 
vangile, in-12. Geneve 1543. 
Lettre de Farel au Duc de Lorraine, datée de 
Gorge le 11 Février 1543 n-12. Geneve 1543. 
La très-fainte Oraifon que N. Seigneur J. FA 
a baillé à fes Apôtres, Les enfeignant comme ils 
& tous vrais Chrétiens doivent être , avec un Re- 
cueil d'aulcuns paffages de la Sainte Ecriture , 
fait en maniere de priere, in-12. Geneve 1543. 
Traité du Purgatoire, in-12. 1543. 
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fe Epifire exhortatoire à tous'ceux qui ont cognoif- 
Jance de l'Evangile, les admoneffant de cheminer 
purement & vivre felon icelui, glorifiant Dieu € 
édifiant le prochain par paroles , in-12. 1544 


Le Glaive de la parolle véritable contre le Bou- 
clier de défénfe duquel un Cordelier s'eff voulu 


| fervir, in-12. Geneve 1550. 

_ ! Sommaire, oubrieve Déclaration d'aulcuns lieux 
fort néceffaires à un chacun Chrétien pour méttre [a 
confiance en Dieu, & à aider fon prochain, in-16. 
Geneve 1552. 

Du vrai ufage de la croix de Jéfus-Chrifl , & 
de l'abus & idolätrie commis autour d’icelle , & de 
l'autorité de la parole de Dieu, 6 des traditions 
humaines, in-12. 1560. 

Farel avoit encore compofé un ouvrage fur 
la faétion appelée des Libertins ; qu'il avoit eu 
à combattre dans Geneve ; mais Je n’en ai vu 
aucune trace. 

Voy. Vie de Guillaume Farel tirée de Jes Ler- 
crès , avec un racourci de l'Hifioire de la réforma- 
tion de Geneve , M]. de la Bibl. de Geneve; Hifi. 
de Guill. Farel ; par Choupart; Idée du fidele 
Minifire de J. C.,ou la vie de Guill. Farel, Mi- 
niffre de J. C., par Ancillon ; Hifioire de la réfor- 
mation de la Suifle, Tôm. I; Hiffotre de Geneve, 
par Spon, Tôm. I; Hifi. de Geneve , par Berenger, 
Tôm. 1, Rofer, Hifi. de Geneve, Mf.; Gerdes, 

je 
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Hifloria reformationis ; Melchior Adam; Le a 
theolog. exter. Befæ icones :: Seckendorf > Hi) oria 
Lutheranifini ; Spanh , Geneva reffitura ; Leu "i 
Lexicon kelveticum, Tém. VII: Di@. de Morery, À 
de Bayle; Joly, Remarques fur le Did. de Bayle; 
Ducatiana ; Mufœurmn helveticuna , Tém. XIV ; . 
Biblioth. german., Tém. II : l'Europe favante 1 
1718; Journal litterary, Tém. I, Choupar, Lit- 
tera ad Scinezerum ; Conradi Gefneri Bibliotheca \ 





guadripartita ; La Croix du Maine , Tôm. 1; 
 Draudii Bibliotk. claffica ; Lipenii Bibl. theolog. ; 
Le Lor ng , Biblioth. des Hifloriens de France; Ca- 
talogue ne des Manufcrits de la Biblio 
de Geneve, | * 


FROMENT ( Autoine }, né à Tries is de 
Grenoble. 

La jeuneffle a une chaleur d'ame propre aux 
grandes entreprifes. Farel , forcé de quitter 
Geneve en 1532, perfuade à Froment , âgé de 
vingt-trois ans, d'aller prêcher Ja réformation 
à Geneve: Froment cede à Farel:; il part au 
mois de Novembre d’Yvonan dans le Pays-de- 
Vaud, où il étoit Miniftre; mais ne connoïffant 
perfonne à Geneve qui méritât fa confiance, il 
quitta cette ville; déjà il retournoit en Suifle, 
lorfqu'il forma le projet de fe faire entendre par 
les Genevois; il rentre dans Geneve ; il annonce 
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par des billets qu'il enfeignera à chacun à lire 
& à écrire dans un mois. On vient en foule pro- 
 fiter de fes leçons; & ilinftruifit la foule dans la 
religion réformée. La curiofité augmenta quand 
on fut la maniere dont Froment rermplifloit fes 
promefles ; le nombre même de fes auditeurs 
s’accrût tellement , qu'ils ne pouvoient plus être 
contenus dans la faille où il les recevoit ; aufli au 
commencement de 1533 , on le porta malgré 
lui dans une place publique , où il expliqua les 
verfets 15 & 16 du chapitre VII de St. Matthieu, 
en déclamant avec chaleur contre les erreurs de 
. l'Eglife romaine ; mais il fut forcé de fe retirer 
fecrettement & de fe fauver par le lac , pour 
échapper à la vigilance de ceux qui le cherchoient. 
_Froment revint à Geneve en 1534 avec Farel 
& Viret, & il eut la fätisfaétion de voir achever 
cet ouvrage qu'il avoit fi courageufement com- 
_mencé ; il fut fait Pafteur de la paroifle de 
Saint-Gervais en 1537. R 
Froment renonça enfuite au miniftere ; il fut 
reçu Bourgeois & Notaire en 1553; on le créa 
membre du Confeil des Deux-Cent en 1559. Il 
avoit été pendant quelque tems le Secrétaire de 
Bonnivard. | 
Sermon fait au Molard en 1533, Mf. 
Mémoires fur Ll'hifloire de La réformarion de 
Geneve ; MF. 
Ke 
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Ces mémoires devoient fervir de fuite aux (4 


Chroniques de Bonnivard. BAR AT, + 
® Sommaire des Chroniques de Bonnirard MF 
en 1545: | APR | 
Deux pieces préparatoires aux hifloires € aëtes 
de Geneve , 8°. Geneve, chez Jean Gerard 1554. 

Voy. Hifloire de la réformation de la Suiffe, 
Tôm. IV, VW; le Citadin Genevois ; Hifloire de 
Geneve par Spon » Tôm. I; par Berenger, Tôm.T; 
Catal. raifonné des Manufcrits de “ A ne oi 
de Geñeve. ÿ 


 OLIVETAN ( Pierre-Robert) , de Noyon, pa-. 
rent de Calvin, Précepteur à Geneve chez Jean 
Chautemps en 1533. 
Après avoir goûte les idées des Réformateurs ;i 
Olivetan chercha à les faire recevoir; mais il ne 
fut pas aufli prudent que zélé; 1l entendit prêcher 
un Moine qui déclamoit contre les Luthérienss il. 
s'éleve fortement contre lui ; la foule alloit le 
punir de fa témérité, quand on parvint à le faire 
évader; mais le Confeil de Geneve le bannit 
en 1533 
Oets an traduifit la Bible en françois : onne lui 
permit pas de publier fa traduction à Geneve; les 
Vaudois la firent imprimer à Neuchâtel en 1535. 
Calvin loue fouvent cette traduétion , dont il 
avoit corrigé divers endroits; mais Bochart l’ap- 
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peloit par un jeu de mots PAverfion des Savans. 
| Aurefte, elle n’eft fi mauvaife que parce qu'Oli- 
. vétan copia la Bible traduite par les Vallons en 
1530, qüi étoit alors imprimée à Anvers. … 

Olivetan mourut à Ferrare en 1538: on a 
foupçonné qu'il fut empoifonné à Rome ; mais 
je me défie beaucoup de ces foupçons. 

Voy. Spon, Hif. de Geneve, Tém.l; Hifi. 
de La réformation de La Suiffe ; Lettres de Cie 
Morery , Dié. ; Le Long, Biblio. Jfacra. 


VIRET (Pierre), fils de Guillaume Viret , ton- 
deur de draps , né à Orbe en 1511; fon génie 
lé porta aux études, qu'il commença dans fa 
patrie, & qu'il finit à Paris : c’eft dans cette 
ville qu'il vit Farel, & qu'il prit avec lui les 
premieres idées de la réformation. Viret réfor- 
mé devint bientôt Réformateur ; il convertit fa 
famille , & en 1537 il prêcha la réformation 
avec fuccès à Orbe, Payerne & Granfon. 

Les députés de Berne , inftruits de fes talens 
& de fes fucces, l’amenerent en 1534 avec eux 
à Geneve; il y foutint une difpute publique 
contre le Dominicain Furbity; elle fut impri- 
mée en 1534 & réimprimée en 1644. L’avan- 
tage que Viret remporta fur fon antagonifte 
arma quelques Moines contre lui, s’il faut en 
croire fes Hiftoriens , qui racontent que ces 
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reclus furieux fubornerent une fervante poux 
l'empoifonner ; mais la force de fon tempéra- 
ment le fit réfifter au poifon. | 

Viret quitta Geneve ; Farel le rappela en 
1536; il venoit däns cette ville lorfqu’on le re- 
tint à Laufanne pour y prêcher la réforme; il 
y foutint encore avec éclat une nouvelle difpute 
. Contre un Jacobin. Les Magiftrats de Laufanne , 
fenfibles à fes travaux , lui donnerent la Brèr 
miere place de Pafteur. 

En 1541, Calvin ayant été rappelé à Geneve | 
avec les Pafteurs exilés, pria le Confeil de faire 
venir Viret pour le remplacer, parce qu’il ne 
pouvoit pas alors fe rendre à leur invitation; mais 
le Confeil de Berne ne l’accorda à la Républi- 
que qu'après de fortes inftances , & feulement 
pour quelque tems. 

Viret retourna bientôt à Laufanne, malgré 
les follicitations de Calvin & des Genevois , qui 
vouloient le retenir; mais en 15538 il fut forcé 
de quitter Laufanne , parce qu’on l'accufoit à 
Berne de vouloir introduire une nouvelle difci- 
pline dans l’églife ; il fe fouvint de Geneve; il 
vint s'y confoler de fes chagrins & oublier fes 
perfécuteurs. Le Confeil lui accorda fur-le- 
champ une penfon plus forte qu'aux autres 
Pafteurs, & en 1559 il l’honora de Ia bour- 
geoïlie. 
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-Viret, malade , demanda en 1561 fon congés. 
L le Confeil le lui refufa, en lui permettant d'aller 
pañler deux mois en LCR pour y rétablir 


fa fanté; mais en 1562 le Confeil fut forcé de 


le céder aux prieres des églifes de France. I fut 
alors Pafteur à Nifines, & en 1563 à Lyon, 
où il préfida le fynode. Charles IX, ayant exigé 


que les Miniftres fuflent François, il fe retira 


à Orange, La Reine de Navarre l’appela auprès 
d'elle à Orthez, où il enfeigna la théologie, & 
où 1] mourut en 1571. | ( 
Le doéte Ruchat dit que Ne eft le premier 
Savant du Pays - de - Vaud , & qu’on ne l’avoit 
pas furpañlé. Peu d'hommes ont autant écrit que 
Viret; fouvent il a été original, touiours plein 
de chaleur; mais pour l'ordinaire il abonde en 
négligences, & fon ftyle fe reflent des licences 
virulentes qu'on fe permettoit alors. On com- 
“prend aifément que la controverfe avec l’églife 
romaine eft le füujet le plus ordinaire des. écrits 
de ce tems, & que ceux qui fufpendoient quel- 


quefois leurs coups dans le combat, tournoient 


leur efprit fur la critique facrée, ou l'appli- 
quoicnt à la compoñition des fermons. Tel eft 
en deux mots le caractere des ouvrages de Viret 
&t de fes contemporains. Je remarquerai encore 
ici que les livres de ce Savant font extrêmement 
rares, plus rares même que ceux des hommes 
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qui ont écrit dans le même goût que lui : ils 
étoient peut-être plus à la portée de chacun, &t 
1ls furent peut-être recherchés par un plus grand 
nombre de perfonnes, parce qu’ils étoient plus 
violens, & qu'ils avoient des titres plusbizarres. 
Viret avoit pris le nom pfeudonyme de Fir- 
mianus Chlorus. 
Voici le catalogue de fes nombreufes compo- 
fitions. pi 
Deux Difcours adrefs aux Fideles qui font 
parmi les Papifles , 8°. Geneve 1544. 
Difputations chrétiennes en maniere de devis, 8°, 
Geneve 1544. | 
Traclatus de ufu falutationis FO in & ortu 
capellarum € earum abufu, 89, Genevæ 1544. 
ÆEzxpofition familiere fur les dir Commandemens 
de la Loi, faite en forme de dialogue, in-12. Ge- 
Eve I544. 
Dialogi de confufione munds, 8°. Geneyæ 1545 ? 
& en françois. | 
* Expofition fur le fymbole des Apôrres , 8°, Ge- 
neve 1546 @ 1552. 
Demonfiratio facla Fidelibus inter Papiffas, præ- 
cipuè aulicis @ in dignitatibus conffitutis | quomodo 
_offéendunt Deum , arque [e temerè conjiciunt in peri- 
culum vitæ © perfecutionum , 8°. Genevæ 1547. 
De la vertu & ufage du faint minifiere & des 
facremens , 8%, Geneve 1548. 
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 Phyficæ papalis Dialopi quinque ; 8°. Genevæ 
1551, 6 en françois 452. 
| De communicatione Fidelium quibus cogntta ef? 
veritas Evangelii , cum Papiflarum ceremoniis , 
ac præfertim cum baprifmo, nupris, miffé , fune- 
ribus © exequiis , in-124 Genevæ 1551. ; 
ÆEzxpofitio familiaris Orarionis dominicæ, in-12. 
_ Geneyæ 1551. | : 
De Officio Hominis & eco Late Fr ANSE de 
“voluntate Dei & ejus verbo ,in-12. Geneyæ 1551, 
& en françois. | 

De natur& & varietate votorum atque Legum 
divinarum , 8°. Genevæ 1551. 7 

Quod fperandum de Concilio univer 24 . 
Genevæ 1551, € en françois. 

Difputationes chriflianæ de flatu mortuorum , 
89. Genevæ 1552, & en françois , avec une Epitre 
de Calvin. 

Le Requiefant in pace du HMS 8°. Ge- 
nevæ 1552. 

Commentaire [ur l'Evangile de N. S. Jefus- 


Chrift, felon St. Jehan, fol. Geneve, chez Robere 
Etienne 1553. | 


De véro verbo Dei, facramentorum & ecclefiæ 
miniflerio y fol. Genevæ » apud Robertum Stepha- 
num 1553 ; 1503 8°. , en françois en 1569. 

De-adulterinis Jacramentis | Genevæ , apud Ro- 

Bertum Stephanum 1553. 
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Cento de theatricé miffèe fanion SR à vetéris 
bus Poetis confarcinatus, 8°. Genevæ 1553. 

… Deorigine, continuarione ; ufu ,authoritate atqué 
præffantié miniflerii verbi Dei & facramentorum ; 
6 de controverfiis e de re tn chriffiano orbe exci- 
ratiss © de componendaruni earum ratione, libri 
ocfodecim , fol. Genevæ 1554 : il eft traduit en 
françois , 8°, Lyon 1565. | 

Différence & conférence de La Cêne & de la Melle s 
8°. Geneve 1554 € 1560. 

Nécromance papale, 8°. Geneve 1558. 

Traités divers pour l'inffrudion des Fideles Qué 
réfrdent dans des lieux où ils ne peuvent vivre dans 
da liberté € La pureté de L Evangile ; A, Geneve 
1559: 

ÆEpifire aux Fideles pour les ihfirutre & PA 
‘ter touchant leurs offices, © Les confoler dans leurs 
tribulations ; in-12) Geneve 1559. 

De la vraie € fauffe religion touchant Les vœux ; 
fermens licites & ëllicites, © notamment touchant 
‘des vœux de perpétuelle continénce , d'anathéme; 
Les facrifices'd'hoffie humaine ; item, de la moinerie, 
des Juifs, Turcs, Papiftess 8°. Geneve 15060. 

Dialogues francois, le Monde allant à l'empire 
€" le Monde démoniacte, 8°. Geneve 1560, 1561; 
augmentés en 1570: 

Metamorphofe chrétienne; faite en dialogues ; 
in- 12, Geneve 1561, 
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Dialogue du combat des hommes contre leur pro 
pre falur 6 contre Le devoir '& Le befoin qu’ils ont 
de s'en enguérir par la parole de Dieu , 8° « Geneve 
1561. 
Expofition des principnux points du caréchifine 
€ de la docfrine chrétienne , en dialogues , 8°, Ge- 
neye ISOI, 

Les cauteles & canon de la meffe enfemble la 
meffe du corps de Chriff, avec annotations | 8°. 
Lyon 1563. | 

Inffruction chrétienne en La doéfrèné de la Loi & 
de l'Evangile, fol. Geneve, 3 vol. 1564. 

Viret a publié encore les livres füuivans ; mais 
comme ils étoient fans date, je les ai renvoyés 
à la fin de cette notice. à 

Ada virorum ac faiforum fuccefforum J. c in 
ecclefé , in decem libros divifa ; 8°. Genevæ. 
> Commentarius in Aa Apoftolorum , 8°. @ eñ 
François. 

De origine veteris & noyæ idololatriæ , 8°, € en 
françois. | | 

M. Tiraboschi, dans fa Sroria della Litterature 
Jraliana, Tôm. VII, parle d’un certain Mario, 
qui répondit en 1574 à un ouvrage de Viret ; 
La difefa della Meffa de Santie del -Papato contro 
de beflemmie di Pietro Virer. 

 Voy. Spon ; Hif. de Geneve, Tém. 1; hs. ) 
Storia Genevrina ; Mefnard, Hift. de Nifmnes , 





(4260 : Ÿ.. de 
Tôm. IV; Ruckat, Hip. de la réformation de l& 
Suiffe; Gerdes, Hiff. de La réformation ; Pider, 
Theol., Quick fynodicon in Gallié reformaté ; Mo- 
rery ; Bayle ; Joly, Remarques fur Bayle ; Leur, 
Dictionnaire des familles de La Suiffe ; Niceron : 
Tôm. XXXV ; Adami Theol. exter. Hifforia ; 
Du Pin , Biblioth. des Auteurs féparés ; Begzæ 
Icones ; Ereheri Thearrum ; Baillet , Jugement 
des Savans; Du Verdier; La Croix; Du Maine, 
Biblioth. françoife ; Placctus de | Anonymis : 
Pfeudonimia Calvini ; Gefhers Bibliork., Draudii 
Bibliot. claisa. 

“BALARD Clan } D 
Balard fut élu en 1 529 par le Confeil- péhétal 
pour être un des fix premiers Auditeurs, Ou 
Magiftrats chargés de remplacer le tribunal du 
Vidomne. Il fut Syndic de Geneve dans cette 
même année & en 1530. Les grandes connoif- 
fances de ce Magiftrat le: firent choïfir pour 
préfider la difpute tenue à Geneve dans le def 
fein de juger fi les idées de la réformation 
étoient préférables aux idées reçues. Ce choix 
annonce la bonne-foi de cet examen ; car Balard 
perfiita encore dans fa croyance “Æbx plufieurs 
années. AT 
Après la difpute de je viens Fa parler, F 
Petit & Grand Conetls réfolurent en 1536 de 
renoncer 


| ((UEtOT :) 

| renoncer à Véglife romaine ; en conféquence les 

Syndics ordonnerent à chacun d’affifter aux fer- 
: mons quife faifoient dans les églifes. Balard, fer- 
‘me dans fesidées, refufe d'obéir, & répondà ceux 
qui le prefloient « qu#Z étroit abfurde de géner la 
» confcience ; que les hommes n'avoient aucun droit 
D furelle; qu'elle venoit de Dieu ; que Dieu feul | 
>» pouvoit La diriger, € que la fienne ne lui per- 
® mettoit pas d'enterdre les Minifires.» On eut 


‘alors avec juftice égard à fes fcrupules » & al 
| conferva fes emplois. 











Mais l'intolérance envenime les cœurs les Gi 
| charitables : : en 15239 on voulut forcer Balard à 
| | rendre raifon de fa foi : ; il répondit à fes perfécu- 
| teurs par un écrit qui peint toujours la violence 
_qu'on vouloit lui faire. « Si je Javois précifément 
» que votre opinion fét bonne ou mauvaife , je ne me 
|» férois pas preffer pour vous le dire; mais parce 
| » queje ne Le fais pas avec certitude, je ne dois 
|» pas le juger avec témérité » & Vos Seigneuries 
| » ne peuvent m'en donner Le confeil : tout ce que 
» Je puis faire pour leur agréer, c'eff de m'efforcer 
-» à croire les articles de foi tels que La ville Les 
|» croit ; comme bon citoyen , je fouhaite avec ar- 
» deur d'être uni à tous égar ds par mes fentimens 
» avec mes concitoyens :_ de forte que, fi Vos 
» Seigneuries me preffent davantage, tout ce que 
. 7e peux leur dire, c'eff que je crois au Sains- 
|  Tôme I. DR CL 


A 
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» Efprit , à la Sainte Eglife univerfelle , © que 
-» j'ai de la meffe la même idée que Les vrais Chré- 
D'ÉLÉRS DNS | 

Cette réponfe ne fatisfit pas le Confeil, qui 
ordonna à Balard de quitter Geneve dans l’ef 
pace de dix jours. Balard pria le Confeil d’adou- 
cir cet arrêt violent, & il déclara que, «puif- 
» que les Petit & Grand Confeils vouloient qu'il 
» dit que la meffe étoit mauvaife, il le diroit en 
» demandant pardon à Dieu de fon jugement témé- 
» raire fur un fujet qu'il ne connoiffoir pas.» Le 
Confeil, touché par cette démarche foumife, 
révoqua fon banniflement , & lui permit de re- 
prendre fes fonctions de Confeiller d'Etat. Les 
régiftres du Confeil placent cet événement en 
1536, Spon en 1540 ; mais Je crois avec Gau-. 
tier qu'il eft de 1539. 

Balard a laiflé un manufcrit curieux ; qui ren- 
ferme un Journal où il raconte tout ce qui s’eft 
paflé à Geneve depuis le mois d'Oétobre 1525 
jufques en 1531. De La Corbiere aflure que ces 
Mémoires devoient commencer en 1515; mais 
alors il y en auroit dix années perdues. 

Ces Mémoires font en original dans la biblio- 
_theque de Geneve ; ils font terminés par ces 
mots : « J'ai rédigé à mémoire les diétes hyf- 
» toyres , ainfi qu'il eft diét , lefquelles j'ai veues; 
» moi indigne étoit Syndique de la cité en l’an 


| Corss .) | 

» 1628 y Contrôleur en 1527, & l'an 1830 
» Syndique. À Dieu foit la gloire & l'honneur. 
» Amen. » at | 

_ Voy. Hifloire de Geneve par Spon, Tém:l ; 
Hifi. de Gautier, Mf.; Manufcrits de La Cor: 
biere; Leu, Dit. des familles de Suiffe; Moreri, 
Supplément ; Catalogue raifonné des Manufcrirs 
de La Biblioth. de Geneve. 


BERNARD ( Jacques ). 

Bernard appartenoit à une ancienne famille 
genevoife illuftrée par fes fervices dans les pre- 
micres places de la République. En 153$ Jac- 
ques Bernard étoit Gardien des Cordeliers de 
Rive ; il favorifa la réformation de Geneve par 
fes confeils & par des thefes qu'il foutint dans 
fon couvent au mois de Mai 1535, après les 
avoir fait afficher un mois auparavant dans les 
carrefours & à la porte des églifes, afin que 
chacun eût le tems néceflaire pour fe préparer à 
les attaquer. | 

Ces thefes traitoient : p. 

1°. De la juftification des hommes par Notre 
Seigneur Jéfus-Chrift. 

2°, De l'Ecriture-Sainte , regardée comme la 
feule regle de la foi. 

3°. De l’adoration d’un feul Dieu. 
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49. De l’efficace du facrifice de Jéfus-Chrift 
pour les péchés des hommes, . de l'inutilité 
d’en offrir de nouveaux. | 

5°. De l'erreur de ceux qui s’appuyoient für : 
le mérite de leurs œuvres pour être fauvés. 

6°. Del'idolatrie dont on fe rend coupable en 
adorant les reliques des Saints & leurs images. 

7°. De ce que la meffe n’eft point enfeignée 
dans l'Ecriture-Sainte , & de ce qu’elle eft inu- 
tile à notre falut. 

8°. De ce que les Saints ne font point 110S 
Avocats. k 
- 9°. Des traditions papales contraires à la loi 
de Dieu. | | 

Bernard joignit les thefes fur la juftification 
aux autres, parce qu'on avoit publié des indul- 
gences à Geneve le 9 Juin 1532, & il exigeoit 
que les oppofans lui prouvaflent la faufleté de 
fes thefes par l’Ecriture-Sainte. | 

Le Petit-Confeil permit l'annonce & la dé- 
fenfe de cesthefes , après les avoir fait examiner 
par quelques Chanoïnes & quelques Prêtres ; 
alors il ordonna que la difpute s’ouvriroit le 30 
Mai; qu’elle feroit préfidée par huit membres 
de fon Corps ; que tout ce qui fe diroit feroit 
écrit par quatre Secrétaires choiïfis/pour cela; 
& qu'on inviteroit les Savans étrangers comme 
ceux de Geneve à y oppofer. 


(ve 
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Cette difpute eft un exemple bien rare de 
Putilité de ces fortes d'exercices pour linftrnc- 
tion des difputans. Chappuis , Dominicain ; 
Cartelly, Docteur de Sorbonne; Chafleray , 
Religieux & citoyen de Gencve ; Carolÿ, qui 
avoit été un des plus vigoureux oppofans à ces 
thefes , .renoncerent avec le Cordelier Bernard à 
la religion romaine , prêcherent la réformation , 
& contribuerent beaucoup à celle qui ds 
bientôt après dans la ville. 

Ce Bernard fut Miniftre du St. Evangile en 
2535 ; il mourut en 1536. 

VoyRofer, Chronique; Spon, Hifi. de Cale 
Gautier, Ruchat, Hifi, de la réformarion de la 
Suiffle, Tém. VF; RENE Hi: foire du Çal- 
mere (Tr) 





(rx) Si les rêveries perpétuelles de ce Jéfuite na- 
voient pas été démontrées mille fois, je m’arrêterois à 
prouver la fuppofition de divers faits qu’il avance gra- 
tuitement , & la faufleté des couleurs avec lefquelles il 
fe plaît à défigurer les événemens dont il conferve quel- 
ques traits ; mais je n’ajouterai rien à Pidée défavan- 
tageufe qu’on a généralement de fes écrits hiftoriques : 
chacun fait qu’il ne mérite aucune confiance ; & j'aurai 
lé plaifir d'éviter une difpute défagréable : je dis ceci 
pour toujours , je citerai déformais Maimbourg ‘fans 
qualifier fes anecdotes, 2h 
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Cas ) En 

LAMBERT, Cordelier. ét Rp 

C'eift dans les couvens que fe formierent les 
premiers Réformateurs ; celui-ci eut part à des 
placards dans lefquels on promettoit des indul- 
gences par Jéfüs-Chrift, pourvu qu'on crût en 
lui & qu'on fe repentit. 

_Voy. Fa Spon , Bérenger , Ée 


FURBITY (Guy de Mont melon Dominicain, 
prêcha l'Avent à Geneve en 1533 : dans fon 
premier fermon, il compara les Réformés aux 
foldats qui déchirerent le manteau de Jéfus- 
Chrift, & il compta parmi eux les Allemands. 
Les députés de Berne fe crurent infultés; ils fe 
plaignirent au Vicaire de l'Évêque ; qui ne leur 
donna aucune fatisfaétion. Le Confiïl dela ville 
ordonna l’'emprifonnement de Furbity; mais il 
refufa de le juger, parce qu'il étoir Eccléfaf- 
tique. Les Bernois, charmés de mettreaux prifes 
le Confeil avec l'Evêque , menacerent de rom- 
pre l'alliance, fi on ne leur rendoit pas juftice. 
Le Confeil, embarraflé, décida que Furbity {e- 
roit conduit à l'hôtel-de-ville pour difputer avec 
les Miniftres Bernois, & prouver par l'Ecriture- 
Sainte ce qu'il avoit avancé dans fon fermon; 
mais il garda long-tems le filence, parce qu'il 
n’y avoit point de Juges eccléfiaftiques ; ilaflura 
cependant qu'il n’avoit pas dit ce qu’on lui re- 
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prochoit, & il propofa de former un tribunal 
compofé. de deux Docteurs Allemands nommés 
par les Bernois , & de deux Docteurs François 
nommés par le Confeil, devant lequel il répon- 
droit; il déclara même qu’i/ riendroit téte à Farel, 
a Viret & à cent autres comme eux. 

. Enfin, le 27 Janvier 1534, il fut amené de- 

vant le Grand-Confeil; il y protefta contre l'irré- 
gularité de la procédure faite contre lui; il ef- 
faya fa juftification qu'il fit adroitement , & il 
foutint une difpute réglée pendant deux jours 
avec Farel & Viret, où il fut contraint de recon- 
noître quil avoit dit plufieurs chofes qu'il ne 
pouvoit prouver par l’'Ecriture-Sainte , mais feu- 
lement par l'autorité de St. Thomas. 
. Furbity fut condamné à faire le 15 Février 
une rétractation publique de tout ce qu'il avoit 
dit contre les Allemands : il le promit:; mais 
dès qu'il fut en chaire , il commença fon apo- 
logié , & blâäma la conduite du Confeil : on le 
reconduifit aufli-tôt aux prifons, &il n’en fortit 
qu’au commencement de 1536, à la follicitation 
de François 1; cependant il fut forcé de faire 
des excufes au Confeil avec la rétraétation qu’on 
lui avoit ordonnée. 

Les Dominicains de Geneve fouhaiterent que 
Furbity opposât aux thefes de Bernard :le Confeil 
y confentit; mais Furbity le refufa. 

L'4 
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On a deux livres trés-curieux & tres-rares für 


la difpute de Furbity avec Farel & Viret, & für 


tout ce qui fe paffa dans cette circonftance. 
Lettres certaines d'aulcuns grands troubles adve- 
nus à Geneve; avec la difpute faite lan 1534. 
Difputatio Genevæ habita anno 1534 à Mona= 
cho Dominicano | Do. Theol. Parifienfi, & Con- 
cionatore evangelico y Theologo Berneñfi, 8°. Ge= 
nevyæ 1534, | | 
Ce livre fut traduit, & il porte cetitre: 
Difpute tenue à Geneve l'an 1534 éntre le Do- 
minicain Furbity & un Théologien de Berne ,.les 
entreparleurs étant le Moine Dominicain Guy 


= 


_ Furbity, Doëleur de la Faculté de théologie de. 


Paris, © un Précheur du Saint- Evangile, de 
Berne, traduite du latin par François Manger , 
Miniffre du Saint-Evangile ,8°: 1634 ; pag. 1347 
En 1671 on imprima à Chambery un livre 
qui doit être tiré des Mémoires d’une Abbeffe 
par un Capucin , dans lequel on raconte lhiftoire 
de Furbity & de fes difputes ; mais ce livre ef 
éntiérement contraire pour les faits au précé- 
dent , compofé en latin au moment même où 
les chofes:fe pañlerent, publié immédiatement 
après la difpute fans aucune critique niréfutation 
de la part de Furbity , des Moines & des Prêtres 
qui étoient nos voifins , & qui avoient été les 
témoins des événemens qui y font atteftés, 








: DIRES 
À Voy. Hifi. de Geneve par Spon; Gautier; Ru- | 
chat , Hifi. de la réformarion de la Suiffe; Hifi de 


da réformation de Geneve par Chouer, par T urre- 


ciné ; Morer y ) Die, 


JussiE (Jeanne de), Religieute dé Sainte- 
Claire à Geneve. 

Elle fe retira à Annecy le 30 Avril 1538, 
après la réformation , avec les Religieufes de fon 
couvent qui refuferent d'embrafler la réforme; 
elle fit imprimer l'hiftoire de fa retraite, - 

Levain du Chrifianifme > OÙ commencement de 
l'héréfie de Geneve , in-12. Chambery. 

- On fit une nouvelle édition de cet ouvrage 
fous le titre de | 

Rélation de l'apofrafie de Geneve, in-12 c hkam- 
bery 16117 : elle fut réimprimée à Paris avec les 
corrections de l'Abbé de Saint-Réal en 1682. 

Cette hiftoire commence en 1526. 

Voy. Hif. de Geneve | Spon; Gautier ; Joty, 
Remarques [ur Bayle; Ruchar ; Hifloire de la ré- 
formation de la Suiffe ; Tém. V ; Profper Mar- 
chand , Did, Tôm, 11; Wading , Scriptores'ord. 
minor.; Lengler ; Méthode d'étudier L'hifi, ; 
Haller, Catalogue des Hiflor. de La Suiffe. 
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D E L A RÉ PUB ROUE 
DE GENS 


Depuis la réformation Jufques a 
l'année 160$. 
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L, réformation de la religion. fut l’époque 
de l'éclat des fiences & des arts dans Geneve, 
comme le rétabliflement des lettres avoit été 
l'époque de la réformation de la religion en 
Europe. À peine les changemens dans la reli- 
gion eurent pris quelque confiftance dans Ge- 
neve , qu'on y vit arriver en foule les Savans qui 
fuyoient la perfécution : leurs lecons firent de 
bons difciples, & leur exemple fit des Genevois 
favans ; aufi le nombre des gens de lettres qui 
fe diftinguerent alors eft-il confidérable ; leur 
mérite eft généralement reconnu ; l'Europe leur 











TPE re 


h 
| GTS 
doit une partie des progrès que l’efprit humain 
a pu faire, & Geneve refient toujours l’heureufe 


influence du mouvement qu'ils ont donné aux 


efprits , elle jouit à préfent de la lumiere qu’ils 


ont répandue, & profite encore des moyens qu'ils 


ont fournis pour l’augmenter. 

Quoique la plupart des Savans de cette épo- 
que foient des Théologiens & des Littérateurs, 
gardons-nous de croire qu'ils n'aient pas contri- 
bué à la perfection de la philofophie & des 
arts; foyons juftes , & fans diftribuer des louan- 
ges avec enthoufiafme , craignons de déprimer 
avec témérité ; fecouons ce préjugé peu philo- 
fophique qui ne permet d'eftimer aujourd'hui 
que la mefquine philofophie du jour, & qui 
ofè couvrir de la poufliere de l’école ces hom- 
mes vraiment favans qui ne la connurent ja- 
mais, & dont les profonds écrits augmenteroient 
la lumiere de ce fiecle, fi l’on avoit le courage 
de les feuilleter ; ou fi l'on ne défefpéroit pas 
de parvenir à les bien entendre. L’érudition des 
Etienne , des Godefroy, des Cafaubon, a été, 
comme elle fera toujours, la feule fource du vrai 
favoir : ce font ces grands hommes & ceux qui 
ont travaillé Commé eux qui ont préparé les 
progrès qu'on fait encore dans tous les genres; 
ils font vraiment nos bienfaiteurs par la méthode 
qu'ils ont introduite dans le raifonnement, par 
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le nombre des idées qu'ils ont ajoutées à celles 
qu'on avoit; par les queftions incidentes qu'ils 


ont forcé à traiter; par une détermination exaëte . 


du fens des mots, qui tranche tant de difficultés; 
par la curiofité qu'ils ont infpirée, & le bon 
goût qu’ils ont fait naître. Les controverfes 
dictent la logique ; le meilleur cours de logique 
pratique qu'on puifle avoir fe trouve peut-être 
renfermé dans le livre prefque inconnu des 


Préjugés légitimes de Pajon. Là faine critique | 


rend délicats & difficiles, la lefture raifonnée 
des bons Auteurs anciens embellit les Jangues 
modernes, les approprie aux fciences, forme 
les Poëtes & les Orateurs , crée les Philofophes 
& échauffe l'ame des Artiftes. | 
Quand une fois l’efprit a fu captiver fon at- 
tention fur un fujet, il devient capable d'en 
confidérer attentivement d’autres; & l’on verra 
celui qui aura fait fes délices d'Homere & de 
Virgile devenir Phyficien quand il étudiera la 


nature comme il a étudié ces beaux génies ; s’il 


s'occupe d'idées générales, & sil cherche les 
rapports des idées abftraites , il fera Métaphy- 
ficien où Mathématicien, comme il a été Litté- 
rateur. Jean Le Clerc a fait des vers, compofé 
des hifloires , tiflu de beaux commentaires, 
dièté des cours de philofophie ; pénétré les pro- 
fondeurs de la métaphyfique ; & inftruit fon 
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fiecle & le nôtre par de nombreux & d’excel- 
lens journaux. 

Telle eft la marche que l’efprit paroît devoir 
Dire telle eft au moins celle qu’il a fuivie : l at- 
tention qu’on a donnée d'abord aux faits ; foit 
phylfiques, foit moraux , forma d’abord les Poëtes 
& les Hiftoriens ; on a décrit & raconté avant 


de faifir les rapports qui ne fe préfentent pas 
d'eux-mêmes à l’efprit ; il faut avoir la tête 


meublée d’un grand nombre d'idées pour pou- 
voir découvrir leurs liaifons , & trouver du plailir 
à les chercher. Les idées font l'ouvrage des fens 
long-tems exercés : aufli l'attention, portée fur 
ces mêmes objets déjà revêtus des couleurs de 
la poéfie , des nerfs de l’éloquence, & confi- 
dérés, foit en eux-mêmes, foit avec les rélations 


qu'ils ont dans l'univers, fit long-tems après 


les Philofophes. On comprend aïifément que les 
abftractions ne peuvent être le fruit que d’une 
obfervation foutenue, & qu'avant de réfléchir 
fur la grandeur, il a fallu mefurer & comparer 
un grand nombre de quantités. Homere parut 
avant Hérodote ; tous les deux précéderent 
Âriftote & Platon. De même , dans le renou- 


vellement des lettres, les Littérateurs ont fait 


l'aurore des fciences & des arts; les Poëtes ont 
paru avec les Peintres, les Sculpteurs, les Ar- 
chitectes ; les Hiftoriens les ont fuivis, & enfin 
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les Philofophes fe font joints aux premiers pouf 
_ s'emparer de toutes nos connoïffances & leur 
donner la folidité & l’étendue qui ten man- 
quoient. 

La théologie a joué un rôle diftingué dans 
: cette derniere révolution des arts & des ftiencess 
on ne peut fe diffimuler qu’elle a confidérable- 
ment favorifé leur développement. Les belles 
lettres fe répandoient; on lifoit avec avidité les 
anciens Auteurs; en les lifant avec intérêt, on 
les lut avec réflexion; l’efprit d'examen & d’a- 
nalyf s’introduifit dans toutes les études; les 
découvertes faciles qui s’offroient à chaque pas 
dans tous les genres irritoient la curiofité encore 
plus qu’elles ne la fatisfaifoient: On étudia la 
religion avec ces difpofitions; on ne tarda pas 
à remarquer J’immenfe différence qu’il y avoit 
entre le Chriftianifme alors adopté par-tout & 
celui qui étoit enfeigné dans l'Evangile. On 
chercha les caufes des changemens qu’on avoit 
découvert , & l’on ne tarda pas à reconnoître 
la main des hommes dans le chaume qui maf- 
quoit l'or du fanétuaire ; outre cela , les efprits 
étoient las de porter le joug de la cour de Rome 
& des Princes dont le Pape favorifoit le defpo- 
tifine ; on penfa de toutes parts à recouvrer fa 
liberté & à renverfer ce nouvel empire romain 
qui enchaïnoit les confciences du globe : il fal- 
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loit pour cela montrer la faufleté des titres qui 


_ établifloient cette nouvelle fouveraineté ; il fal- 


loit prouver que l’Ecriture-Sainte n’avoit jamais 
contribué à cet efclavage , ni auterifé les rêve- 
ries ajoutées à la religion; il falloit donc faire 
une étude approfondie des livres facrés, con- 
noître leurs langues , fuivre lathéologie dans fes 
dogmes & fes rapports. On comprend que de 
pareils travaux occafionnerent des difputes entre 
les défenfeurs de l’églife romaine & ceux qui 
l’attaquoient : la chaleur des débats religieux, 
l'enthoufiafine qu’ils produifirent entraînerent les 


Savans vers cette fcience; & l’on devint T'héolo- 


gien par zele, par vertu , par fuperflition , par 
devoir , & peut-être par ambition. | 
Obfervons encore que la théologie eft une des 
fciences qui offre à l’homme le plus de facilité 
pour l’étudier ; fes objets font déterminés, foit 
par leur nombre, foit par leurs rapports & leurs 
fondemens. La révélation eft une fcience tonte 
faite : Dieu a parlé; il n’eft permis à l’homme 
que d'écouter & de fe foumettre. Les études du 
Théologien à cet égard fe bornent à raflembler 
les leçons , les ordres, les connoiffances que 
Dieu nous donne , d’en faire connoître les dé- 
tails , d'en montrer les convenances, d’en faifir 
les liaifons avec le bonheur de l’homme, celui 
du monde & le plan de l’univers ; d'en tirer les 
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conféquences immédiates. Il étoit donc natutel 
que la fcience la plus importante par fon objet, 
la plus facile par les moyens qu’elle offre, fût 
aufi la premiere qu’on étudiât, & gi de fit 
le plus de progrès. 

Mais la théologie ne fe borne pas à l'étude de 
l1 révélation; fes principes repofent dans la mé- 
taphyfique la plus füblime : la théologie natu- 
relle eft la fience qui honore le‘plus l’homme 
à mes yeux, & les progrès qu'elle a faits prou- 
vent le mieux l'étendue de fon efprit & ce qu'on 
doit à la révélation. Dieu, l’ame, l'univers, ces 
grands objets fe préfenterent à la méditation des 
Théologiens; leurs incertitudes, leurs recher- 
ches, leurs découvertes formerent la métaphy- 
fique , dirigerent l’art de ffenfer | & ramene- 
rent les hommes à l'étude des phénomenes de 
la nature, qui deviennent une des bafes de la 
théologie. Dieu à parlé dans le fpectacle de 
l'univers comme dans l'Ecriture Sainte; & ceux 
qui font attentifs à ces deux révélations favent 
bientôt en remarquer les grands rapports. 

Si l’on ne trouve pas dans ces idées le fil continu 
qui les lie, on y trouvera du moius la route que 
l'efprit humain a toujours fuivie pour arriver au 
point où il eft parvenu aujourd'hui; & l'on ne dou- 
tera plus que l’érudition qu'on affecte de mépri- 
fer, la théologie qu’on daigne à peine compter 
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parmi les fciences , ne foient cependant les fer- 
mes échelons qui nous ont conduits à ces con- 
noïflances propres à illuftrer notre fieele; fi 
l'oubli des études folides | la corruption du 
goût, & l'abandon des bons principes ne fai- 
foient pas redouter l'ignorance dont on s'étoit 
fi heureufement retiré par leur fecours. 


CALVIN (Jean), fils de Gérard Calvin , hé 4 
Noyon au mois de Juillet 1500. 

Le pere de Jean Calvin pafle pour avoir exi 

de lefprit & peu de fortune : on dit qu’il pref 


 fentit le génie de fon fils & fon goût pour la 


piété ; il le deftina fans doute par cette taifon 
à la théologie, & l’envoya étudier à Paris, où 
il eut le bonheur d’être le difciple de Mathurin 
Cordier: . 

Les protecteurs de Calvin le pourvurent à 
l'âge de douze ans d’un bénéfice dans la cathé- 
drale de Noyon; à feize ans 1l obtint la cure de 
Marteville , qu'il permuta deux ans après avec 
celle de Pont-l'Evêque. Il fémbleroit que l’églife 
romaine ait voulu le gagner par fes prévenances; 
mais elle lui fit peut - être trop connoître fes 
abus en lui conférant deux bénéfices ; dont fon 
âve auroit dû l'exclure. Pendant qu’on le faifoit 
Curé à Noyon, il étudioit les belles lettres & 
la philofophie à Paris; Robert Olivétan fon 
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parent lui faifoit connoître alors l’Ecriture- 
Sainte avec les idées de la réforme : le jeune 
Calvin les faifit avec chaleur , & il renonça à 
la théologie qu’on lui avoit enfeignée , parce 
qu’elle n’étoit plus conforme à celle qu'il puifoit 
dans les livres facrés. Il prit alors le parti d'étu- 
dier en droit, & il alla à Orléans, où il fut le 
difciple de Pierre De l'Etoile. Les progrès de 
Calvin dans cette nouvelle carriere furent fi 
rapides , qu'il fit fouvent les leçons publi- 
ques à la place des Profefleurs , : & qu'on 
voulut le recevoir gratuitement Doéteur; mais 
il ne fe laiffa pas éblouir par fes fuccés : il 
quitta Orléans pour aller à Bourges , où André 
Âlciat occupoit la chaire de droit. Ce fut dans 
cette ville que Calvin connut Melchior Wolmar : 
cet Allemand célebre lui enfeigna la langue 
grecque, & fortifia en lui les idées nouvelles 
qu'il avoit reçues fur la religion. Calvin com- 
mença même déjà à les répandre dans les vil- 
lages par la prédication; & le Seigneur de Li- 
nieres, qui l’entendit quelquefois, difoit : Du 
moins celui-ci nous enfeigne quelque chofe de 
TIOUVEAQU 

La réputation de Calvin étoit fortie des lieux 
où il avoit étudié; à vingt-deux ans il fut trouvé 
digne d’être confulté pour les affaires les plus 
importantes ; il donna même fon avis en faveur 
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du divorce de Henri VIII , Roi d'Angleterre s 
mais il chercha à détourner ce Prince du fecond 
mariage qu’il projetoit & de la fuptématie qu'il 
vouloit s’arroger. ; 

Quand Calvin eut quitté Bourges , il vint à 
Paris, où il renonça à fes bénéfices , & où il fe 
fit Connoître à vingt-quatre ans par fon beau 
commentaire fur les deux livres de la Clémence 
compofés par Séneque ; il y rappeloit aux hom- 
mes, & fur-tout aux François, que la charité, 
le fapport & la douceur étoient des vertus qu'ils 
ne pouvoient négliger fans manquer à leurs de- 
voirs d'homme & de chrétien. Les circonftances 
rendoient ces leçons bien importantes ; mais 
elles étoient trop fupérieures au fieole qui les 
entendit, & les pañions étoient trop échauffées 
pour en profiter. 

Les progrès de Calvin dans la théologie & 
dans la controverfe le rendirent célebre parmi 
les réformés & leurs protecteurs; fes fuccès l’en- 
gagerent dans de nouveaux travaux, & fa conf- 
cience le portoit à répandre fes idées ; mais la pro- 
teétion de la Reine de Navarre enhardit encore 
davantage Calvin : cependant il fe forma en 1533 
un orage contre lui qu’il eut bien de la peine à 
écarter. On le foupçonna d’avoir compofé pour font 
ami Michel Cop, Recteur de l’univerfité de Paris, 
une harangue que ce dernier avoit récitée le jour 
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de Ja Touffaints : elle .étoit remplie des idées 
des réformés; les catholiques prirent l'alarme, 
& Calvin fut forcé de fuir. La Reine de Na- 
varre employoit inutilement tout fon crédit 
pour foutenir Calvin pendant qu'il erroit en 
France : il employa fon exil à faire germer les 
idées de la réforme dans l’ame des hommes de 
inérite qui s’attacherent à lui, comme Marlorat 
& Lépine. Il vit alors à Nerac le fameux Le- 
febvre d’Etaples , qui prévit & annonça la grande 
révolution que Calvin alloit opérer. 

Le courage n’abandonne pas Calvin; il re- 
vient à Paris, & il fut fur le point d'y voir 
Servet, qui manqua au rendez-vous que ces deux 
perfonnages s’étoient donné fans fe connoître. 

La perfécution contre les réformés devenoit 
de jour en jour plus cruelle; Calvin gémifloit 
des maux qu’elle occafionnoit à fa patrie; il prit 
le parti de la quitter en 15343; mais il publia 
auparavant un ouvrage intitulé Pfychopannichia 
contre ceux qui croyoient que les ames dor- 
moient quand elles étoient féparées du corps. 
Il arrive à Bâle, ou 1l fe lia étroitement avec 
Capito & Gryneus. Les vrais favans font tou- 
jours amis; la vérité qu’ils cherchent de concert 
eftunlien qui les unit étroitement. Calvin, qui 
ne croyoit pas tout favoir parce qu'il étoit déjà 
un Savant célebre , apprit l’hébreu à Bâle. 
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Mais le trifte état des François réformés trou- 
bloit le bonheur de Calvin; il avoit toujours fous 
les yeux les perfécutions qu'on leur faïfoit fouf- 
frir ; il prend un parti qui honoroiït François T'; 
comme Calvin connoifloit la grandeur d’ame de ce 
Prince , il réfolut de l’inftruire des malheurs de 
fes fujets & de lui en dévoiler les caufes : il 
compofa dans ce but en latin fon Inffruclion 
chrétienne ; qu'il dédia au Roi de France par 
une préface dont l’éloquence eft toujours jufte- 
ment admirée, & qui fe compte entre les trois 
préfaces qui ne s’oublieront jamais. Il me paroît 
que Calvin penfoit encore alors à faire l’apo- 
logie des Princes d'Allemagne, que François ? 
faioit déchirer par Du Bellay fon Ambaffadeur. 

Pendant que Calvin achevoit cet ouvrage , il 
apprit que l'Italie nourrifloit en divers lieux des 
idées favorables à la réformation ; il vole auprès 
de cette célebre Duchefle de Ferrare , fille de 
Louis XIT, que fes grandes Dritite & fon 
génie avoient fait connoître à tous les gens de 
lettres  & vers laquelle les favans Réformateurs 
fe tournoient avec empreflement , parce qu’elle 
penfoit d’une maniere peu éloignée de leurs opi- 
nions. Cette Princefle qui connoïffoit le mérite de 
Calvinle reçut avec diftinétion , & Calvin la con- 
firma dans fes principes ; elle conçut même pour 
ce Savant une eftime qu'elle conferva pendant 
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toute fa vie, & qu'ellé lui témoigna dans une 
multitude de lettres. Malgré cette protection, 
l'inquifition fe réveille au nom de Calvin; elle le 
pourfuivit dans la cour de la Ducheffe de Fer- 
rare, & le força à fuir : il retourne en France. 
Ce fut fans doute alors, comme Muratori & les 
traditions de la cité d’Aoft le font préfumer, qu'il 
vint dans cette ville du Piémont, où il prêcha 
d’abord la réformation avec fuccès , mais dont il 
futenfuite profcrit par l'intolérance. Cette anec- 
dote, ignorée de tous les Hiftoriens , eft cepen- 
dant fondée fur une colonne de huit pieds encore 
exiftante , qu'on érigea pour éternifer l’arrivée 
de Calvin à Aoft & fon banniflement. Hanc 
Calvini fuga erexit anno MDXLI , Religionis 
conffantia reparavit anno MDCCXII. Il paroît 
que ce monument ne fut élevé qu'en 1547, 
lorfqu’on ne craignit plus les fuites de la réfor- 
mation; mais il femble aufi que l'événement 
qui eu eft le fujet fe pafla vers la fin de 1535, 
ou au commencement de 1536; Muratori veut 
au moins l'infinuer dans fes Annales, quand 
il dit , en parlant de Calvin, Ma nel prefente 
anno veggendo fi fcoperto queffo lupo Je ne fuggi 
à Gineyra. 

Muratori fe trompe : Calvin vifita d’abord la 
France; les bûchers & les gibets élevés pour 
les proteftans lui firent regretter la liberté de 
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l'Allemagne; il prit la réfolution d'y revenir, 
lorfque la guerre , qui rendoit les chemins de 
la Lorraine & de la Flandre impraticables , le 
forcerent à pafler à Geneve, oùil arriva au mois 
d'Août 1536. Farel & Viret travaillerent long- 
tems inutilement pour le retenir dans cette ville, 
dont ils avoient réformé la religion ; mais l'ayant 
fommé au nom de Dieu de les aider dans ce tra- 
vail qu'ils faifoient pour le Seigneur, il fe rendit 
à leur fommation. Dès ce moment on donna dans 
Geneve à Calvin la place de Miniftre de la parole 
de Dieu, & on le chargea de faire des leçons 
de théologie; mais on ne peut pas dire avec De 
Beze qu'il fut alors créé Profeffeur en théologie, 
puifque l’académie n’étoit pas encore fondée. 
Les régiftres de la République parlent pour la 
premiere fois de Calvin à la date du 5 Septem- 
bre 1536; & il eft appelé dans cet endroit, 1fe 
Gallus. 

Je dois obferver ici que la vie de Calvin, faite 
par Théodore De Beze , eft peu exacte à divers 
égards; on y trouve , par exemple, que Calvin 
fiten 1536 un formulaire de confeflion de foi, 
& qu'il y joignit le plan d’une difcipline ecclé- 
fiaftique ; mais Spon & plufieurs bons manufcrits 
placent la publication de ces deux ouvrages en 
1537:ileft vrai qu'ils furent lus dans le Confeil 
des Deux-Cent au mois de Novembre 1536; 
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mais ils ne furent approuvés & fanétionnés par 
le peuple en Confeil -général qu'au mois de 
Juillet 1537. Outte cela , on attribue avec rai- 
fon ces deux pieces à Farel; car il n’eft pas 
vraifemblable qu'on eût chargé Calvin de ce foin : 
perdant les deux premiers mois qu'il pañla à 
Geneve, & ilne paroît pas croyable que Calvin 
ait alors eu le tems de s'occuper de ce travail. 
De Beze fait faire encore à Calvin pendant la 
inème année un catéchifine pour linftruétion de 
lajeunefle; mais il me'femble que 'cèt ouvrage 
ne parut qu'en 15373 car Calvin dit dans une 
lettre qu'il écrivit aux églifes de Frifé en 1544 : 
qu'il y avoit fept ans que ce catéchifine étoit com- 
poifé, De Beze ne fe trompe pas moius quand il 
dit que Calvin fe joignit à Farel & à Coraut pour 
engager le peuple à abjurer la religion remaine, 
& à jurer folemnellement de garder la nouvelle 
confeffion de foi; ce qui indiqueroit deux aétes 
très-différens ; le-premier, qui fut une adhéfion 
du Confeil-général àla réforme établie en!1535. 
(celle-ci.fe fit folemnellement le.21 Mai 1536 
avant l’arrivée de Calvin à Geneve }; & le fe- 
cond, qui fat une approbation du Confeil. des 
Deux-Cent , donnée à la Confefion de foi & 
à quelques articles d’une difcipline eccléfiafti- 
que, au mois de Novembre 1536. Calvin fe 
joignit fans doute à fes collegues pour faire 
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fanétionnerces deux pieces par le peuple, comme 
cela fut exécuté le 29 Juillet 1537. 

Calvin s’étoit fait connoître avantageufement 
chez nos voifins ; à Laufanne on le choifit en 
1537 pour préfider une difpute qui devoit éclai- 
rer le peuple für la religion romaine & les 


_ Changemens que les Réformateurs y faifoient. 


Ï1 fémble que Calvin fut appelé à combattre. 
tous les hérétiques & toutes les héréfies; il fut 
obligé de défendre encore les réformés attaqués 
par les anabaptiftes , & il employa contr'eux avec 
tant de fuccès l’Ecriture-Sainte & le raifonne- 
ment, qu'il profcrivit pour jamais cette feéte de 
Geneve: il fut forcé de plaider enfüite, pen- 
dant la même année , à caufe à Berne contre 
Caroly , qui. l’accufoit d’arianifine..… 

La réforme des idées fur la religion n’a avoit : 
point produit à Geneve la réforme des mœurs. 
Les Hiftoriens du tems parlent beaucoup de 
la débauche exceflive qui y régnoit & des divi- 
fions fcandaleufes de plufieurs familles. Farel &. 
Calvin, profondément affligés de ces défordres, 
firent le 15 Février 1538 des repréfentations au, 
Confeil pour l'engager à pourvoir à la correction 
des mœurs. Ces deux Pafleurs prêcherent avec 
force contre les vices du tems : plus on eft cou- 
pable , plus la vérité paroît dure ; on  plaignit 
de la chaleur de leur zele; Coraut, plusincon- 
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fidéré , fe fit interdire la chaire , & fa défobéif- 
fance le fit emprifonner. Farel & Calvin furent 
l'objet de la haine de tons ceux qui préféroient 
leurs vices & leurs plaifirs au bon ordre, à l'a- 
vancement de la religion & au bien de la patrie : 
dès-lors ces hommes fans principes fe liguerent 
avec leurs paflions pour fe débarraîfler de ces 
Miniftres vigilans , pour fe fouftraire aux cenfures 
eccléfiaftiques & anéantir leur autorité , enfin 
pour faire bannir à jamais les Paftenrs qui avoient 
le plus grand crédit. | 

Il étoit impoñlible d'attaquer ces Conduéteurs 
fpirituels, chéris de la partie faine du public ; on 
ne pouvoit leur reprocher des crimes fufhfans 
pour les faire exiler du troupeau ; il falloit les 
rendre fufpeéts au Gouvernement. Les ennemis 
de l’ordre , de la vertu & de la religion imagi- 
nerent donc de faire adopter au Confeil les dé- 
cifions du Synode de Laufanne fur l’ufage du 
pain azyme dans la communion , fur la célébra- 
tion du baptême avec les fonds baptifinaux , fur 
les fêtes de Noël, de l’Afcenfion, de Pente- 
côte & de Notre-Dame, parce qu'ils favoient- 
bien que ces décifions étoient blâmées par Farel 
& Calvin. Les circonftances favoriferent les 
vues de ceux qui cherchoïent à profcrire les 
Réformateurs de Geneve : les Bernoïs inviterent 
le Confeil de Geneve à recevoir leurs rits, & 
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le parti oppofé aux Eccléfiaftiques empêcha le 
Confeil de les confulter für ces matieres.’ qui 
étoient entiérement de leur reflort; le Confeil 
entraîné approuva toutes les propofitions de 
Berne, & ordonna au clergé de fe foumettre 
aux décifions du Synode de Laufanne. 
Calvin & Farel pénétrerent les motifs de ceux 
qui avoient fait agir le Confeil ; ils fentirent 
bientôt que, s'ils étoient forcés de plier dans 
cette occafion où le Confeil avoit manqué aux 
juites égards qu’il leur devoit, ils froient forcés 
de même àplier danstoutes les autres, & d'aban- 
donner la religion & les mœurs à la merci de 
leurs perfécuteurs. Ils réfolurent donc d’être 
fermes, &c ils refuferent d’adiminiftrer, dans le 
jour de Pâques 1538, ‘la Säinte-Cêne de la ma- 
niere prefcrite par le Confeil. [ls allerent plus 
loin encore ; ils crurent qu’ils ne pouvoient pas 
donner le facrement à des hommes que leurs 
divifions & leurs vices rendoient indignes dutitre 
dechrétien. Le Confeil fut indigné de la défobéif 
fance des Miniftres ; & leurs ennemis irriterent 
tellement le peuple contr'eux, qu'ils les firent 
bannir de Geneve. Enfin, comme fi les antago- 
niftes de ces gramis hommes euffent craint un 
changement dans les ciréonftances propre à faire 
révoquer l'arrêt de ce banniflement qu'ils avoient 
follicité , on poufla la violence au point qu'on ne 
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laiffa à ces trois hommes, à qui Geneve devoit 
fa religion, fon bonheur & fa liberté , que trois 
jours pour pourvoir à leurs affaires domeftiques. 
Le zele de ces Miniftres fut fans - doute très- 
inconfidéré ; cependant il faut bien obferver qu 1) 4 
ne fut point échauffé par des difputes fur la doc- 
trine , comme on a voulu le faire croire, mais 
feulement par l'importance qu'il y avoit à con- 
ferver la difcipline eccléfiaftique, que plufieurs 
perfonnes vouloient abolir. 

En quittant Geneve , Calvin fit fentir au Con- 
feil que fon exil faifoit l'éloge de fon définté- 
reflement : Si j'avois , leur dit-il, cherché à plaire 
aux hommes, certainement je ferois mal récom- 
penfé; mais j'ai travaillé pour celuiqui récompenfe 
méme de ce gu'on n'a pas fait. I partit pour Berne 
avec fes collegues , où ils fe juftifierent tous des 
imputations qu'on leur avoit faites ; ils déclarerent 
encore qu'ils étoient prêts à fe conformer aux 
ufages reçus par le Confeil de Berne , & qu'ils 
n’avoient jamais voulu contefter fur des objets 
d’une importance fi minime. Les Bernois, éton- 
nés de la conduite du Confeil de Geneve, le 
pricrent de rappeler leurs Pafteurs, & déclare- 
rent qu'ils n’avoient jamais prétendu lui faire 
recevoir leurs cérémonies. Le Synode de Zurich 
joignit fes inftances aux précédentes, &c les fit 
préfenter à Geneve par le Confeil de Berne ; 
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mais toutes ces démarches fe bniferent contre 
l'enthoufiafinie libertin qui triomphoit : les Ge- 
mevois confirmerent le 26 Mai l'arrêt qu'ils 
avoient rendu à la fin du mois d'Avril. 

Farel fe retira alors à Neuchâtel, & Calvin 
à Strasbourg , où Bucer, Capito & Hedio enga- 
gerent le Confeil de cette ville à le faire Profef- 
feur en théologie & Pafteur d’une églife fran- 
çoife | dans laquelle il introduifit fà difcipline 
eccléfiaftique. | 

Calvin, plein d’un véritable attachement pour 
Geneve , veiila toujours fur cette églife, comme 
s’il en avoit été le Pafteur : auffi le Cardinal Sa- 
dolet, croyant vaincre les Genevois abandonnés 
de Calvin , écrivit au peuple & au Confeil une 
lettre très-preflante pour les faire rentrer dans 
l'églife romaine; le Confeil de Geneve lui ré- 
pondit par des complimens; mais Calvin, par 
des raifons folides', exprimées avec autant d’é- 
neroie que de modération , rendit inutiles les 
efforts qu’on avoit faits pour féduire les Gene- 
vois, & il les confirma dans leurs principes par 
deux lettres qu'il leur adreffla; la premiere eft 
datée de la fin de 1538 , & la feconde du mois 
de Juillet 15395 il y exhorte en particulier le 
peuple à la repentance , au fupport des mé- 
chans , à la foumiflion envers leurs Pafteurs & à 
la confiance en Dieu. 


Cuoo ) 

Ces procédés toucherent les Genevoiss ils 
fentirent la perte qu'ils avoient faite, & auff- 
tôt que la faction oppofée à Calvin eut été 
abattue , ils travaillerent à le rappeler. En 1540 
on lui écrivit à Strasbourg pour lui rendre les 
emplois quon lui avoit ôtés; mais 1l répondit 
qu'il ne pouvoit difpofer de lui-même, qu'il 
appartenoit à Strasbourg, & qu'il fouhaitoit 
d’être remplacé à Geneve par Pierre Viret. Alors 
le Confeil envoya Ami Perrin, ancien Syndic, 
à Strasbourg , pour prier les Magiftrats de ren- 
dre Calvin à Geneve & aux Genevois : on lui 
accorda ce qu’il demandoit parce qu'il fut ap- 
puyé par les cantons de Zurich, de Berne & de 
Bâle. Calvin étoit alors à Worms & à Ratif- 
bonne , où il avoit été envoyé par des Théolo- 
giens Allemands réformés , pour aflifter à des 
aflemblées qui s'y tenoient relativément à la 
religion : ce fut là qu'il £ lia avec Melanchton 
& Cruciger; il y apprit auffi ce qui { pañloit à 
Geneve; mais il réfiftoit encore aux offres qu’on 
lui faïfoit de fa part. Enfin , follicité de nouveau 
per le Confeil & les Miniftres de cette ville, 
encouragé par Bucer, informé que le Confeil- 
général avoit révoqué fon banniffement le pre- 
mier Mai 1547, brûlant même d’être utile à fes 
ennemis , il s’arracha à fon églife de Strasbourg , 
qui lui accorda un congé de deux ans, & il partit 
pour Geneve en quittant Ratishbonne. 








Lot 


Calvin fut reçu aux acclamations de fon ancien 


| troupeau dans le mois de Septembre 1541; il 


préfenta au Confeil les lettres du Magiftrat de 
Strasbourg ; il luifit même des excufes de n’avoir 
pas pu d’abord fe rendre à fes défirs. Enfin, les 
Genevois, charmés de le pofléder, ne vouloient 
plus craindre de le perdre; ils écrivirent à Straf 
bourg pour obtenir le congé abfolu de ce grand 
homme; mais ils eurent beaucoup de peine d’en 
venir à bout : cependant Strasbourg céda enfin 
Calvin aux inftances réitérées de Geneve, en lui 
donnant fa, bourgeoifie & en voulant lui con- 
tinuer les honoraires qu’il recevoit ; 1l les refufa, 
quoique les émolumens que Geneve lui donnoit 
confftaffent feulement en 50 écus, douze coupes 
de bled , deux tonneaux de vin & fon logement. 

_ Calvin, ferme dans fes principes, parce qu'il 
les croyoit la bafe du bien public, s’occupa 
d’abord après fon retour à Geneve des moyens 
de prévenir la corruption des mœurs; il fit le 


projet d'une police eccléfiaftique qui devoit être 


le cenfeur continuel des citoyens, & rendre ver- 
tueux par la contrainte ceux que. l'honneur ne 
pourroit y engager. Son plan fut goûté en Confeil; 
il rédigea les ordonnances eccléfiaftiques avec 
quelques Magiftrats nommés pour faire avec lui 
ce travail. Ces loix furent préfentées au Confeil- 
général , qui les fanétionna le 20 Novembre 
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Mir On y reconndit combien Calvin étoit 
éloigné de vouloir donner trop ‘de pouvoir : a 
corps eccléfiaftique, & avec quelle prudence il 
confia le falut & la réputation des citoyens à 
un tribunal qui he pouvoit jamais abufer de 
fes pouvoirs ; tant la puiffance eccléfiaftique 
y étoit balancée par la puiflance civile. Ce 
tribunal des mœurs, qu'on appelle le Confif- 
toire , fut originairement compofé de Laïques 
& d'Eccléfiaftiques ; mais le nombre des pre- 
miers y étoit alors le plus grand : ce corps, ref- 
petable par l’importance & la délicatefle de fà 
commiflion , avoit pas le pouvoir d'infliget 
des peines corporelles ; 1 devoit rénvoyer au 
Confeil fes cas les plus graves avec le jugement. 
qu’il en pottoit. La profpérité de Geneve füt 
Jong-tems le fruit heureux de ces fages loix ; 
elles contribuerent puiflamment à maintenir [à 
pureté de nos anciennes mœurs, qui ont fait 
fotre Juftre , & qui ont fi fort contribué à notre 
confervation ; on peut même prouver qu'une des 
caufes de nos malheurs eft la diminution de lin- . 
fluence de ce tribunal fur les individus. Rome fut 
perdue quand les Cenfeurs ne pütent plus faire 
entendre leurs voix & reprendre ceux qui 
tendoient indignes par leurs vices d’apparte- 
ni à la République; Sparte tomba avec le 
crédit de ceux qui étoient chargés du foin de 
veiller 
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Veiller fur les mœurs publiques, & de faire 
refpeéter la vertu. Cependant il faut convenir 
encore que ; malgré la corruption qui nous 


ronge ; Geneve doit toujours au Confiftoire 


l'avantage d'être beaucoup moins corrompue 

plufieurs autres villes qui lui refflemblent 
eur population , leurs richefles ; leur com- 
merce & leurs fabriques. DE. 


- Calvin ne fut un Pafteur auñfi vigilant que 


parce qu'il étoit un Pafteur très-zélé ; il Iutta 
avec force contre tous ceux qui voulurent fe- 
couer le joug des loix eccléfiaftiques ; il ne permit 
jamais qu’on fît attention à la qualité de ceux @ui 
effayoient dé s’ÿ fouftraire ; il fentoit bien que, 
dans une République, on ne peut conferver les 
loix que lorfqu’elles font rigoureufement & uni- 
verfellement exécutées. Calvin remplifloit avec 
la même exactitude & le même courage toutes 
les parties de fes emplois ; il voulut en 1542 
fervir les peftiférés abandonnés par fes collegues ; 
mais le Confeil ne lui permit pas d'expofer une 
vie auffi utile à l'Etat & à l'églife. 

Malgré les grands foulagemens que Calvin. 
reçut fans cefle de Farel & de Viret , onne com- 
prend pas comment 1l put füffire à tous fes tra- 
vaux, für-tout quand on réfléchit qu'ilétoit atteint 
de plufieurs maux continuels & violens. Il pré- 
choit tous les jours pendant deux femaines de cha- 
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que mois ; il donnoit trois leçons de théologie 
dans chaque femaine; il affiftoit:à toutes les déli- 
bérations du Confiftoire & de la compagnie des 
Pafteurs ; il {e trouvoit tous les vendredis à la 
congrégation; il éclairoit les églifes de France 
par les avis fréquens qu'elles Iui demandoient ; 
il défendoitla réformation contre les attaques de ; 
fes adverfaires, & fur-tout des Eccléfiaftiques 
François; il avoit une correfpondance fort éten- 
due 8 fort importante dans toute l'Europe ; il 
étoit forcé de repoufler fes nombreux ennemis 
par les livres nombreux qu'il compofoit dans ce 
but. Enfin, il trouvoit encore le tems de faire 
des ouvrages particuliers dont la folidité & la 
profondeur inftruifent ce fiecle für les maticres 
qui en font les objets. 

On ne trouve dans cette longue fuite Abo 
pations qu’une petite partie de toutes celles dont 
Calvin étoit chargé : le Confeil lui confia plufieurs 
commiffons difficiles & penibles, &z 1l futobligé 
de faire des voyages longs & fréquens. Le 
Confeil, qui favoit que Calvin étoit aufli bon 
Jurifconfulte que profond Théologien, le con- 
fultoit habituellement dans toutes les affaires 
importantes ; 1l l'employa fur-tout dans la com- 
pofition des Edits & Ordonnances de la ville, 
qui fut achevée & approuvée en 1543 ; mais ce 
qu'il y a de très-vrai, c'eft que Calvin préviut 
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| de V'Etat : _on it Ra de {es lu- 
F _mieres; on refpectoit {on intégrité , & l’on fe 
4 _ repofoit entiérement fur Mdibuene inviola- 
_ ble qu'il eut toujours pour la juftice & la vérité. 
| Pendant que Calvin finifloit de s'occuper de 
…. motre légiflation, il alla à Strasbourg défendre 
4 ? la religion contre Caroly : il ne put obtenir du 
A Magiftrat de Metz la permiffion de difputer pu- 
_bliquement contre cet homme fingulier , qui s’y 
pa étoit retiré, & qui abufoit finguliérement de 
- fon imagination dans fes explications de l’Ecri- 
ture-Sainte & dans fa maniere DEA la 
OLA LL sanohatemenemnenn nc tir | 

1166 at ler en 1543 que Calvin ne à à l'éclié 
| en pin Geneve la liturgie compote des prieres ecclé- 
| fiaftiques , avec la maniere de célébrer le bäp- 
tême & la fainte-cêne; il y joignit un avertiffe- 





: - mentmportant fur la vifite des malades. 

| Charles- Quint paroïfloit défirer fincérement 
latenue d'un Concile général, où les affaires 
| relatives aux deux religions feroient foigneufe- 
À ment difcutées; mais, loin de plaire au Pape 
par ce moyen qui étoit propre à réunir les ef 
pritsi, 1l excita toute {on indignation. Paul II 
| ne craignit pas même de faire connoître publi- 
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quement & avec dureté fà penfée fur ce projet ; : | 
mais Calvin repoufla fortement les argumens du 
Pontife : lorfque la diete fut aflemblée à Spire; 
il prouva même direétement dans un autre ou- 
vrage , qui parut alors, la néceffité de la ré: 
forme de léglife. Malgré ces travaux, Calvin 
publia encore quelques ouvrages pendant cette 
année contre les Anabaptiftes & les Libertinss 
c’étoit le nom qu’on donnoiït dans Geneve à une 
faction qui s’étoit formée contre lui. \ 

Un grand nom eft un fignal pour la calomnie 
& les envieux ; ils fe réuniflent afin de le déchi- 
rer, s'ils ne peuvent pas l’anéantir. Il eft vrai 
que Calvin fe fit fouvent des ennemis en difant 
des vérités piquantes; fon zele lui donnoit une 
franchife pénible pour tous ceux qui attaquoient 
la vérité ou qui blefloient la vertu : peut-être 
que le fentiment de fa fupériorité le rendoit dur 
auprès de ceux qui l'inquiétoient par des atta- 
ques mal-fondées, ou une obftination déraifon- 
nable. Quoi qu'il en foit, il eut de fréquentes 
difputes, comme tous les Savans de fon fiecle , 
êx il les rendit, comme eux, repréhenfibles sa 
le ton âpre qui y regne. 

Calvin connut Caftalion eu 1539 à Strasbourg’; 
il lui procura une place de Régent à Geneve en 
1540. Cet homme, qui étoit un bon Humanifte; 
mais un lhéologien extravagant, peut-être le 
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| Berruyer de fon fiecle | voulut traduire la 


Bible en latin ; ils ’efforça de faire parler aux 
Hébreux le langage de Ciceron; il effaya même 


de leur faire foupirer quelquefois les tendres 
vers d'Ovide : auffi Calvin blâäma hautement cette 


verfion avec diverfes idées que cet homme bizarre 
ne craignoit pas de répandre. Caftalion , bleffé, 
demanda au Confeil la permiflion de difputer 
publiquement avec Calvin fur la defcente de 
Jéfüs-Chrift aux enfers: on le luirefufa; mais, 
par amour pour la vérité & par refpeét pour la 
liberté de penfer, on lui accorda d'ouvrir cette 
difpute devant l'aflemblée des Miniftres : elle 
dura long-tems fans aucun fuccès. Caftalion 
s’aigrit mème au point qu'il attaqua Calvin dans 
un fermon deftiné à réfoudre les objeëtions que 
chacun pouvoit y faire contre la doctrine qu’on y 
avoit enfeignée ; & il infulta fi grofliérement 
les Miniftres de Geneve, que le Confeil le dé- 
pofà du faint miniftere , & lui ôta la place de 
Régent. Caftalion fe retira à Bâle , ouil perfifta 
dans fes idées extraordinaires & dans fa haine 
contre Calvin jufques à fà mort. 

En 1544 Calvin entra en difpute avec Pierre 
Touffain de Montbelliard fur la fainte-cène, & 
avec la Sorbonne , qui avoit prefcrit des articles 
de foi. 

Les années D Loieut augmenter le nombre 
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des adverfaires de Calvin; en 1545 il écrivit 
contre Pighius fur le libre arbitres il renouvella 
fes controverfes avec Ofiander fur la fainite-cêne : 
& il prouva aux François perfécutés, dans un 
ouvrage compofé pour cela, le danger d'être 
Nicodémites. | EN: 
La pefte fit pendant cette année les plus 
grands ravages dans Geneve. Calvin, touché 
es malheurs de fes concitoyens, & effrayé par 
leurs mœurs corrompues , qui lui faifoient crain- 
dre pour eux des maux plus redoutables, tonnoit 
dans les chaires contr’elles : il engagea même le 
Confeil à faire des loix plus féveres contre la 
paillardife & l’adultere. Au milieu des chagrins 
que Calvin reflentoit à la vue de ce fléau exter- 
minateur qui toit à Geneve fes citoyens, Calvin 
éprouva quelques confolations par les fecours 
qu'il procura aux Vaudois échappés du maffacre 
de Merindol & de Chabriere; il obtint pour eux 
une fomme d'argent de la ville de Strasbourg & 
des Princes d'Allemagne. Calvin ne pouvoit 
prefque rien donner parce qu’ilne poflédoit rien; 
mais comme il ne demandoit jamais pour lui, ïl 
fut toujours difpofer de la fortune de fes protec- 
teurs en faveur de ceux qui étoient malheureux. 
On ignore la plupart des traits particuliers de 
la vie de Calvin; fes amis les ont cachés , parce 
quils imaginoient que Calvin étoit fuffifamment 
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Connu par fà vie publique ; fes ennemis fe font 


_ amufés à défigurer quelques aétions de ce grand 


homme pour le noircir. Je crois important d’ap- 
profondir la vie de ce T'héologien pour appren- 
dre à le juger , & pour repouffer par des faits 
les imputations qu’on ne lui a faites fanflement 
que parce qu'on n’a pas aflez étudié fon caractere. 
Troillet, Genevois , Hermite en Bourgogne , 
étoit rentré dans Geneve; il avoit obtenu du 
Confeil la premiere place de Pafteur qui devien- 


droit vacante : Calvin s’y oppofa fortement à 


caufe de l'incapacité du candidat; il réuflit à 
l’écarter ; mais il prouva évidemunent par ce 
procédé qu'il ne cherchoit pas à briller par la 
comparaifon qu’on pourroit faire de fa perfonrie 
avec des collegues futs mérite, & qu’il n’avoit 
d'autre but que celui de contribuer à l'édification 
& à l’inftruétion du troupeau dont il étoit un 
des Pafteurs. 

La vigueur avec laquelle Calvin attaquoit les 


vicieux & les vices lui attira mille défagrémens 


de la part de tous ceux qui s'expofoient à crain- 


‘dre fon zele & fa vigilance. Une femme qu'il 


avoit cenfurée l’appela publiquement un méchant 


*omme ; Calvin s’en vengea en obtenant fa grace 


du Confeil, qui l’avoit fait emprifonner , & qui 
vouloit la punir. 
Si Calvin eut à lutter contre les jeunes gens 
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que leur goût pour l'indépendance & leurs paf- 
fions violentes éloignoient de la décence & de 
la vertu qu'il vouloit faire régner dans Gene- 
ve ; il triompha de leur cabale par fon courage 
& fa fermeté; jamais il ne diftingua ceux que 
le rang ou le crédit femblent autorifer par-tout 
à tout faire; il ne vit jamais que l'homme qui 
avoit manqué à {es devoirs dans l'homme en place 
qui avoit cru pouvoir s’en difpenfer. Il fit appeler 
au Confiftoire la femme du Capitaine - général 
Ami Perrin, qui avoit danfé , joué la comédie 
&x blafphémé dans une maifon particuliere ; elle 
fut condamnée à une amende pécuniaire. Ami 
Perrin lui-même, dont la vie étoit fort déré- 
glée, fut excommunié , privé de fà place de 
Confeiller , & condamné à deux mois de prifon; 
mais quoique cet homme eût toujours ameuté 
les ennemis de Calvin , quoiqu'il eût caufé tous 
les chagrins que Calvin éprouva dans Geneve de 
la part du Gouvernement , Calvin employa ce- 
pendant fon, éloquence & fon crédit pour faire 
anéantir le jugement rendu contre lui, & il eut . 
la fatisfaétion chrétienne de voir fon ennemi 
mortel réhabilité dans fes emplois & forti de 
prifon, 

. Je pourrois pafler fous filence la mort de 
Jacques Gruet, qui eut la tête tranchée le 26 
Juillet 1547; mais, pour ôter tont foupcon de 
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partialité , j'en rapporterai les détails curieux, | 
en renvoyant mes réflexions fur l’intolérance du 


fiecle , & für celle qu’on attribue à Calvin quand 


je parlerai de Servet. 
Jacques Gruet, comme nous le verrons en- 
core ; étoit un de ces hommes que le vice & les 


défordres publics rendent fameux ; il devoit 


abhorrer Calvin & redouter fà vigilance : auffi 
Gruet, fatigné par les bornes que les Eccléfiaf- 
tiques prefcrivoient à fes débordemens, ne crai- 
gnit pas d'afficher à la chaire de la cathédrale un 
libelle contre les Genevois réformés, mais fur- 
tout contre les Réformateurs & les Miniftres : il 
fut arrêté ; on trouva dans fes papiers, & füur- 
tout dans fes lettres, des paflages très-violens 
contre Calvin; il y avoit même une requête 
qu’il vouloit préfenter en Confeil-Général contre 
la difcipline eccléfaftique ; il vouloit fupprimer 
la gêne qu’elle impofoit à ceux qui menoient une 
vie libertine ; enfin on y découvrit un écrit qui 
renfermoit des objections contre la divinité des 


Jivres facrés , la fpiritualité & l’immortalité 


de l'ame , le jugement dernier : fa fentence le 
condamne pour avoir parlé avec mépris de la 
religion, pour avoir foutenu que les loix divines 
& humaines étoient l'ouvrage du caprice, pour 
avoir écrit des lettres impies & des vers liber- 
tins ; pour avoir foutenu que la paillardife n'étoit 
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point criminelle quand les deux parties étoient 
confentantes , pour avoir travaillé à à renverfer 
les ordonnances eccléfiaftiques ;  & à ébranler 
par une requête l'autorité du Confiftoire, pour 
avoir menacé les Réformateurs & les Miniftres, 
pour en avoir mal parlé , & fur-tout de M. Calvin, 
pour avoir écrit des lettres propres à irriter la 
Cour de France contre M. Calvin , & engagé le 
Roi de France à écrire au Confeil contre lui; 
enfin pour avoir fait des menaces au Confeil lui- 
même. Les motifs de cette condamnation, tirée 
de la fentence elle-même , me femblent démon- 
trer que la mort de Gruet fut fur-tout l'effet de 
fon indépendance , de fon irnpiété & de fes me- 
naces contre le Gouvernement. 

Les années 1549 & 1%50!fe paflerent fans 
aucun événement remarquable : en 1551 nous 
retrouvons dans l'hiftoire de Geneve un nouveau 
trait d’intolérance , que noùs rapporteroris pour 
faire voir encore que Calvin n'en fut pas l’au- 
teur , comme fes ennemis RU le faire 
croire. 

Bolfec, Moine & Prédicateur, prêcha ten 
librement en France, & fut forcé de quitter le 
‘froc; mais il refta Théologien malheureux , & 
devint mativais Médecin : il adopta les idées dé 
_Pelage für la prédeftination, & il crut pouvoir 
les publier à Geneve comme un Mifionnaire. 


NT Ces | 
Gin) » ‘informé de fà conduite » le fit venir 
| cérhi comme un difciple qu'on veut inftruire : ; 
mais il ne réuffit pas à le perfuader. Le 15 Mai 
_ Bol&c fut appelé devant les Miniftres & cen- 
füré; mais :l perfifta à publier fa doctrine : le 
13 Août il en parla ouvertement dans l’ézhfe 
| après la congrégation ; Calvin le réfute ; 1l fut 






mis-en prifon ; on lui fit fon procès; Jacques 
De Bourgogne , Seigneur de Veigi, intercéda 
pour lui; Bolfec en appela au jugement des 
églifes voifines ; la compagnie des Miniftres y 
confentit; il fut élargi fous caution; mais n’en 
ayant point trouvé , il refta prifonnier , & on le 
bannit le 18 Décembre. 
_ Calvin s’occupa en 1552 de la controverfe 
fufcitée par Bolfec, & il dédia au Confeil fon 
livre De Prædeffinatione. Les Bernois défendi- 
_! rent bien fagement à leurs Eccléfiaftiques ces 
efpeces de controverfes. La difpute n’a jamais 
éclairé les difputans.fur les objets qui les divi- 
fent ; & quand elle roule fur des matieres qui 
font au-deflus des forces de l’efprit humain , elle 
rend les hommes opiniâtres & méchans. Il y à 
_ eu peu de difputes fatales fur des fujets faciles à 
éclaircir : la vérité réunit les combattans par fa 
lumiere quand ils ne font pas intéreflés À nour- 
rir des préjugés qui lui font oppofés. Je dois 
ajouter, pour honorer le Confeil de Geneve, 
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qu'il défendit alors aux NUE de traitér ces 
matieres en chaire. | 

Ce fut dans l’année 1553 qu'arriva l'hiftoire 
tragique de Servet , dont on a fi fouvent parlé 
fans la connoître , qu'on a racontée mille fois 
fans en avoir tenu les pieces juftificatives, &c 
que les ennemis acharnés de Calvin, comme 
ceux de la réformation | ont défigurée pour 
noircir la réformation,, en lui appliquant les 
taches vraies ou prétendues du Réformateur. Il 
eft important d'examiner ce point d’hiffoire pour 
découvrir la vérité, toujours précieufe au Philo- 
fophe, pour difculper Calvin de plufieurs torts 
qu'on lui impute fauflement, pour déplorer la 
barbarie du feizieme fiecle, & féliciter le dix- 
huitieme d’avoir prefque fubjugué l’intoléran- 
tifme , & fait redouter l’exécration de la pofté- 
rité à tous ceux qui pourroient prêécher l’intolé- 
rance. Je ne crains pas de le dire, la religion 
chrétienne eft anéantie par-tout où l’on croit 
pouvoir être perfécuteur ; & l’homme le plus 
hérétique à mes yeux, l’homme le moins chré- 
tien fera toujours celui qui, perdant de vue la 
grande tolérance de Jéfus - Chrift , & refufant 
d'imiter fa charité , fera le plus tntblétde 

Je ne me DrODÈCÉ point de rapporter tous les 
détails de l’hiftoire du malheureux Servet, je 
ferois un ouvrage volumineux, qui feroit fort 
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inutile; je remplirai mon but, & peut - être 
_ l'attente du public , en repouffant les traits 
_ lancés à ce füjet contre Geneve & Calvin, 
parce que c'eft feulement à cet égard que l'hif 
taire de l’infortuné Servet eft chargée de té- 
nebres. 

On prétend avec confiance , & l’on publie 
avec certitude que Calvin avoit nourri pendant 
toute fà vie une haine implacable contre Servet, 
& que le Théologien Genevois avoit fait tous 
{es efforts pour l’aflouvir dans le fäang du mal- 
heureux Efpagnol; que ce fut Calvin qui dé- 
nonça Servet aux Magiftrats de Vienne , & qui 


_ Je fit arrêter le furlendemain de fon arrivée à 


Geneve. On croit aifément des faits avancés 
d'une maniere auff _pofitive, & on n’imagine 
pas qu'ils puiflent être faux. Cependant Bolfec, 
l'ennemi mortel de Calvin, qui n'écrivit la vie 
de cet homme célebre que pour le déchirer, & 
qui fut le contemporain des faits qu'il rapporte; 
Maimbourg , aufli connu par fa partialité que 
par fes menfonges , n'ont Jamais ofé avancer ces 
faits , que des Hiftoriens modernes ne craignent 
pas d'aventurer. Bolfèc dit que Servet quitta 
Lyon pour s'établir à Charlieu, parce que /a 
hauteur ; fon infolence & le danger de fes projets 
le faifoient redouter & haïr. Il ajoute que Servet 
revint à Lyons qu'il entra en correfpondance avec 


CSG } 

Calvin : qu'il lui communiqua fes idées ; que 
Calvin les combattit avec forces & que Server # 
perfifla avec opiniâtreté; enfin qu'il lui envoya fon 
ouvrage intitulé Reftitutio Chriftianifmi , qu'il 
failoit imprimer alors ; © que Calvin , indigné, 
rompit tout commerce avec lui (1). Il paroît évi- 
demment que Calvin ne trahit pas le fecret de 
Servet, & qu'il ne le fit point arrêter à Vienne, 
puifqu'il écrivoit à Viret & à Farel que, f cer 
hérétique venoit à Geneve ; il feroit enforte quil y 
perdit la vie : en effet, s’il avoit cru pouvoir le 
faire arrêter à Vienne ou ailleurs, il ne fe feroit 
pas borné dans fa confidence à déclarer qu'il le 
feroit arrêter feulement à Geneve. Les idées de 
Calvin, renfermées dans cette phrafe révoltante, 
étoient les idées de toutes les têtes, de toutes 
les fectes; c'étoit l’efprit de la jurifprudence du 
tems & de l’adminiftration publique. 





C1) Keftitutio Chriftianifimi, hoc et totius Ecclefiæ apo- 
flolicæ ad fia limina vocatio in integrum refhituta cognitione 
Dei fidei chrifiane juflificationis noftræ regenerationis ’ | 
Baptifmi & Cœnæ Dormini manducationis, reftituto denique 
nobis regno cœælefti Babylonis impie captivÿate Joluto, & 
anti-Chriflo cum fuis penitüs deftructo. Ce livre eft extré- 
mement rare; tous les exemplaires furent brûlésà Vienne 
& à Francfort : on a douté long-tems s’il en. exiftoit 
encore , mais il paroît certain que le Doëteur Mead en 
avoit poflédé un exemplaire qui eft paffé dans la biblio- 
‘theque de M. le Duc de la Valiere, 
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cs :Les difputes font fouvent la fource de l’into- 
lérance ; on apprend aifément à haïr ceux qui 


_ veulent nous apprendre que nous avons eu tort: 
ce ne fut point le cas de Calvin; il fupporta 
_Servet tant qu’il efpéra de le ramener ; Servet 
_fut le premier qui fe permit des injures dans la 


difpute , & qui employa les plus groflieres. Il 


_ eft encore certain que Servet s’étoit rendu 


odieux par fa conduite à tous ceux qui l’avoient 
connu ; & que prefque tous avoient eu des 
idées femblables à celles de Calvin fur le fort 


qu'il méritoit. Il eft prouvé par les lettres de 


Farel & de Viret qu'ils ne blâmerent pas la con- 
duite de Calvin, quand il leur découvrit fa façon 
violente de penfer fur ce fujet. Bucer ne.craint 
pas d'écrire que Servet. ef? digne de quelque chofe 
de pirètque la mort. Œcolampade avoit été telle- 
ment révolté par les idées de Servet , qu'il déclara 
en 1530 quelles lui avoient fait oublier route fa 
douceur & il craignoit fi fort que les idées de ce 
fectaire ne fe répandiffent , qu’il dénonça Servet 
aux Magiftrats de Bâle. L’excellent, le doux 
Melanchton applaudit au fupplice de Servet; 
en écrivant à Calvin , il lui marque : Afirmo 
etiam veftros Magiftratus juflà feciffe qudd hominem 
blafphemum , re ordine judicaté ; interfécerunr. 
_Farel dit hautement que Server méritoit une peine 


capitale, &t Théodore De Beze fit l'apologie du 


CASE à 

jugement de Servet. Tous ces hommes célebress 
Luthériens & Réformés , penfoient la mêmé 
chofe fur ce novateur; de forte que, comme on 
ne fauroit leur imputer aucune haine contre lui, 

il eft au moins injufte d’en accufer Calvin. 
Mais Calvin :bufà de la confiance de Servet ; 
il envoya à Vienne les lettres qu’il en avoit re- 
çues; il y Joignit lPouvrage intitulé Refirurio 
Chriflianifmi, dont Servet lui avoit fait préfent. 
J'avoue que cette accufation eft inconcevable : 
peut-on croire que Calvin, dont le nom étoit 
en exécration dans les pays catholiques-romains, 
eût efpéré de la part de leurs Magiftrats quel- 
que attention à fes plaintes & quelque égard 
pour fs lettres. Mais, en fuppofant que Calvin 
eût été capable de cette abfurdité & dexcette 
atrocité , imaginera-t-on qu’il ait pu gardér pen 
dant {pt ans le filence; qu’il n’ait pas perfécuté 
plutôt Servet; qu’il n’ait pas envoyé dans tous 
les lieux où Servet réfida les lettres qu'il en avoit 
reçues & l'ouvrage qu'il poffédoit ; cependant 
il eft démontré qu'il y avoit alors fept ans que 
Calvin étoit en correfpondance avec Servet, & 
la fameufe lettre de Calvin, qu'Uttembogaert a 
vue dans la bibliotheque du Roi de France, 
annonce que Calvin connoifloit alors cet homme 
comme 1l put le connoître enfüuite, & qu’il avoit 
vu le livre fameux dont j'ai parlé, Serverus nuper 
ad 
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| sème fcripfits © litteris adjunrit magrium volu= 


n fuorum deliriorum cum thrafonic4 Jaclantid 





| flupenda ac inaudita vifurum ; f: mihi placeat ; 
duc fe venturum recipit ; ÿ Jéd nolo fidem mean 
interponere ; nam ff venerit | modd valeat mea 
autoritas y vivum etire nunguam patiar. Cette 
lettre eft datée du mois de Février 1546; on y 
voit que Calvin fait mention du livre intitulé 


… Refliturio Chriflianifmi ; on y découvre le juge- 


ment qu'il en porte:, fes idées fur la peine qu'il 
croit méritée par fon Auteur; mais on y apper- 
çoit aufli clairement qu'il étoit bien éloigné de 
l'engager à venir à Geneve , qu'il ne voulut point 
lui promettre de le laifler tranquille , & qu'il Ini 
fit entrevoir r le fort a 4 auroit à craindre s’il avoit % 





de Géreve pour lui faire éviter la DT d) qu’il 
lui annonce ; il n’auroit pas pu penfer à la lui 
faire infliger ailleurs, d'autant plus que cela lui 
auroit été extrêmement difficile , fi cela ne lui 


avoit pas été abfolument impofñble. 

Mais à quoi auroient pu fervir les lettres de 
Calvin aux Magiftrats de Vienne? Calvin favoit 
bien qu'on ne pouvoit méconnoïître Servet pour 
l'Anteur du livre intitulé Reflitutio Chriffianifmi ; 
puifqu'il portoit le nom de lAuteur, Vi//ano- 


vanus ; Servet prenoit par-tout ce nom: il étoit 
Tôme I. O 
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donc inutile que Calvin leur donnât des connoïf- 
fances qui étoient publiques ; 1] n’étoit pas plus 
néceflaire qu’il les informât de ce qu'il y avoit 
de repréhenfible dans ce livre ; la feule leéture le 
faifoit voir. Il eût été ridicule à Calvin de leur 
envoyer un exemplaire de l'ouvrage intitulé 
Reflitutio Chriflianifmi, puifqu'il avoit.été im- 
primé en France fous leurs yeux; de forte qu'on 
ne peut pas imaginer Ja poffibilité de la conduite 
de Calvin dans cette affaire, telle qu’elle a été 
repréfentée par fes ennemis. ; 

Il y a plus; la fentence rendue à Viennecontre 
Servet n’infiiue en aucune maniere l'intervention 
de Calvin dans la procédure qui lui {ert de bafe ; 
elle condamne Servet fur fon ouvrage imprimé, 
fur le rapport des Doéteurs en théologie confül- 
tés à l’occafion des erreurs contenues dans ce 
livre , & enfin fur les aveux de cet infortuné. Il 
eft vrai que les Magiftrats de Vienne, ayant fu 
que Servet avoit eu une Correfpondance avec 
Calvin, firent demander fes lettres avec les écrits 
qüi lui étoient rélatifs; mais il paroît que la de- 
mande en fut faite au Confeil de Geneve, qui 
fe prêta à leurs vues : on peut même conjeéturer 
encore que les Magiftrats de Vienne ne furent fi 
faciles pour envoyerau Confeil de Geneve tout ce 
qu'ils avoient découvert fur Servet, que parce que 
le Confeil de Geneve leur avoit accordé la même 
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faveur. Il réfulte donc de toutes cés réflexions 
que Calvin n'eut aucune part à l'envoi de ces 


lettres , , que des réponfes de Servet aux Ma- 


giftrats de Vienne purent les rendre des pieces 


importantes à la procédure , & que , les Ma- 


giftrats de Vienne les ayant demandées au Con- 
feil de Geneve, celui-ci eut pour eux les évards 


‘qu’on fe doit dans ces circonftances. Enfin, il 


paroît clairement que ces lettres n'influerent 


point fur la fentence de Vienne, puifqu’on n’en 


fait aucune mention, | 
Heureufement ceux qui fe plaifent à ourdir 
des tramies pour noircir leurs ennemis ne pen- 
fent pas à toutes les circonftances des faits qu'ils 
voudroient traveftir, & laiflent voir l'invention 
par l'impofibilité de faire cadrer ce qu'ils in- 


_ventent avec ce qui eft réel. C’eft ainfi qu'on a 


dit que Calvin, inftruit de lévafion de Servet 
hors des prifons de Vienne, parvint à le faire 
arrêter deux ou trois jours après fon arrivée à 
Geneve : cependant il eft clair que Servet fortit 
de Vienne avant l'exécution de la fentence qui le 
condamnoit à être brûlé en effigie le 17 Juin; 
je fuppofe qu'ilemploya quinze jours pour venit 
à Geneve; ce qui eft un terme bien long quandon 
fuit le bûcher : il auroit pu être dans cette ville 
au plus tard dans les premiers jours de Juillet; 
ilne fnt pourtant arrêté que le 13 Août. Vaine- 
O 2 
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ment imagineroit-on qu'il fe tint caché dans 
d’autres lieux; mais dans quels lieux feroit-il 
allé? fa sûreté le forçoit à quitter inceflamment 
ceux où la religion romaine étoit établie, de 
peur que les clameurs de Vienne n’y fuffent enx 
tendues; & Geneve étoit le premier endroit qui 
püt lui faire efpérer un afyle, On voit donc que 
Servet , loin d’avoir été arrêté deux ou trois 
jours après fon arrivée à Geneve, devoit y avoir 
féjourné au moins pendant fix femaines. 
… Comme la loi de Geneve exigeoit que l’accu- 
fateur & l’accufé entraflent en prifon , Calvin fit 
entamer le procès par Nicolas De la Fontaine, 
fon Secrétaire , Etudiant en théologie. Calvin 
avoue que cela fe fit de fon fu. De la Fontaine 
fe conftitua prifonnier en requérant la détention 
de Servet, & il produifit quarante articles fur 
lefquels il demanda que Servet fût examiné; 
bientôt après Servet fut reconnu coupable. Le 
Lieutenant-Criminel fe faïfit de la procédure à 
l'inftance du Procureur-Général, & l'Etudiant 
fut libérée. ki 

Les principales accufations dreflées contre 
Servet furent; 1°. d’avoir écrit dans fon Ptolé- 
mée que c'étoit à tort & par vanterie que la 
Bible célebre la fertilité de la terre de Canaan, 
tandis qu’elle étoit inculte & ftérile; 2°. d’avoir 
appelé un Dieu en trois perfonnes un Cerbere, 
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un monftre à trois têtes; 3°. d'avoir écrit que 
Dieu étoit tout, & que tout étoit Dieu. Servet 
ne nia point la vérité de ces. chefs d’accufation; 
il appela même dans la prifon la Trinité un 
Cerbere , un monftre à trois têtes; il infulta 
Calvin avec violence , mais plus par humeur, 
& pour intérefler à fon fort la faion oppofée à 
ce Miniftre, que par grandeur d’ame; enfin il 
craignoit fi fort que la mort ne fût à Geneve, 
comme ailleurs, la peine de l’héréfie, que le 22 
Août il préfenta une requête dans laquelle il 
défendit la caufe de l'ignorance , & où il montre 
la néceflité d’être tolérant : le Procureur-Géné- 
ral lui répondit huit jours après, & je ne doute 
pas qu'il ne li répondit très-mal. 

Servet fut jugé fur les extraits de fes livres 
De Trinitatis Erroribus | In Prolemeum Commen- 
tarius ; fur l'édition de la Bible qu’il avoit don- 
née en 1552, fur fon livre Refirutio Chrifiia- 
nifini, & fur une lettre qu’il avoit écrite à Abel 
Poupin, Miniftre de Geneve. 1 

Les ennemis de Calvin fe montrerent vigou- 
reufement dans cette affaire; ils eurent, pour 
cette fois feule, raifon contre lui; mais leurs 
efforts nuifirent à la caufe de Servet ; ils cher- 
cherent à l’évoquer devant le Confil des Deux- 
Cent) & ils ne purent y réuflir, parce que ce 
m'étoit pas alors l'ufage. 
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Le Confeil de Vienne fit redemander Servet, 
qui , ayant été laiflé le maître d’être rendu à fes 
anciens Juges , préféra de courir la chance d’un 


jugement favorable dans Geneve àla certitudede 


fubir la fentence capitale prononcée contre lui 
à Vienne, où il avoit été condamné à être brüle. 

On doit rendre juftice au Confeil de Geneve 
fur la conduite qu'il tint dans cette affaire , lors 
même qu'on bläme les principes de fa jurifpru- 
dence ; il ne négligea rien pour découvrir la 
vérité ; il multiplia les interrogatoires ; il em- 
ploya tous les moyens pour engager Servet à fe 
rétracter; & comme il découvrit linutilité de 
cette voie, il écrivit aux Cantons Suifles ré- 
formés pour avoir leur avis : le croira-t-ont ils 
furent unanimes à exhorter le Confeil à punir Le 
méchant & à le mettre hors d'état de provigner l'hé- 
réfie. Si Calvin eft foupçonné d’avoir quelque 
crédit fur le Confeil de Geneve, dominera-t-il 
à fon gré quatre Confeils de quatre Etats diffé- 
rens , tous les homines qui furent confultés par 
eux pour former: leur jugement? La fureur 
qu'on prête à ce Réformateur rendra-t-elle 
cruelle l'ame de tant de Magiftrats qu'il n’avoit 
jamais connus ? J'avoue que lefbrit intolérant 
du fiecle dicta la fentence de Servet à Geneve; 
mais je fus bien éloigné de croire que Calvin 
fut l’auteur de cette atrocité, &'qu'il travailla 
avec ardeur pour la faire commettre, 
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tÉbartr le 27 Oétobre que Servet fut con- 
_ damné à être brûlé vif, & que fà fentence fut 
| ée. Il froit à fouhaiter que nos larmes 
|euffent pu éteindre le bücher de cet infortuné, 
& que l’aveu que je fais du crime commis en fa 
perfonne contre l'humanité & la religion pût 
le réparer; mais au moins il fera connoître que 
| la charité regne parmi nous, & que nous ofons 
nous croire aflez bons chrétiens pour éviter à 
nos defcendans des fujets aufli 20 de larmes 
& de repentir. ét ECT 

Il mme refte encore ue Nations gé- 
sente à à faire fur la condnite du Confeil & de 
Calvin; j'efpere qu'elles feront aflez fortes, quand 
on les réunira à tout ce que j'ai déjà dit pour 
fermer la bouche à ces hommes qui croient être 
confidérables parce qu'ils ont calomnié un Etat 
ou un grand homme. f 

Je rappelerai d'abord que le fü füpplice de es 
fut approuvé par la plupart des Eccléfiaftiques 
célebres de ce tems-là entre les réformés, & que 
ceux dont on me dit rien m'ont pas même penfé 
à le blâmer ; j'ajouterai qu’il fut encore appronvé 
par sp églifes de Suifle ; qu’elles l’avoient juf 
ques à un certain point confeillé. Il faut remar- 
quer même que Caftalion , ennemi déclaré de 
Calvin: futle {ul qui eût le courage de pren- 
dre le parti de Servet & des hérétiques dans un 
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ouvrage intitulé, Différtatio qu difputatur que 
Jure , quove frutlu hæretici funt coërcendi vel gla- 
dio puniendi ; mais qu'on fafle attention qu'il 


n'ofà pas y mettre fon nom, quoiqu'il demeu- 
rât à Bâle, & qu’il y prit celui de Be/lius. Après | 
cela, l'on eft forcé de reconnoître que. la doc= 
trine qu'il défendoit avec tant de raifon étoit 


généralement condamnée par les tribunaux ; & 
qu'elle expoñfoit fes défenfeurs a des ApSARSE 
capitales, sf 

On peut croire que c'étoit la coutume à 
Geneve de procéder avec violence contre les 
hérétiques ; au moins en 1536 on cafla de leur 


, bourgeoïifie tous ceux qui n’admirent pas la: 


doétrine reçue ; depuis 1541 le Confiftoire avoit 
le droit de forcer le Magiftrat & le peuple à 
refter fideles à la faine doctrine, & à pratiquer 
les bonnes mœurs. Mais Servet:;-comme je: l'ai 
déjà dit, voyoit bien que les loix de Geneve 
décermoient la peine de mort contre les. héré- 
tiques, puifqu’il plaida la caufe.de la tolérance 
devant le Coufeil. En 1558 , Gentilisn'évita la 
mort que par une rétraétation , quoiqu’on sût 
qu'elle étoit feinte:; & Calvin , dans une lettre 
qu'il écrivoit alors, difoit clairement : Mutando 
mentem pœnas à fe avertere potuiffet Servetus ; koc 
ceflatum volo me non ita capitaliterinfeffum quin 
licitum fuerit vel Jolä modeflié , nif mente privatus: 
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foret, vitam redimere ; fed nefcio quod dicam , 
nifi fatali vefanié fuiffe correptum , & fe precipitem 
jaceret. Il paroît par ce fragment de lettre que 
Servet:a pu fe rétracter; que Calvin l’avoit dé- 
firé; qu'il étoit fâché que la rétractation n’eût 
pas:été faite : il eft clair qu’on lui en fournit les 
occafions dans une foule d’interrogatoires qu’on 
lui fit fubir; ils fe réduifoient toujours au moins 
à des converfations théologiques , où l’on cher- 
choit à l’inftruire; mais il perfifta à défendre fes 
opinions d'une maniere blafphématoire; de forte 
que, fi Servet fut condamné, c’eft parce qu'il 


ne craignit pas de s’y expofer, puifqu'il connoif- 


foit l'exiftence des loix qui le menaçoient, & 
puifque , fans ces loix abominables , on n’auroit 
pu lui faire fon procès; mais ; comme on ne 
pouvoit:les violer pour l’abfoudre, on ne pou- 
voit les changer pour les adoucir : aufli elles 
s’oppoferent au défir qu'on avoit de commuer la 
peine en un banniflement , & elles s’oppoferent 
de’même aux efforts de Calvin pour rendre le 
fupplice moins cruel, | Ç 

Quelle étoit donc la jurifprudence des tribu- 
naux civils &!eccléfiaftiques dans les: matieres 
rélatives à J'héréfie? Je frémis en penfant que 
les chrétiens, qui ont toujours été fi divifés à 
tant d'égards, fe-foient {1 barbarement réunis 
pour condamner les hérétiques à la mort. Les 
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 Éfinitions impériales font fouillées de ce 
crime, Codex Theodof. XVI , Tit. V, de hæreti- 
cis in legibus Honorit , (, LI & LVL: A Confti- 
tutions de Frédric IT font auffi horribles. V.  Binii 

Concil. ; Tir, $. XI, pag. 610--621. On retrouve 
les mêmes atrocités du tems de Louis VIE, 584, 
pag. 427, du tems d'Henri IV, Roi d'Angle- 
terre, #bid., Tir. XI, (. IT, p. 2101. Le Droit 
Canon dépofe de même tout efprit de charité & 
de chriftianifine , Decretal., lib. V, Ti VIH, 
Cap. XIII, Le Concile d’Alby condamne même 

au feu les cadavres des hérétiques , Canon LH; 
pag. 727. Les Papes Clément IV & Innocent IV 
ne furent pas plus attendris par le fang qu'ils 
alloient faire verfer, puifqu'ils approuverent non- 
feulement ces loix fanguinaires, maïs'ils défen- 


GS 


dirent tout adoucifflement aux peines portées 
par ces loix, & ils ne voulurents pas qu'on en 
différât l'exécution. h 

Outre cela, les héréfies de SsÉ qui étoient 
celles de Photinus & de Paul de Samofate für 
Jéfus-Chrift & la Trinité, de même que celles 
fur la fubftance univerfelle , étoient expreffé- 
ment jugées par les loix impériales & canoni- 
ques , qui déclaroient dignes de mort tous ceux 
qui les avoient adoptées, parce qu'elles étoient 
contraires à la doctrine approuvée par les quatre 
premiers Conciles. Auñfi les réformés de France, 
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1 J ne fipplice < “ordonné par € ces ne 


44 re 14 Rétité & aux detre premiers 
4 Conciles > qui en étoient les interpretes, & 
| qu'ils n’attaquoient que les innovations de l'é- 
glife romaine D es par cette regle 
de. foi. | 
_ La conduite du Conte contre les hérétiques 
1 dont je viens de parler, étoit tellement déter- 





minée par les loix canoniques, que, quoiqu’on 
brûla à Annecy un Jean Lambert, Genevois , 
en 1539, parce qu'il étoit proteftant , on bannit 
feulement de la ville tous les catholiques - ro- 
mains qui reftoient dans Geneve, & qui refu- 
| ferent d'embrafler la réformation; mais on fe 
garda bien d'afer à leur égard du droit atroce 
des repréfailles. Cependant il n'y avoit peut-être 
_ point d'héréfie plus redoutable pour des réfor- 
més , plus propre à exciter en eux le fentiment 
de lavengeance que celle des catholiques romains, 
qui les traitoient par-tout alors de la maniere la 
plus inhumaine & la plus barbare : on fait même 
awon- offrit dans ce tems à M. De Beauregard, 
| qui étoit étranger, & qui avoit mal parlé de la 
réformation dans Geneve ; de difputer avec les 
Miniftres pour difliper fes préjugés. Il y a loin 
de ce procédé pour convaincre à la voie des 
gibets & des bâchers; & fi l'on punit quelques 
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hérétiques du dernier fupplice à a Geneve , c'efl 
parce qu'on les crut avec le Droit En cou- 
pable du crime de lefe-majefté divine. 

Enfin , la mort de Servet n’ouvrit point les 
yeux des Genevois fur leur jurifprudence crimi- 
nelle rélativement aux hérétiques. En 1558 cinq 
Avocats condamnerent Gentilis à la mort , en 
s'appuyant des loix impériales, & en priant le 
Confeil d'ufer de clémence : la rétraétation de 


cet héréfiarque lui obtint fa grace. En 1632 Ni- 


colas Antoine fut encore la viétime de la barbarie 
de ces loix; on voit ces loix faire couler de même 
le fang chez les réformés ; elles diéterent en 1558 
à Bâle le jugement rendu contre le cadavre de 


David George; en 1566, à Berne, elles cons 


damnerent Gentilis à la morts en 1549 elles 
firent mourir une femme en Angleterre. La {e- 
conde confeflion helvétique porte que les Masif. 


trats font obligés de tirer le glaive contre les: - 
hérétiques incorrigibles : on trouve la même loi. 


dans les confeffions des églifes de ‘France , des 
Pays-Bas & de Saxe. 

La mort de Servet demande nos larmes, mais 
elle ne qualifie pas Calvin du nom d’4omme très- 


cruel & d'ame atroce, parce qu'il n'en fut pas l’au- 


teur, comme tous fes ennemis lepublient. Calvin 
ne s'oppofa pas, ileft vrai au fupphice du mal- 
heureux Efpagnol, & il ne l’auroit pas pu; il y 
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contribua n même , comme tous Iés hommes de 


fon fi ecle qui jouoient un rôle dans l'adminiftra- 
tion l’auroient fait à fa place, & comme tous 
les Gouvernemens & tous les tribunaux le firent 
dans des occafions pareilles. Calvin étoit couvert 
de la rouille de fon fiecle ; il en partageoit la 
cruauté & la folie, & l’on ne fauroit lui donner 
le titre d'Aomme très - cruel € d'ame atroce , à 
moins que le fang qui ruifleloit alors dans toute 
l'Europe pour la religion n’imprime la même 
tache fur le front de tous ceux qui le firent couler. 
Calvin fut intolérant comme fon fiecle; mais je 
ne connois rien dans fa vie qui puifle lui faire 
donner le nom de méchant; & chacun avouera 
bien qu'un homme méchant par caractere n’eft 
pas méchant une feule fois en fa vie : aufli j'af- 
fure pofitivement que Calvin ne fe rendit point 
coupable de l’horrible procédé que l’Auteur de 
VEfai fur l'Hifloire générale ui attribue, lorf- 
qu'il dit que, pendant que Servet fut aux fers, 
Calvin lui prodigua Les injures Les plus baffes € 
Les mauvais traitemens que font les läâches quand 
ils font maîtres ; car Calvin n’attendit point la 
captivité de Servet pour le traiter durement : 
Calvin écrivoit à Jean Frellon, Libraire de 
Servet, qui lui avoit parlé plus durement que 
fa coutume ne porte, € cela pour l’humilier , ou, 
dans le {ens de ce mot, pour le faire rentrer en 
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Jui-même , & lui faire appercevoir qu'il étoit 


bien éloigné de tout favoir. Enfin, l'on ne peut 
fe diffimuler que les injures étoient alors une des 
parties efflentielles de toutes les difputes, & que 
la qualité de Roi d'Angleterre ne put en impoñer 
à Luther, qui répondoit à un ouvrage de ce 
Prince. | 

On fait feulement que Calvin déplora le fort 
de Servet, & qu'il fut affez modéré dans les 
difputes qu’il eut avec lui dans la prifon; que 


Servet pour l’ordinaire fut très-dur à l'égard de . 
Calvin, & que, fi Calvin ne mit pas toujours 
toute la modération poffble dans fes difcours ; 


il en mit certainement beaucoup plus que Servet, 


comme on pourroit facilement le faire voir, fi 


le procès criminel de ce bizarre infortuné étoit 
public. 

Servet fut fans-doute calomnié à diverségards ; 
mais le feul examen du procès ne permet pas 
de douter qu'il ne fût un blafphémateur, & que 
fes idées ne conduififlent à l’athéifime , fi elles 
n'étoient pas l’athéifine lui-même. Quelle im 
preflion ne devoient pas faire ces idées toujours 
affigeantes fur des efprits échauffés par un zele 
brûlant ; qui fecoue le frein de la charité quand 
il eft emporté par fa ferveur ! L'expérience ap- 
prend affez que le zele le plus louable eft effrayé 
à la vue des idées trop généralement reçues dans 
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af ce zele eft encore exalté par le 
lu ne partie de l'Europe réunie pour 
Fe démarches, ) par le fentiment à intime 


4 ie tabs cn renverfent les Rs qui pour- | 
roient le détruire , peut-on s'étonner que des 
_ hommes animés par ces motifs, qui voient les 

à | conféquences des dogmes impies d'un homme 


* n'aient pas craint en même tems que la fociété 
ne fût anéantie par cette doctrine; que fes mem- 
bres ne dèvinffent la proie de l’impiété; que 
la gloire de Dieu n’y fût muette pour tous les 
hommes, & fans influence fur les cœurs, que 
Dieu lui-même n’y fût oublié. Les pafions de 
l'homme zélé s’échauffent :... prenez garde; il 
devient aveugle s’il ceffle d'être charitable: le 
_fang coule , & au nom du Pere des hommes, 
du Sauveur des hommes, du Bienfaiteur uni- 





verfel des hommes , les bûchers s’allument , les 
roues { dreflent, l'homme eft immolé par fon 
frere, & l'on croit fervir le Dieu de charité par 
les aétes barbares de la plus cruelle des fureurs. 

Mais il importe de fixer encore fes regards fur 
Calvin lui-même & les circonftances où il fe 
trouvoit dans ce funefté moment. Calvin étoit 





dans une fituation très-critique; les yeux des 
catholiques-romains étoient fixés fur lui; il favoit 
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qu'il auroit fallu traiter comme un ‘infnfé : 1 
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qu’on calomnioit fes ‘idées théologiques , , ci 
craignoit qu'en reftant le témoin indiflérent de 
Servet dans Geneve, on üe le fit pafler pour fon 
complice, &onn bo ons fa doétrine: avec le 
poifon de celle du Médecin Efpagnol. Ileût donc 
été très-difficile à Calvin de garder le filence fur 
le féjour de Servet dans Geneve ; cependant 
le dénoncer, c’étoit le perdre , puifque fà fen- 
tence étoit dreflée par les loix dont j'ai parlé. 
Mais ce n’étoit pas tout encore : Servet > tou- 
jours inconfidéré , avoit vomi des injures atroces 
contre Calvin pendant la procédure, & lui avoit 
fait plufieurs imputations graves ; de forte que 
l’état de Calvin devenoit très-dangereux : il fal- 
loit punir Calvin fi Servet avoit échappé; ce qui 
feroit d'autant plus sûrement arrivé , que la 
faction oppofée à Calvin avoit défendu Servet 
de tout fon pouvoir, qu'elle ne négligea rien 
pour le faire triompher, & qu'elle défiroit fur- 
tout très-fortement de fe débarrañler de [a vigi- 
lance inquiétante de Calvin, qui génoit leurs 
vues, bridoit leurs paffions, & les forçoit à être 
religieux & citoyens. | 

Si l’on fe tranfporte à-préfent dans le fiecle de 
Calvin, fi Pon raffemble les circonftances où il 
fe trouva, & fur-tout fi l'on peut fe dépouiller 
des préjugés qu'un certain ordre de perfonnes a 
généralement pris contre cet homme célebre , 

je 
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a oi; que Calvin n ne 4 point les moyens 
‘de faire | périr Servet, puifqu' il n’auroit jafnais 
Fe à Jui nuire s il étoit refté hors de Geustes 





une | bafle vengeance , Où par tape on qui 
le follicitoit à demander la vie d'un malheureux; 
mais on y verra clairement que Calvin fuivit 
les opinions de tous les Eccléfaftiques de fon 
tems dans toutes les communions, celles eh 
| particulier de plufeurs Luthériens célebres & de 
| diverfes églifes réformées ; qu’il obéit aux loix 
fanguinaires portées contre les hérétiques dans 
tous les pays de l’Europe; & que, s'il fut bar- 
bare, il le fut comme tous. les grands hommes 
de fon fiecle , & comme tous les tribunaux de 
ce tems-là. | 
| Il paroît au moins évident que Calvin f crut 
parfaitément innocent dans toute cette affaire : 
| il ne penfa jamais à fe juftifier fur ce fujet; il ne 
| ne fit aucun myftere de fa conduite dans cet évé- 
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n nement; il eû parloit à fes amis & au public 

| comme fi elle étoit fondée fur la juftice, où 

plutôt comme ayant agi d’une maniere qui étoit 

d'accord avec toutes les idées reçues ; 1l avoue 
Tôme I, ) P 
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même qu’il n'avoit pas fait arrêter Servet à 
Vienne , où il favoit qu'il féjournoit depuis 
quatre ans , & il ajoute naivement que , sil 
avoit contribué à le faire emprifonner, il ne 
voudroit pas le nier, parce que cela ne fauroit 
lui faire tort. rh. 

Que penfera-t-on de Calvin après cet examen? 
J'avoue que fa conduite me paroît très-blâämable 
dans le fonds : l'intolérance eft à mes yeux une 
faute énorme contre Dieu, contre les hommes, 
contre le chriftianifine ; maïs jé ne puis me ca- 
cher en même tems les opinions généralement 
reçues dans le feizieme fiecle ; les roues & les 
gibets dreflés de toutes parts contre l’héréfie, 
les loix qui ordonnoient la mort des hérétiques, 
les bourreaux qui la leur faifoient fubir de toutes 
parts , & le zele auffi aveugle que féroce qui pa- 
roifloit applaudir à ces pieux affaflinats. Enfin, 
il me femble que, puifqu’on n’a pas regardé 
comme des ames atroces tous Ceux qui ont fait 
“mourir les hérétiques , on ne peut juftement 
diftinguer Calvin pour le flétrir, puifqu'il ne fut 
pas plus intolérant qu'eux & que tous les chré- 
tiens de fon terms. 

Qu'on ne dife donc plus avec Bofluet que, 
lorfque les proteftans reprochent aux catholiques- 
romains la mort de tant de milliers d’hérétiques, 
on doit leur rappeler la mort de Servet & l'exil 





Ko 
dé plufieurs perfonnes accufées d'héréfie hors de 


4 Geneve. Servet eft pourtant le feul hérétique 
L : “qu'on ait fait mourir à Geneve du tems de Cal- 





_ win: on connoît la douceur du jugement de 
 Gentilis & de plufieurs autres hérétiques comme 
lui. Enfin il me femble que c’eft le cas de dire 
qu'une récrimination n’eft pas une réponfe quand 
il s'agit d'un crime abominable, & que l’aveu 
qu’on en fait ne fauroit faire cé un Crime 
pareil. 4. 

En 1554 Calvin publia un butte pour coin- 
battre les erreurs de Servet, & pour aflurer aux 
Magiftrats le droit barbare de faire couler le 
fang des hérétiques. Il s'occupa plus utilement 
à terminer les différends élevés entre les églifes 
de Suifle & du Valais ail s'intéreffa fortement 
au fort des François perfécutés ; il s’effligea fur 
les cruelles tragédies qui enfanglantoient l’An- 
gleterre, & il follicita puiffamment l'appui des 
Princes proteitans d'Allemagne en faveur de 
tous ceux qui fouffroient pour la religion. 

En 1552 les Miniftres du Pays-de - Vaud 
accuferent Calvin de faire Dieu l’auteur du pé- 
ché, quoiqu'il eût foutenu l'opinion contraire 
daus fon livre contre les Libertins; mais les ré- 
ponfes de Calvin ne les détromperent pas : on 
ne perfuade jamais ceux qui veuleut trouver des 
torts &en donner; aufl ils renouvellerent leurs 
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querelles en 1555 , & ils fe fervirent de Bolfec, 
l'ennemi mortel de Calvin , pour porter dans 
lPobfcurité à cet homme célebre les coups dont 
ils vouloient le percer; mais Calvin‘alla à Berne, 
où il fe juftifia complétement. Ho 

C’eft fans doute un des éloges les moins ie 
pects de Calvin que celui des Chanoines de 
Noyon, qui rendirent publiquement graces à 
Dicu en 1556, à l’occafion d’une maladie vio- 
lente dont Calvin fut attaqué, & pendant la- 
quelle il paffa pour mort ; plufieurs grands 
hommes ont partagé cet honneur avec Calvin, : 
& ont eu, comme lui, la fatisfaétion de connoître 
la profonde eftime qu’on avoit conçue pour eux. 
Calvin partit au mois d’Août de cette année 
pour Francfort, dans le defflein de terminer les 
troubles que la fainte-cêne faifoit naître parmi 
les proteftans. Le Confeil crut devoir lui donner 
un Huifier pour lPaccompagner. 

Dans ces tems d’effervefcence , les efprits 
échauffés vouloient être créateurs; & oubliant 
que la réformation de la religion étoit circonf- 
crite par l’Ecriture-Sainte, ils formoient la reli- 
gion au gré de leurs idées : c'eft pour cela que 
les difputes fe multiplierent avec les erreurs, & 
J'amour-propre empêcha la fin des unes & des 
autres. Les membres de l’églife italienne établie 
à Geneve s’échaufferent fur la Trinité : cette 
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difpute fit dreffer le 18 Mai un formulaire de con- 
feffion que chaque membre fut obligé de figner; 
les formulaires font les coupables , les opiniâtres 
& les parjures. Valentin Gentilis refufa d’abord 
de foufcrire au formulaire propofé ; cependant il 
céda; mais il continuoit de dogmatifer contre la 
doëtrine reçue : il fut mis en prifon, où il ent 
le 15 Juillet une difpute avec Calvin; il lui ré- 
poudit par écrit : on trouve fà défenfe avec les 
réponfes des Miniftres dans les opufcules de 
Calvin. Enfin, dans une requête que Gentilis 
préfenta au Confeit, il déclara qu'il foumettoit 
fes idées à celles des Miniftres. Il fut néanmoins 
condamné à avoir la tête tranchée, comme étant 
convaincu de parjure & d’héréfie volontaires ; 
mais les cinq Avocats qui avoient décidé qu’il 
méritoit la mort, dévorés par le remords que 
leur caufoit leur décifion homicide , touchés par 
la repentance de Gentilis , prierent le Confeil de 
furfeoir à l'exécution de leur fentence : le Con- 
feil, toujours entraîné par ceux qu'il croyoit plus 
éclairés que lui fur les matieres dont il s’occu- 
poit , eut le courage & la fageffe de commuer la 


peine de mort en une amende-honorable, que 


Gentilis fit par la ville le 2 Septembre. J’aurois 
fans-doute trouvé plus convenable que Gentilis 
eût été renvoyé fans châtiment , parce que nous 
devons feulement à Dieu le compte de nos opi: 
| P z 
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nions religienfes : pourvu que nous ñe cherchions 
pas à les répandre. Mais, il faut le dire, le 
Confeil avoit remporté dans cette occafion une 
bien grande viétoire fur fon fiecle , fur fes cou- 
tumes, & en particulier fur lui-même. 

Calvin étoit convaincu que le meilleur moyen 
de conferver la pureté de la religion étoit d'é- 
clairer les efprits : il fit aufli tous fes efforts pour 
fonder dans Geneve un college où la jeuneffe 
feroit bien inftruite; en 1556 il avoit déjà flli- 
cité cet RSR mais les affaires étran- 
geres ne permirent point au Confeil de s'occuper 
de cet objet; enfin en 15$9 Calvin eut la fatis- 
faction de voir fes défirs remplis : on fonda un 
college qui fut d’abord compofé de Régens très- 
éclairés, & on érigea une académie qui mérita 
l’eftime des étrangers par la célébrité de fes Pro- 
fefleurs, Je ne dois point omettre que Calvin 
voulut que Théodore De Beze fût le premier 
Reéteur de cette académie naïflante , & il & 
contenta d'en être le premier Profefleur de 
théologie. | 

On n'imagineroit pas que ce fut feulement 
dans le mois de Décembre de cette année que 
Calvin fut reçu gratuitement bourgéois ; ny 
a Cependant point de citoyen qui ait acheté ce 
titre honorable auffi chérement que lui par es 
frvices, & je ne crois pas qu'il y en ait beau- 
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coup qui l’aient autant mérité, & qui Re ren- 
dent auffi célebre. 

Après la mort de François II , Charles IX 
écrivit en 1561 au Confeil de Gas pour fe 
plaindre de ce qu'on recevoit dans la ville les 
ennemis de la France, & qu’on favorifoit es 
_perturbateurs. Calvin fut appelé avec fes colle- 
gues en Confeil , & il répondit qu'il étoit vrai 
que la compagnie des Pañfteurs envoyoit en 
France des hommes pieux pour régir les églifes, 
lorfqu’on lui en demandoit; mais qu’elle s’oc- 
 Cupoit trop férieufement de l'avancement de la 
religion pour vouloir femer le trouble dans le 
Royaume ; qu'il étoit en état avec fes collegues 
de répondre devant le Roi à tous leurs accufa- 


teurs. Le Duc de Savoie fit faire alors les mêmes : 


plaintes à à l’egard des Vaudois , & on De adreffa 
les mêmes réponfes. 

La paix fe fit en France; Fret réfor- 
mée y fut permife , les Princes & les Grands, 
qui lui étoient attachés , vouloient la faire fleu- 
tir ; ils demanderent d’abord avec inftance Calvin 
au Confeil ; mais le Confeil connoifloit le grand 
homme qu’il poflédoit; il fut affez éclairé pour. 
en éftimer le prix, & aflez fage pour le conferver. 
Calvin, fenfible au procédé du Confeil , refta à 
Geneve ; où il étoit eftimé & mal payé : il ne 
fut pas cependant infenfible à cette diftinctiox 
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honorable qu'il recevoit des églifes de France 3 
1] leur témoigna fa reconnoiflance en leur dédiant 
fes Leçons fur Daniel, qu’il venoit d'achever. 

Les difputes que Calvin eut à foutenir ne font 
pas finies; en 1561 il s’en éleva une nouvelle 
entre lui & Balduin : celui-ci avoit publié pen- 
dant le colloque de Poiffy un livre de Caffander 


fous ce titre : De Officio pii ac publicæ tranguilli- 


ratis verè amantis in hoc religionis fludio. Les 
proteftans , attaqués de toutes parts, s'imagi- 
noient ètre ménacés par-tout ; ils crurent ce livre 
dangereux : Calvin , Beze & plufeurs autres y 


répondirent; mais il faut avouer que Calvin ne 


garda pas la modération que le fujet qu’il traitoit 
devoit lui infpirer, & que les vues de Balduin 
rendoient au moins néceflaire; le titre de l'ouvrage 
_de Calvin eft aufli repréhénfible que la maniere 
dont l'ouvrage eft compofé , ou plutôt ils font 
tous les deux par leur violence dignes de la même 
cenfure : Re/ponfo ad verfipellem qguemdam media- 
torem , qui , pacificandi fpecie , ratum ÆEvangeli 
curfum in Galliam abrumpere molitur. Balduin, 
maltraité , fe vengea par de nouvelles injures : 
Ad leges de famofis Libellis & calumniatoribus Li- 
hellus. Calvin répondit à fon tour : Re/ponfo ad 


Balduini convicia. Balduin ne refta pas dans le 
filence. Enfin, Calvin déclära qu'il ne vouloit 


plus répondre à fon adverfaire , & qu'il & con- 
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tenteroit d'inftruire le public de fes bienfaits à 
Balduin & de l’ingratitude qu'il lui avoit témoi- 
gnée. Beze époufà la querelle de Calvin ; mais 
il manqua à Calvin, comme Calvin s’étoit man- 
qué à lui-même par le fiel amer qu'il FPAEAN 
dans fa réponfe, 

Calvin ne cefloit pas d'édifier l’églife de Ge- 
neve par fes fermons , d’inftruire l’Europe par 
fes ouvrages lumineux, d'aider fes amis par {es 
confeils, de former des défenfeurs au chriftia- 
mfine par fes lecons , & de combattre les héré- 
tiques par fes livres & es converfations fami- 
lieres. ee 
Au milieu de ces travaux importans, Calvin 
étoit le feul qui oubliât les maux cruels qui le 
tourmentoient : en 1562 ilcompofà encore cette 
belle Confeflion de foi préfentée à la diete de 

Francfort par le Prince de Condé. 

R Quoique les maux de Calvin euflent fort aug- 
menté en 1568, 1l continua toujours fes fonctions 
publiques , & 1l ne s'appercevoit de Ja violence 
des douleurs que lorfqu’il ne pouvoit plus pré- 
cher ou faire fes leçons : cependant 1l adreffa 
encore deux exhortations aux Polonois contre 
les blafphémateurs de la Trinité; il donna en 
latin, & en françois les commentaires fur les 
quatre premiers livres de Moïfe , & 1l termina 
fes ouvrages par fon Commentaire fur Jofué. 


| (Nes 1). 

La fermeté de Calvinne l’abandonna pas à la 
fin de fa vie; 1] montra dans fes derniers momens 
l'empire de la religion chrétienne fur une ame qui 
en eft profondément pénétrée ; il prévoit l’inftant 
de fa mort; il en profite pour demander au Con- 
feil une audience dans le jour même où 1! croit 
quitter la terre : le Confeil cede à fes défirs, il 
fe rend en pleurant auprès de ce grand homme, 
qui lui échappe. Calvin, viétorieux de la mort 
qui le prefle , remercie le Confeil des bontés 
qu’il avoit eues pour lui ; il lui protefte qu'il 
avoit toujours fouhaité le plus grand bien de 
l'Etat ; il le prie de lui pardonner fes défauts 
& fur-tout fa vivacité, qui l’avoit quelquefois 
emporté trop loin, & qu'il efpéroit que Dieu 
lui pardonneroit. Il prit enfuite Dieu à témoin 
d’avoir prêché l'Evangile purement ; 1l repré- 
fenta au Confeil les graces dont Dieu avoit com- 
blé la République; il l'exhorta à fe confier tou- 
jours en lui, à ne pas s’énorgueillir parce que 
Dieu les protégeoit ; il les conjure de faire tous 
leurs efforts pour fe rendre dignes de cette pro- 
_ teétion par leurs vertus ; enfin il pria Dieu pour 
la profpérité de l'Etat & la confervation des 
membres du Confeil. 

Il adreffa encore une exhortation femblable 
aux Miniftres, qui étoient fes collegues , pour 
les engager à travailler avec zele à l’œuvre du 
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Seigneur, pour les encourager à être unis, cha- 
ritables, amis de l’ordre , & vigilans für les pro- 
grès de la corruption ; il leur demanda pardon 
des manieres chagriries qu’il pouvoit avoir eues 
avec eux pendant fa maladie , & il les remer- 
cia de leur attachement & de leurs fecours 
officieux. 

Calvin étoit fi cher à fes amis, que Farel, 
âgé de quatre-vingt ans , partit de Neuchâtel à 
pied pour recevoir fes derniers embraflemens. 
Calvin mourut le 27 Mai 1564. 

Perfonne ne fut plus défintéreflé que Calvin; 
fes meubles , fes livres & fon argent, dont on 
fit l'inventaire après fa mort, ne produifirent 
pas la fomme de cent vingt-cinq écus d’or; ce- 
pendant ilrefufa pendant fa maladie vingt-cinq 
écus que le Confeil voulut lui donner , de même 
que la portion de fes émolumens , qu’on lui de- 
voit; il croyoit qu’il ne pouvoit pas recevoir cet 
honoraire, parce qu'il n’avoit pu remplir les 
fonctions de fes emplois. Quand le Confeil vou- 
Joit lui faire quelque gratification, il le prioit 
fouvent de la partager entre fes collegues qui 
ctoient pauvres. 

J'ajouterai ici quelques anecdotes fur la vie 
de Calvin, qui contribueront peut-être à faire 
mieux connoître cet homme célebre. 

” On dit que, lorfque Calvin étudioit le droit 
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à Bourges, fes Profeffleurs lui faifoient faire 
leurs leçons pendant leur abfence,, & qu'on 
l'éçcoutoit avec avidité. | 

Calvin donna plufieurs preuves de fon patrio- 
tifme pour Geneve ; toute fa vie , principalement 
occupée pour le bien de cette république , en fut 
une démonftration perpétuelle; mais il le fit 
fur-tout remarquer au mois de Mai 1559 : on 
craignoit un fiege ; chacun travailloit à réparer 
les fortifications de la ville; les Profeffeurs de 
l'académie , les Pafteurs , les gens de lettres, à 
limitation de Calvin , s’efforcerent à perfec- 
tionner un des baftions de la place. 

Quoique Calvin fût aflez attaché à fes opi- 
nions , il refpecétoit cependant celles des autres, 
& quoiqu'il fût fixe dans fes fentimens, il favoit 
eftimer & louer ceux qui ne les avoient pas, & 
même ceux qui les condamnoient. Chacun fait 
que Calvin eut une façon de penfer bien décidée 
fur la prédeftination , la grace & les facremens; 
il fit pourtant traduire en françois la Somme de 
théologie de Mélanchton en 1546, & il la fit 


réimprimer en 15513; cependant Mélanchton 


étoit bien plus réfervé que Calvin für le premier 
article , & il appeloit difertement l’abfolution 
un facrement. Malgré cela , Calvin met une 
préface à la tête de cet ouvrage, & il y recon- 
noît que Mélanchton a dit fur ces matieres tout 
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ce qui étoit néceflaire au falut , & qu'il a feule: 
ment omis ce qu'on peut ignorer fans danger; 
il peint même avec énergie les difputes qu'on 
foutient mal-à-propos fur ces fujets, en difant 
qu'elles font perplexes & confufes , & qu'il n’en re- 
vient nul fruit de bonne inftrucZion. T] termine ces 
réflexions , qui font fages, par un bel éloge de 
Méjanchton , & il exhorte les leéteurs à reflem- 
bler à ce grand homme par leur modération, 
leur docilité & leur piété. 

Voici un trait plus remarquable : Bucer bläma 
hautement la véhémence de Calvin; Calvin le 
fut ; 1! lui écrivit uniquement pour lui avouer fa 
faute : Je n'ai pas de plus grands combats ,; lui 
difoit-il, contre mes vices , qui font très-crands & 
entrès-grand nombre, que celui que J ai contre mon 
impatience ; mais mes efforts ne font pas abfolument 
inutiles : cependant je n'ai pu encore vaincre cette 
bête féroce. --- Voilà qui eff modefle, dit Voflius, 
Epifl. præflant. Theol., Pag. 817. 

Il eft important de favoir encore que la con- 
fidération dont Calvin jouifloit dans Geneve ne 
le mit jamais au-deflus des loix; on voit qu’en 
1538 le Confeil lui défendit , de même qu'aux 
autres Eccléfiaftiques, de s’occuper de Ia poli- 
tique interne de l'Etat. On fait encore que les 
livres de Calvin étoient foumis à la même cenfüure 
que ceux des autres Ecrivains, & qu'on le força 
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plufieurs fois à corriger fes ouvrages de la ma» 
niere qu'on croyoit la plus convenable. Cela ne 
prouve-t-1l pas clairement que Calvin ne diri- 
geoit pas defpotiquement les opinions de fes 
fupérieurs & de fes égaux, & qu'il foumit fou 
vent les fiennes à celles qu'on lui prefcrivoit? 

Calvin reçut les louanges de fon fiecle & de 
tous les homines illuftres qui le connurent. On 
fait qu'Albert Pighius, qui avoit entrepris la 
réfutation de l’Inftruétion chrétienne de Calvin; 
devint calvinifte dans un des dogmes principaux. 
Papyre Maflon, ennemi déclaré des proteftans ; 
De Thou, Pafquier , Balzac ,; Stapleton, le 
pere Simon regardent Calvin coinme un homme 
très-favant & comme un grand Théologien. Sal- 
meron a copié dans fes Commentaires plufeurs 
morceaux des ouvrages de Calvin, fans les citer 
& fans les changer. Mélanchton appelle Calvin, 
Le Théologien. Bodin fait l'éloge des Ordonnan- 
ces eccléfiaftiques de Geneve ; dont Calvin fut 
le principal Auteur. Jofeph Scaliger regardoit 
Calvin comme le meilleur interprete de l’Ecri- 
ture-Sainte, & il préféroit fon commentaire fur 
Daniel à tous les autres; il difoit communé- 
ment folus Calvinus in Theologicis, 

M. Gaillard, cet Hiftorien diftingué par fon 
exactitude & fon éloquence , a prétendu dans 
l'hiftoire de François premier, Tôm. VI, que 
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Calvin étoit l’auteur de la mort d'Ami Perrin : 
j'avoue que jufques au moment où je lus cet ex- 


_cellent ouvrage , je n'avois rien apperçu dans 


notre hiftoire qui fit foupçonner feulement ce 
fait. L’anecdote que j'ai rapportée fur la con- 
duite de Calvin à l'égard d’Ami Perrin prouve 
au contraire que Calvin favoit pardonner, & 
qu'il pardonnoiït généreufement; mais il eft dé- 
montré que la fentence de mort prononcée 
contre Perrin fut fondée fur une émeute popu- 
laire dont il avoit été l’autèur , fur fa défobéif 
fance à l’un des premiers Magiftrats, fur infulte 
qu'il commit à fon égard en brifant fon bâton 
de commandement, & fur l'abus criant de l’au- 
torité que lui donnoit fa place de Capitaine- 
Général. Quoi qu'il en foit , Calvin n'intervint 
en aucune façon dans ce procès, & il ne pou- 
voit même pas y intervenir; il n’y eut aucune 
efpece de part, enfin la fentence contre Ami 
Perrin ne fut exécutée qu'en effigie, & l'on 
anéantit à cette occafion la charge de Capitaine- 
Général, dont cet homme violent étoit alors 
revêtu, comme on peut le voir dans l'hiftoire de 
Geneve par Spon, Tôm. I. 
M. Gaillard va plus loin ; il attribue à Calvin 
les guerres que la religion fit naître en France: 
mais comme il ne fournit aucune preuve de ce 
fait, je me contenterai de laflurer que Calvin 
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rechérchoit la paigavec ardeur; qu'ilauroit voulu 
la faire régner par-tout ; qu’il ne cefloit d’ex- 
horter à la paix tous ceux qui penfoient à la 
troubler; qu'il parloit & écrivoit de cette ma- 


uiere aux François qui le confultoient, & qu'il 


ue demanda aux Princes Allemands que de l’ar- 
gent pour les François dépouillés & perfécutés 
en France : fa correfpondance , imprimée & ma- 
nufcrite , ne laïfle aucun doute fur fes intentions 

pacifiques. | 
Les Hiftoriens peignent Calvin avec un vifage 
pâle & décharné , un teint fombre & une barbe 
longue terminée en pointe : fà conftitution étoit 
très-foible; la migraine, la fevre quarte, la gout- 
te, la colique le tourmentoient prefque continuel- 
lement ; enfin à tous ces maux fe joignirent encore 
avant fa mort les douleurs atroces de la gravelle. 
Il en a été de Calvin comme de tous les grands 
hommes qui ont influé fur leurs contemporains : 
on a exagéré fon éloge & fa cenfure; mais nous, 
qui le voyons à la diftance de deux fiecles, nous 
ferions impardonnables fi nous étions encore in- 
juftes : nous dirons donc que Calvin nous paroît 
zélé & infatigable dans larecherche de la vérité, 
actif & courageux pour la répandre , pur dans 
fes mœurs, régulier dans fa conduite ,  & défin- 
téreflé dans toutes fes aétions. Supérieur aux 
petites confidérations de la vanité, il méprifa le 
lixés 
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Auxe lès honneurs & les plaifirs ; fes vices naïf 
foient de fes vertus outrées; il s’indignoit auffi- 
tôt qu'il croyoit voir fouler aux pieds la vérité 
& la piété : ennemi de toute diffimulation, il 


* s’exprimoit avec franchife ; & comme il étoit né 


ÿ | 


violent, fon ton étoit fouvent dur & injurieux: 
mais, en même tems, il ne fe ménageoit pas lui- 
même ; il avouoit fes fautes; il les montroit fans 
les gazer; il fe traitoit quelquefois avec l’âcreté 
qu'il a eue pour les autres. Enfin, on peut aflu- 
rer que, fi Calvin ne gagna pas l'amitié de tous 
ceux qui le connurent ; il les força tous au moins 
à l’eftimer. 

On peut voir par ce portrait que je fuis auffi 
éloigné d'être l’apologifte univerfel de Calvin 
que fon fanatique détraéteur : j'ai fur-tout évité 
de faire fon éloge en faifant la cenfure de fes 


ennemis acharnés; nous vivons dans un fieclé 


où les pañfions doivent être tranquilles ; & où la 
raifon feule doit être juge. Auf je ne puis m'em- 
pêcher de m'étonner que , dans le dix-huitieme 
fiecle, on ait pu faire un portrait de Calvin comme 
celui qu'on lit dans l’hiftoire de l’églife de M, 
l'Abbé Berault De Bercaftel ; il me femble que 
cet Hiftorien a réuni tout ce qu’on peut imaginer 
de plus atroce pour rendre odieux le caractere 
d’un grand homme ; qu'il n’a pas connu ; pour 
calomnier les vertus qu’il n’a pu lui difputer; pour 
Téme 1: Q 
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noircir les talens qu’il a été forcé de lui recon- 
noître. La calomnie, la médifance, les jugemens 
téméraires fervirent-ils jamais la religion qu'on , 
veut défendre ? J’ignore fur quel fondement re- 
pofe ce portrait ; mais je fais que mon hiftoire , 
qui eft fidelle , lui eft entiérement oppofée , de 
même que tout ce que j'ai dit fur l’hiftoire de la 
réformation de Genève eft différent des tableaux 
que ce nouvel Hiftorien a cru devoir en tracer. 
Je me fuis borné à repouffer les accufations 
directes qu'on a inteutées contre Calvin, & j'ai 
cru pouvoir laiffer fans réponfe une foule de 
jolies phrafes qu'on s'eft permifes contre lui : on 
réfifte difficilement au plaifir de placer Calvin à 
côté de Voltaire; & l’on fait avec aifance des 
profcriptions & des fupplices pour les oppofñer à 
l'ouvrage de l’'Homere François fur la tolérance. 
Je fais avec Horace que les Peintres & les Poëtes 
ont toujours eu la liberté d'imaginer ce qu’ils ont 
cru propre à rendre leurs compofitions plus inté- 
reffantes ; cependant le fage Auteur de la Vie 
d'Agricola m'apprend par fon exemple qu’on 
peut plaire toujours par une peinture fidelle & 
noble des grands hommes, qu’on confacre ainfi 
à limmortalité. 

Si l’on confidere Calvin comme un homme de 
lettres, on reconnoîtra qu'il fut très-favant, 
bon Littérateur , profond Théologien , excel- 
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{ent Critique; il parloit & écrivoit très-pure- 
ment en latin; il n'écrivoit pas moins bien en. 
françois ; & Patru le cite aufii fouvent qu’A- 
imyot dans fes Remarques fur les remarques 
de Vaugelas fur la langue françoife. (Calvin 
étoit plein de génie; il éclairoit tous les fujets 
qu'il traitoit; il favoit les mettre à la portée de 
ceux qui devoient s’en fervir, & y intérefler 
ceux qui les lifoient ; fes ouvrages font fortement 
penfés &t éloquemment écrits; on le lit avec 
plaifir, on s’inftruit en le lifant; c’eft fur-tout 
dans fes Commentaires fur la Bible qu'il fait 
briller la profondeur de fon jugement, l'étendue 
de fes connoiflances, la fagefle de fa critique & 
la circonfpection du vrai favoir ; ils font encore 
l'admiration de ceux qui les étudient, & four- 
niflent des matériaux excellens à tous ceux qui 
veulent bien entendre l'Ecriture-Sainte. 

Calvin domina tous les efprits de fon tems par 
fon génie ; il a même été le Réformateur de l'églife 
romaine, qu'il engagea à fupprimer plufieurs abus 
crians qu'elle fembloit autorifer par fon filence ; 
il a contribué à décharger les hommes du joug de 
la fuperftition ; & à leur faire redouter le def- 
potifine des confiences ; il a favorifé les progrès 
des fciences & de la philofophie , en forçant le 
clergé à raifonner & à étudier: mais c’eft füur- 
tout dans Geneve qu'il déploya l'énergie de fon 
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ame: il y fut dans le même tems la lumiere de 
l'églife, l’oracle des loix, l'appui de la liberté, 
le reftaurateur des mœurs & le créateur des fa- 
vaus & des fciences : les Genevois lui doivent les 
vertus qui les rendirent fi long-tems célebres, 
& les fciences qu'ils cultivent avec tant de fruit... 
Il s’occupa beaucoup de la compofition de nos 
Eldits politiques & civils, qui ont fait profpérer 
la République pendant un très-grand nombre 
d'années : auffi Montefquieu difoit avec raifon 
que les Genevois devoient bénir le moment de 
la naïlfance de Calvin & celui de fon arrivée 
dans nos murs. | 

Calvin fut en ie avec tous les grands 
hommes de fon fiecle qui £ diftinguerent le plus 
par leur rang & par le rôle qu'ils. jouerent en 
Europe, comme on peut le voir dans la grande 
collettion de fes lettres, qui eft dans la biblio- 
theque de Geneve; par celles qu’on trouve dans 
la bibliotheque du Roi de France aux N°.858s, 
8586 des manuftrits latins; de même que parmi 
les manufcrits de M. Dupuy, N°. 102 : il yen 
a encore un tres-grand nombre dans la biblio- 
theque du Duc de Saxe Gotha; elles avoient été 
recueillies par Théodore De Beze, qui les vendit, 
avec fa bibliotheque à George De Zattriffel, 
Seigneur Morave : chacun connoît celles qui font 
imprimées, & il y a peu de bibliotheques qui 
en pofledent pas quelques-umes, 








Lues ÿ) 
On a fouvent fait la queftion, pourquoi don- 
moit-on à Calvin le titre de Maërre Jehan Calvin? 
J'avoue que je l’ignore : on a cru qu'il prenoit ce 
nom comme Docteur en droit; d’autres fuppo- 
fent qu'on l’appeloit ainfi fuivant l’ufage encore 
reçu en Suifle ;‘où les Pafteurs font préféntés au 
peuple avec le nom de Maître ou Docteur: mais 
alors tous les Eccléfiaftiques qui auroient étudié 
en droit & tous les Pafteurs de nos églifes fe 
feroient honorés en { qualifiant comme Calvin; 
cependant cet ufage n’a pas été adopté par les 
collegues & les fuccefleurs de Calvin. 

J'obferverai fur la pfendonymie de Calvin que 
c'étoit la mode des Savans de ce tems-là de fe 
cacher fous des noms fuppofés qu'ils aimoient 
à fe donner : ainfi Luther fe-faifoit appeler 
Georgius Eques. Garalle , dans un livre intitulé 
Doërine curieufe , a dit plulieurs abfurdités fur 
les noms adoptés par Calvin. : 

Il paroît que Cauvin fut le vrai nom du Théo 
logien desGeneve; qu'il fe fit appeler Calvin 
pour le latimifer plus aifément , & qu'ille garda 
parce qu'il étoit plus connu. 

Calvin prit le nom de Ca/dærius, qui fignifie 


la mêmechofe que celui de Calvin; en 1539 il 


fe-fit appeler A/cuin dans l'édition qu’il donna 
defon fn/ffisutio chrifliana à Strasbourg. Baillet 
prétend qu'il-eut aufli le nomide Lucanus; Spon- 
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danus dit qu'il fe fit appeler Deperçan’, ou De- 
parçan, Ann. eccléfiaft. 1534 : on trouve quel- 
ques-unes des lettres de Calvin fignées de ce 
nom. Enfin il fe figne fouvent dans fes lettres, 
Charles De Heppeville , où Happeville. Calvin 
fe fignoit peut-être ainfi pour ménager fes cor- 
refpondans , à qui fon nom auroit pu nuire fi les 
lettres s’étoient perdues : il porta ce dermer 
nom pendant fon féjour en Italie. 

Je prévois que cette hiftoire de Calvin éton- 
ncra les uns & révoltera les autres; qu'on m op: 
pofera les préjugés dominans contre lui, quelques 
faits vrais tirés de nos annales; on croira qu'un 
Eccléfiaftique Genevois devoit faire l'apologie 
de ce grand homme. Je dois le dire ; au rifque: 
même de n'être pas cru, j'ai dit franchement la 
vérité telle que je l'ai vue, & je me fuis rigou- 
reufement impofé l'obligation de raconter avec 
naïveté tout ce que J'ai pu découvrir. J'obferve- 
rai donc d'abord que j'ai eu les mêmes préjugés 
contre Calviu que ceux que je combats; que j'ai 
vu ces préjugés difparoître en approfondiffant 
fon hiftoire, celle de Geneve & du fizieme 
fiecle; je me fuis convaincu enfüuite que la paf- 
fion , l'ignorance & fouvent la mauvaife foi 
avoient imputé à Calvin des fautes qu'il weut 
jamais , & l’avoient rendu refponfable de la bar- 
barie des tems où il vécut. Je ne puis le difii- 
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muler, un appui de la religion & des mœurs 
devoit être néceflairement expofé à l'intolérance 
de ceux qui n'aiment ni la religion ni les mœurs, 
& ilne pouvoit échapper aux calomnies de ceux 
qui, en fe déchaînant contre l'intolérance reli- 
gieufe , ne font pas toujours tolérans pour 
ceux qui ofent penfer différemment qu'eux fur 
d'autres objets. Enfin, les divers faits qu'on 
pourra Citer pour confirmer ce que j'ai pu dire 
ne regardent point Calvin comme individu, mais 
comme membre du Confiftoire ou tribunal des 
mœurs, dont j'ai parlé : auffi comme Calvin ne 
fut pour l'ordinaire que la neuvieme perfonne de 
Ce corps, qu'il n'eut que fa voix de même que fes 
collegues, que dans ce corps il y avoit alors au 
moins autant de Laïqués que d'Eccléfiaftiques, 
que les premiers étoient membres des Petit & 
Grand Confeils de la République , on ne peut 
juftement attribuer à Calvin les réfolutions d’un 
corps compofé de perfonnes inftruites, jaloufes 
de leurs droits, & qui furent fouvent réfifter à 
Calvin. N'oublions pas fur-tout que la difcipline 
eccléfiaftique fe reffentoit alors de la grofliéreté 
des mœurs , de l’atroce févérité de la jurifpru- 
dence criminelle ; de la cruauté , de la tyrannie 
dans les procédures , & de la barbarie des peines 
infligées pour de petites fautes ; ce qui fait croire 
avec raifon que ce qu’on regarderoit aujourd'hui 
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comme un attentat à la liberté, à [a charité & 
à l'honneur, n’étoit pas alors confidéré de même: 
on voit au moins fouvent dans notre hiftoire des 
perfonnes flétries par des punitions publiques 


rentrer dans la fociété comme s’il ne leur étoit 


rien arrivé, & reprendre des emplois honorables 


comme fi leur honneur n'avoit pas été anéanti. 


Ne jugeons donc jamais les événemens du fei- 
zieme fiecle par les idées qui remplifient les têtes 
dans le dix-huitieme ; & pour pefer!la valeur 
d'un homme qui a vécu il y a trois cent ans, 
prenons , fi nous voulons être juites , les poids 
dout on fe fervoit alors, 

Il ne me refte plus qu'à faire le catalogue des 
ouvrages publiés par ce grand homme; ils fervi- 
ront de preuves juftificatives à l’hiftoire que je 
viens d'en tracer, 

ZL. Annæi Senecæ , Senatoris ac Philofophi cla- 
riffimi, libri duo de Clementi& ad Neronem Cæfa- 
rem  Johannis Calvini Noviodunæi Commentariis 
iluftrati, 4°. Parifiis, apud Ludovicum Cyaneur 
1532. Cette édition eft extrêmement rare. 

Pfychopannychia, qué refellitur eorumerror qui 
animas poft mortem ufque ad ultimum Judicium 
dormire putant, 1534, Parifiis ; Morgiis 1545; 
traduite en françois en 1556. 

Chriflianæ religionis Inflitutio , totam fèrè pie- 
tatis fummam & quidquid eff in doëriné. faluris 
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eopnitu necefori um complecfens ; “ohiébiss pietatis 
fludiofis leu digniffimum Opus, AC Técens editun ; 
præfatio ad Chriflioniffimum Regem Frenciæ , qu 
ic ei Liber pro confeffione fidei offerrus Johanne 
Calvino Noviodunenff , Auéore, 8°. Bafileæ 
1536, per Thomam Platinerum. Cette édition 
eft infinimentrare: Calvin retoucha cet ouvrage» 
l’augmenta &.le fit imprimer &r-folio à ae | 
bourg en 1539 par Vendelinus Rihelius ; le 
même Libraire la réimprima en 1543: on en 
fit enfüuite plufieurs éditions à Geneve; mais la 
plus complete eft celle de Robert Etienne i»-fol. 
1559. L'édition qu'on donna à Laufanne ir-4°, 
en 1576 eft accompagnée d’un indice fait par 
Nicolas Colladon & Marlorat. Calvin traduifit 
lui-même fon ouvrage en françois en 1541, 
… De fügiendis impiorum illicitis fecris Epiflla, 
7 | 

De papifiicis Jacerdotiis , vel adminiffrandis ; vel 
abjiciendis, Epiflola, 1537. | 
4]. Sadoleti Epiflota ad S. P, Q. ina s 
€ ad eum J. Calvini Refponfio , 1539 ; traduite 
en françois en 1541. | 
. De la Céne durSeigneur , 1540; traduit en latin 
par Nicolas Des Gallars, 1545. 

La Bible , en laquelle font contenus tous les 
livres canoniques de La Sainte-Ecriture , tant. du 
Vieux que du Nouveau Teflament, tranflatée en 
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françois par Jehan Calvin, 4°. Geneve, à l'Epée 
1549. C’eft la Bible d'Olivétan que Calvin cor- 
rigea de nouveau en quelques endroits; il en 
donna une nouvelle édition revue & corrigée 
en 1551. , 

Epinicium Chriflo cantatum, 1541; traduit en 
françois, par Conrad Badius. 

Antidotum adverss articulos Faculratis Theo- 
logiæ Sorbonicæ 1542. ; 

Vivere apud CAhriflum , non dormire animis Sanc- 
tos Affértio, 8°. Argentorati 1542. 

Johannis Calvin: fupplex Exhortatio ad inviélum 
Cæfarem Carolum Quintum , € illuftriffimos Prin- 
cipes aliofque ordines Spiræ nunc Imperii conven- 
tum agentes , ut reflituendæ ecclefiæ curam ferid 
velint fufcipere , 4°. 1543. 

Defénfio doétrinæ de fervirute & liberarione Aus 
mani arbitrit adversus Albertum Pighium, 1543. 

Brieve Inffruélion pour armer tout bon fidele 
contre les erreurs de la fete commune des ana- 
baptifles , 1544; traduit en latin par Nicolas Des 
Gallars. | 

De neceffitate reformandæ ecclefiæ , 1544. 

Aux Miniftres de l'églife de Neuféhätel contre 
la fecle fanatique & furieufe des Libertins, qui Je 
difent fpirituels, 1544. 

Scholia in admonitionem paternam Paulilll, 


1544. 
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Pesit Traité fur la recherche des reliques , qu'on 
croit par -tout fort utile à la chrétienté, I 5445 
traduit en latin par Nicolas Des Gallars. 

Contre la fele fantaflique des Libertins , qui fe 
difent fpirituels , 8°. Geneve 1545. 

Carechifmus ecclefiæ Genevenfis | primd pre 
anno 1536 Jcriptus , deindè ab ipfo Auélore eo qui 
nunc extat ordine & methodo editus , tum latinè 
adjelé formulé > {um precum publicarum, tum 
adminiffrationis Jacramentorum ; Genevæ 1545: 
Ce catéchifime parut à Bâle en 1538 ; Calvin 
l'augmenta à Strasbourg en 1541, & il le tra- 
duifit en latin en 1545; on l’ajouta en 1550 à 
l'Inftruétion chrétienne, & il fut deftiné pour 
l'ufage des enfans. Ce catéchifine fut d’abord 
traduit en efpagnol & imprimé fans nom de lieu 
& fans date ; en 1545 il fut mis enitalien, en- 
fuite en anglois, en grec, en grec & Le & 
en hébreu, 

De vitandis fuperfiitionibus > 1545. 

Excufatio ad Pfeudo- Nicodemos cum duabus 
ÆEpifiolis ad Miniffros ecclefiæ Tigurinæ ; 154$ 

La Somme de théologie , ou Lieux communs, 
revus © augmentés par Philippe Mélanchton ; 
traduit du latin par Jehan Calvin, avec une pré- 
face , 8°. 1546, Ce livre eft très-rare. 

Contre un Francifcain , feclateur des erreurs 
des Libertins, adreffé à l'éolife de Rouen, 8°, 
1547: 
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Ada Synodi Tridentinæ cum Antidoto » 15475 
traduit en françois en 1548. 

Interim adulrero Germanum , cui adjecfa ef? 
vera chriflianæ pacificationis @ ecclefiæ refor- 
mandæ ratio, 1547; traduit en françois en 1549: 

Confenfio in re facramentarié Miniffrorum eccle- 
fæ Tigurinæ € Johkannis Calvini, Tiguri 8°, 1549» 
apud Robertum Stephanum 1554. 

Adyertifflement contre l'affrologie qu'on appelle 
judiciaire , & autres curiofités qui regnent aüjour- 
d'Aui dans le monde , 1549; & en latin. 

De ftandalis quibus kodiè plerique abfferrentur 
nonnulli etiaim alienantur à pur& Evangelii doc- 
trèn4 ; 4°. apud Crifpinum , 1550. 

Brevis Formula confeflionis fidei, 1550. Plu- 
fleurs croient qu’elle eft de 1562. 

De œtern& Dei Prœdeffinatione € Providentié ; 
1550; & en françois. 

De Libertate chrifliané , 8°. Geneyæ 1550. 

De Virä chrifliané , 8°. 1550. 

Confenfus Pafforum Genevenfium de prœdeflina- 
rione & providentiä , 8°, Geneyæ 15523; & en 
françois. 

Defenfio.orthodoxæ fidei te Trinitatis adver- 
sus prodigiofos errores Michaëlis Serveri; en latin 
& en françois, chez Robert Etienne , 8°, 1554. 

Brevis Refpon/fo ad diluendas nebulonis cujuf- 
dam calumnias, quibus dorinam de ætern4 Dex 

præœdeflinatione fœdare conatus eff, 1554, 
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à Defénfo dé facramentis , eorumque natur4 > Vi) 
fine & frudu ; 8°. apud Robertum 0 ; 
I 55 5° 

Réformation pour impofer filence à un certain 
belitre nommé Antoine Catelan , jadis Cordelier 
d'Alby, 1556. 

_ Secunda Defenfio contrà W cfphallum Ut: 
1556. 

… Ultima Admonitio ad Joachimum We A4 ue | 
8°. 1557: 

Refponfum ad quefliones Georgii Dre 
1559. 

Refponfum ad fratres Polonos , quomodo LA 
cor fit Chriflus ad refutandum Stancart errorem 
1560. | 

Gratulatio ad Gaëbrielem De Sacconnay , Præ- 
centorem Lugdunenfem, 1560. 

Refponfio ad verfipellem quemdam mediatorem ; 
1561. 

Refponfo ad Balduini convicia ; 1561. 

Adversüs Valentinum Gentilem hiflorica Expo- 
fitio, 1561. Théodore De Beze la fit réimpri- 
mer avec une préface en 1567.  * 

ÆEzxplicario fanæ docfrinæ de veré participarione 
carnis & fanguinis Carifri adyersus Heshufium , 8°, 


Genevæ 15617, 


Optima ineundæ concordiæ Ratio, 8°. 1561, 
Réporfe à un certain Hollandois , Lequel , fous 
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l'ombre de faire les Chrétiens fpirituels , leur pérmet 
de polluer leurs corps en toute idolätrie, 1562. 

Confeffion de foi au nom des égliles réformées de 
France, faite durant la guerre pour préfenter à 
l'Empereur, aux Princes & Etats d'Allemagne à 
Francfort, 1562. à 

Brevis Admonitio ad fratres Polonos nerriplicem 
in Deo efféntiam pro tribus perfonis imaginando y 
tres fibi Deos fabricent , 1563. | 

ÆEpiflola quæ fidem hujus ad Polonos Admoni- 
rionts confirmat , 1503. 

Congratulation à Vénérable Prêtre touchant Le 
belle préface & mignone dont il a remparé le livre 
du Roi d'Angleterre. 

La partie la plus importante des ouvrages de 
Calvin eft compofée de fes Commentaires fur 
l'Écriture - Sainte , dont il traduifit un grand 
nombre en françois. 

Commentarius in Genefrm , fol. Genevæ, apud 
Robertum Srephanum , 1554. 

Commentarius in quatuor libros Mofis, in for- 
mam harmonicè diveflus , fol. 1563. 

Commentarius in quinque ldibros Mofis ; fol. 
apud Henricum Stephanum ; 1564. 

Commentarius in Jofue librum , 18°, Genevæ 
1562. 

Commentarius in Pfalmos, fol. apud Robertum 
Srephanum , 15573 en françois, 1561. 
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Commentarius in Ifaiam Prophetam > folio 
TRS 1559 , apud Crifpinum. | 

Prælectiones in Jeremiam , fol. apud Crifpinum , 
2502. | 

Præleliones in viginti capita Ezechielis | 8°, 
Genevæ, apud Francifcum Perrin, 1565. 

 Prælecliones in librum prophetiarum Danielis , 
fol. apud Robertum Stephanum , 1561; en fran- 
çois, fol. 1562. 

Prœleliones in duodecim Prophetas Minores , 
apud Crifpinum , fol. 15595 en françois, folio 
1560. 

Prælectiones in Ofeam, 4°. 1557. 

Harmonia ex tribus Evangelifiis compofita , ad- 
junclo feorfim Johanne, fol. apud Robertum Ste- 
phanum , 1563. On y a joint les Actes des Ap6- 
tres en allemand en 1600, par Wolfg. Haller. 

Commentaire fur l'Evangile felon St. Jean, 8°. 
1553: 

Commentarius in Ala Apoftolorum , fol, Ge- 
nevæ 1552; en françois , 1563. : 

Commentarius in Epiffolam ad Romanos, 8°. 
Argentorati, 1540. 

Commentarius in omnes Epifiolas Pauli, fol. 
Genevè, 1548. 

Commentarius in Epiffolas ad Corinthios ; 4°. 
Genevæ , 1548. 

Commentarius in Epiftolam ad Ephefios, 4°. 
Genevæ, 1548. | 
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Commentarius in | 2 éd Galaras , # 
Geneyvæ, 1548. | 

Commentarius in ÆEpiffolam ad Phitippenfes j 
4°, Genevæ, 1548. 

Commentarius ën Epiflolam ad Cora ) 7 , 
Genevæ, 1548. 

Commentarius ii omnes Epiflolas Pauli, in 
ÆEpiflolam ad Hebræwos € in Epiflolas canonicas 
Petri, Johannis, Judæ, Jacobi, fol. apud Ro= 
bertum Siephanum, 1551, 15565 & en françois, 
1560. 

Commentarius in omnes ÆEpiflolas canonices ; 
Jfod. Genevæ | 1551: 

Commentaire fur l'Epitre à Tite & auxt Hé: 
breux, chacun d'eux publié à Geneve en 1549. 

Commentaire fur deux Epirres aux Theffaloni- 
ciens » fol. Geneve, 15350. 

Commentaire [ur deux Epirres à Timothée €; 
 lEpétre à Tite, 49. Geneve ; 1563. | 

Voici le catalogue des fermons imprimés de 
Calvin qu'on peut trouver encote: 

Quatre fermons de Mr. Jehan Calvin de matiéres 
utiles pour notre tems , avec erpo/fition brieve die 
Pfeaume LXXXVII , 8° 1552. 

Sermon fur Le Sacrifice d'Abraham: 

* Jur des dir Commandemens. 
— Jur le Deuréronome , 8°. Géneÿe , 1502: 
ts fur Jobs fol 1863. 
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x# _—. 4 1560 : il eft tiré des régiftres de 
| Ja Vénérable Compagnie des Pafteurs de Geneve. 
k Cent vingt-trois fermons fur la Genefe. 

Deux Cent férmons fur le Deutéronome. 
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2 Ces denx mille vingt-cinq fermônis exiftent eri 
| rit dans la bibliotheque Pr de Ge- 
ve : : Denys Raguenier les écrivoit à l'églifé 
| pendant que Calvin es préchoit. Jean Budé & 
Charles De Jonvillers écrivoient les leçons. de 
| bi à l'auditoire de théologie : Nicolas Des 
…Gällärs, François Bourgoing & Jean Coufn 
_avoient de même écrit plufieurs leçons & fer- 
_ mons. André Spifame écrivit encore les fermons 
de Calvin für l'Epître aux Galates, comme on 
_ l'apprend dans le catalogue des manuftrits de 
la bibliotheque de Berne , Tôm. I 
On a fait diverfes colleétions des Œuvres de 
rue 
Traëétatus theologici omnes , fol, Genevæ, 1576: 
hits Opufèula omniaw,; fol: Genevæ ; 15523 € en 
3 françois 1566 , avec des additions. 
| Entre les lettres de Calvin qui font impri= 
nées ; on trouve : | 
Epiftole ab ecclefiæ helveticæ Reformatoribus ; 
e uyeladeos fériptæ, Centuria prima ; 8°. Tiguri ; 
pis ii 
On en trouve quelques-unes parmi celles qui 
furent écrites à des Anglois par des Réforima- 
teurs, &t qui ont été recueillies à Zurich en 
1782. 
Epiflolæ Calvini € Refponfa , cum vir4 Calvini 
à Theodoro Bezä, fol: Geneve, 1576. L'édition 
R 2 









Ë . à 


( 269} 


de Laufanne , chez Le Preux, 8°, a ue Jets 


de plus; elle eft très-rare. 

On trouve des lettres de Calvin dans les DE 
madverfiones philologicæ de Crenius , dans les 
Mélanges de littérature par D’Artigny , Tém.Il 
& IIT, dans la R/éudoñymia Calvini de Liebe, 
dans le vol. VIII des Œuvres de Calvin impri 


mées à Amfterdam. Teiffier a publié en françois 


Lettres choifies de Calvin en 1702. 

On a publié auffi Lertres de Calvin à Jictues 
De Bourgogne, 8°. Amfterdam » 1744. Toutes 
les Œuvres de Calvin font imprimées en latin à 
Geneve en douze vol. in-folio : on en fit une 
nouvelle édition en 1617. Enfin, Schepfer, qui 
s'étoit impofé le devoir d'imprimerles Œuvres 
de Calvin avant fa mort, a donné la belle édition 
qui a été faite en neuf vol. in-fol. à Amfterdam 


en 1667. 
Auteurs à confulter fur la vie de Calvin. 
HISTOIRE de la vie de Jean Calvin, par Théo- 


dore De Beze , 4°. Geneve, 1564. Cette vie a été 
augmentée par fon Auteur dans la préface des 


Commentaires de Calvin fur Jofué ; elle parut: 


en 1565, & elle fut traduite en latin par lui. 
Robert Baens , de vitä, fide & morte J. Calvin, 
Hidelbergæ , 1565. + 





| 







Bb pofré cénpotis ‘89. o, Parifis ; Rs. 

ve la vie de Calvin, ou plutôt un li- 

_ bell , qui feroit regardé faboible s’il n'étoit 
pas imprimé, 

|  * Eudovicr - Alectorii Vita J.Calvini, kær f ATP 

À to- -Masyor; Index bis profihéssr: :;: 

ü fe: » defcripti ex vir& Roberti 







Dudley , Johannis Calvini, Thomæ Cranmery, 

Jokannis Knozxii s per Julium Briegerum JO 
Neapoli, 1585. 

Jok. Calvini , Noviodunenfis ; nova Effgies ) 

centum coloribus ad vivum expreffa, Auclore Ni: 

| colao Romeo Brugenfi, qué fancfi Thomæ theologia 

| tota ffriélim attingitur ; Calvini tora fusè refutatur ; 

| accedir digreffio de prædeflinatione & juffificatione , 

item Calyini confeffio ex equleo, Antuerpiæ , 16224 

Emmanuel De Vega, Conimbrenfis Jefuira, de 

vité & miraculis Lutheri, Calvini & Bezæ, Vilnæs 
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l'églife, par le CM De Richelieu La par 5 
Charles De Relincourt, 8°. Geneve 1667200 
Réponfe au livre intitulé, la Défenfe de Calvin 
par le fieur Charles De Relincourts, Miuiftre de 
Charenton, dans laquelle font entiérement réfurées 
toutes les raifons alléguées par ledit De Relincourt, 
par lefquelles il prétend juflifier Calvin desvaccuz 
fations faites contre lui, tant par Bolfèc) Berthe- 
Lier qu’autres , @& il Je voit comme ledit Calvin eff 
auteur de la religion prétendue réformée, € comme 
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forica Narratio de HE Calvino. H ifo- 
ia yon eee Care deffen eltern 


REP RE aus eigenen fchrifien PRDER vor 
Gaer ; Heinrich Parsttulen Deck moldia lippiaco , 





| 2e critifchen TON, Liu leben, 
4°. Berlin. vi 
_ Crangiià Flavio P. P. erklarung an Pyrhaleten 
auf tit. Herrn Conradi Heinrich Barkufen beant- | 
| vortune, des critifchen briefivechfels becreffènd Cai- 
viné lebens ; 8°, Prenzlau ; 1727. | | 
. Chriff. Sigifm. Liebe Diatribe de Pfeudonymié 
Calvini, 8°. Amflelod. 1723. 
Simon V HE: Vita Jok. Calvini, Re 
Synopf sviæ,s miflionis , miraculorum & evan- 
a Martini Lucheri &. Johkannis Calviné,, 
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Hooker RAS to his ARTE mA. is + 1 
Annales eccléfaft., Tém. XX; Gerdes à if CLEA 
reform. ; Brandt, Hif?. reform. : panne , Hifi. de 
la réform. de la Suiffe ; : Hottinger , Hifi. eccléfiaff. ; 
Bafnage , Hifi. de l'églife; Quick; Synod icon in $ 
ecclefié reformaté ; Nouveaux Mémoires. hiflorig. | 
& critig. par Ancillons De Thou , Hifi. fui ævi: 
Sleidan ; Gaillard , Hifi de François] ; Voltaire, 
Tém.XIIT, Férabofchi Storia litteraria, Tém.VIF; 
Muratori, Antichita Effenfe, Part. Il ; pag. 389; 
Crenii Animadverfiones ; feleéla hifloricè Ecclefiaf- 
ticæ Capita Auëtore Natali Alexandro ; Boffucs, 
Hif?. des variations des éolifes AA ; Tém.Il; 
Boiffard, Bibliorh. calcographica ; Géfneri Bibl; 
Joly, Remarques fur Bayle ; Alvoërden, Differ- 
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tâtio dé morte Serveti; Mosheim, Hiff. de Server 
en allemand ; Lertres d'un V voyageur Anglois ; 
Baillet, Jugemens des Savans ; Clément, Bibliorh. 
des Livres rares ; Vogt; Du Verdier; La Croix; 
Da Maine; Lipenii Bibliorh. theolog. ; Bibliotk. 
regiæ Catal.; Placcius ; de Anonymis ; Walchius, 
Bibliotk. theolog. ; Tôm. 11 ; Popeblount , Cenfura; 
Pafquier, Recherches fur la France; Catalogue 
raifonné des manufcrits de la Biblioth. de Geneve; 
Notice des Hiflor. de La Suiffé par Haller , en al- 
Zemand; Mayer, Biblioth. biblica ; Hifi. Biblioth. 
Fabricianæ ; Tém. I ; Joëcker , Lexicon , Tom. ; 
Zedier, Lericon, Tôm. V ; Leu Lexicon, Tôm. IF 
&XVIIT; Uhfe Lez. des Gottefgelehrten des XVI 
Jæcul; Morery; Bayle. 

wJournal des  Savans ; 1678, 1698, 1700, 


707 >; 1732, 1742. 


Bibliotheg. raifonnée ; Tôm. I, II, III, VII, 
XXHI, XXXIT ; XXXV. 

Biblioth. germanique ; Tom. VI , XV, XVII, 
XXXII. 

Bibliotheque germ. nouvelle ; Tôm. IV, XXI. 

Bibliotheque angloife, Tém. I. 

Litrerary Journal; Tôm. I, II. 

Journal helvétique ; 1744 ; Tém. I, 1756, 
1757, Juin, Aoû: & Seprembre. 

Biblioth: des feiences ; Tôm. III, XXXI. 

Mufæum helvericum ; Part, VIIL, XIV. 


(La 


DE BEzE ( Théodore), fils de Pierre, né à 
Vezelay au mois de Juin de l’année 1510 : cet. 
homme célebre prouva bientôt que, dans les 
belles ames , l’amour de la vérité & de la vertu 
peut triompher de tous les attraits de la at vi 
& de la volupté. 

Théodore De Beze fut élevé par fon oncle 
Nicolas, Confeiller au Parlement de Paris; al 
eut pour maître Melchior Wolmar, & il fit def 
grands progrès avec ce Savant, qu'au bout de 
fept années il avoit Iu les meilleurs Auteurs 
Grecs & latins, il avoit reçu en même tems les 
premieres idées de la réformation; mais elles 
ne firent pas alors une profonde impreflion fx 
fon cœur. 

Quand Wolrnar eut quitté la France, le jeu- 
ne De Beze vint étudier en droit à de 
il fe confoloit par'!a leéture des Poëtes & par 
les vers qu'il compofoit des dégoûts quetlui 
caufoit la jurifprudence ; il prit cependant fes 
degrés en 1539, &c il vint à Paris, où il fit les 
plaifirs de fes amis &e de fes parens par fon ef- 
prit & fes connoiflances. Un de fes oncles en 
fut même fi content, qu'il lui fit avoir, à fon 
infu , deux bénéfices qui valoient 7o0.écus; & 
il lui en promit un autre qu’il poflédoit, qui lui 
en rendoit cinq mille, 

De Beze devint, par la mort de fon frere, 








(8 de + 


L 





PR lcteur « à l'abime! où il alloit fe précipiter. 
_ Ilfüt plaire à une demoifelle qu’il époufa fecré- 
tement , &x avec laquelle il vivoit à Paris : une 
» maladie violente lui fit voir le vrai tableau de fa 
« vie, l'irrégularité de fà liaifon avec fà femme 
prétendue; il fe rappelle les idées que Wolmar 
grava dans fon cœur; la vertu lui parle avec 
force; fon cœur vertueux ne peut réfifter à fa 
voix; "ilrs'arrache à fa famille , à fa fortune, à 
fes plaïfirs; il vient à Geneve ; au mois de No- 
vembre 1548; avec fon ami Jean Crifpin. 

De Beze en arrivant embrafla la réforma- 
tion, & il époufa publiquement la femme qu'il 
avoit époufé depuis long-tems dans fon cœur : 
ilsaflocia avec Jean Crifpin pour former un 
commerce de”librairie ; enfin, preflé par fà 
| reconnoïfflance , il alla voir à Tubingue fn 
maître Wolmar. 

"Arpeime étoit -il revenu à Geneve, que le 
| - Sénat de Berne. lui donna une place de Profef 
fur en grec.dans l'académie de Laufanne : il y 
| compofaen vers françois une efpece de drame 
| intitulé, Abraham facrifiant , qui lui fit une 
| grande réputation. À la priere des François ré- 
ugiésr, Al expliqua l'Epitre aux Romains avec 
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celle de St. Pierre, & il jeta alors les fondemens 
de l'édition du Nouveau Teftament, qu'il donna 
pour la premiere fois en 1556. 

De Beze céda de même aux follicitations de 
Calvin , qui le preffa d'achever l'ouvrage de 
Marot fur les Pfeaumes, & de traduire en vers 
françois les cent derniers, que le Poëte avoit 
laitfés : De Beze exécuta cette entreprife avec 
fuccès; toutes les églifes françoifes chanterent 
bientôt ces Pfeaumes avec édification ; &vils fu- 
rent imprimés en 1561 avec la set du 
Roi de France. 

Les occupations de cet homme laborieux ne 
furent pas toujours fi utiles & fi honorables pour 
lui; en 1554 il publia un livre De Heærericis à 
Magifiratu gladio puniendis , pour répondre à 
Fauft Socin, & fur-tout à Sébaftien Caftalion , 
qui avoit fait imprimer en 1554, fous le nom 
de Martinus Bellius, un ouvrage intitulé \ De 
Hæreticis gladio non puniendis. Caftalion y déve- 
loppoit en beau latin la plupart des bons argu- 
mens en faveur de la tolérance : le fupplice 
de Servet lui fit écrire ce livre , que la charité 
chrétienne fcelloit de fon fceau , & que la cha- 
rité chrétienne défendoit d'attaquer. Auf je ne 
diffimulerai point que De Beze manqua au genre- 
humain dans l'apologie qu’il effaya de faire de la 


barbarie du Confeil de Geneve à l'égard de Ser- 





s. 
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vets mais les pañions n'étouffent que trop fou- 


… vent l'humanité, & féduifent même quelquefois 


aflez la raifon pour lui faire approuver les crimes 


les plus avérés. N'oublions pas cependant qu'une 





faufle idée du bien public, l'exemple de l’éghfe 
romaine , les formules homicides du Droit cano- 
nique, & les ténebres de la fuperitition qui cou- 
vroient l'Europe , lui perfuaderent qu’on ne pou- 
voit avoir tort en déraifonnant avec toute l'Eu- 
rope; plaignons-le de fon égarement; blämons- 
le de n'en avoir pas appelé du jugement de 
l'Europe à celui de la raifon défintéreflée & 
éclairée par la charité: mais félicitons - nous 
d'être nés dans un fiecle où l'intolérance ré- 
volte, & où fon apologie eft devenue une note 
d'infamie. 

De Beze fut envoyé en 1558, avec Farel & 
Jean Budé, auprès des Princes proteftans d’Alle- 
magne , pour flliciter leur interceffion auprès 
du Roi de France en faveur des François qui 
avoient embraflé la réforme , & qui étoient 
alors cruellement perfécutés. Ce fut dans ce 
voyage que le Théologien Genevois eut la fatis- 
fattion de voir à Francfort le pieux, le modéré 
Mélanchton. 

Calvin engagea De Beze à fon retour à de- 
mander fon congé au Sénat de Berne, qui le 
Jui accorda très-difficilement. Dès que De Beze 


| Cao) Qu 
fut libre, il vint. à Geneve auprès de fohamis j 
dont il s’appropria toujours plus le Cœur ; “14 à 
favoir & la prudence : dès-lors il fit avec PR : 
des ee” de belles-lettres. Le Confil, pour . 
attacher à la République cet homme utile ui 
donna gratuitement la bourgeoïifie au mois d'Avril 
1559 ; il fut reçu Pafteur dans le mois de Mai, 
& au mois de Juin on luiconfa la place de Pro- 
fefleur en théologie & de premier Recteur de 
l'académie qu’on venoit de fonder. 
De Beze fe faifoit connoître avantageufement : 
En ie Seigneurs François chercherent à l’at- 
tirer à la Cour dn Roi de Navarre, afin d'y 
répandre les idées de la réforme; le Prince de à 
Condé, le Roi de Navarre lui-même le deman- ! 
derent au Confeil de Geneve ; il partit & fut 
reçu avec applaudiflement par ces hommes qui 
s’honoroient en honorant la religion; èc qui : 
croyoient faire le bonheur des peuples & de la 
patrie en faifant de bons chrétiens, & en'répan- 
dant la vérité dont ils favouroient les douceurs. * 
Lorfque lé colloque de Poïffy fut réfolu, on 4 
fit prier encore le Confeilde Geneve d'yenvoyer 
De Beze; il partit de nouveau en 156r, & il ! 
fit le voyage avec Pierre Martyr , "qu'il alla 4 
joindre à Zurich. Les plus célebres Docteurs des 4 
deux communions font choilis avec foin s'ils font | 
raflemblés pour parler de la religion chrétienne, M 
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- de Jéfus-Chrift, des moyens de réunir les cœurs 
& les efprits, en leur faifant adopter à tous le 


pur chriftianifme enfeigné dans l'Evangile. Sans- 
doute revêtus de l’efprit de leur maître, qui 
devoit être leur modele , ils fe firent tout à tous 
pour remplir ce but important; ils oublierent 
leurs“intérêts & leurs paflions pour n'écouter 
que la vérité... .. Malgré leurs bonnes intentions 
ils-furent tous des hommes ordinaires ; ils cher- 
cherent tous leur propre gloire; la difpute les 
rendit tous opiniâtres ; l’amour-propre obfcurcit 
tous les traits de lumiere qui auroient pu les 


éclairer; & cette afflemblée, qui devoit prévenir 


tant de cataftrophes , porter la joie dans un fi 
grand nombre de confciences, faire régner la 
paix dans toute la France; cette aflemblée fe 


fépara fans avoir produit aucun des effets qui 


avoient été efpérés par ceux qui la formerent. 


Il paroît par les lettres De Beze à Calvin 


qu'il fut très-bien reçu par le Roi de Navarre & 
le Prince de Condé ; il dit même que Catherine 
Jui parla avec intérêt de Calvin , de fes maux & 
de fes ouvrages. Beze eut le noble courage d’in- 
former cette Princefle des cruautés exercées con- 
tre les proteéftans ; il eut même à Saint-Germain, 
le 23 Août, une converfation avec le Cardinal 
de Lorraine, dans la chambre de la Reine, qui 


: fembla inner les plus grandes efpérances d'une 
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réunion; mais elles s’'évanouirent au colloque de 


Poiffy, qui s’ouvrit le 4 Septembre par un ‘dif: 
cours françois , que De Beze prononça , & 
qui fut admiré des deux partis. Sans entrer. 


daus de plus longs détails fur les événemens de 
ce colloque, où De Beze joua un des principaux 
rôles , je ne puis m'empêcher de dire qu’il fe ré- 


duifit à des difputes fouvent vagues & inutiles, 


foutenues avec chaleur , enventimées par des ex- 
_preffions injurieufes ; & pour ne juger que De 
Beze, dont je fais ici l’hiftoire’, j’ajouterai qu'ily. 
montra plus fon efprit que fa logique , qu’il oubliä 
les voies de conciliation pour développer une 
roideur pouflée trop loin , & qu'il eut la foibleffe, 
je dirai le tort, d’imiter fes adverfaires dans les 
récriminations odieufes qu’il crut pouvoir fe per 


mettre. [l fut, en un mot, dans cette aflemblée 


plus Rhéteur que Savant ; & plus Controverfifte 
que Théologien profond & chrétien conciliateur. 

De Beze fut fe rendre néceflaire à la cour du 
Roi de Navarre, qui le retint ; on vit bientôt 
l'influence de fon éloquence fur les efprits, & 
l'importance de fes confeils pour les affairés de 
la religion: il édifioit les Princes par fes fer- 
mons ; il profita même te la permifion accordée 
aux proteftans aucommencement de l’année:1562 
de faire précher dans les fauxbourgs des villes, 


” pour prêcher lui-même dans ceux de Paris. 
Les 
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+ Les mauvais fuccès du colloque de Poiffÿ ne 
firent point renoncer à ce moyen d'amener une 


conciliation entre les deux partis qui paroifloient 


formés alors en France par la religion. La Reine, 
qui fentoit la néceflité de finir les troubles Au à 
qui croyoit réuflir en fupprimant leur prétexte, 
effaya de renouer une nouvelle conférence 
entre les Doéteurs catholiques-romains & pro- 


teftanss maïs ce nouvel effort n'eut pas des fuites 
plus heureufes , & cette difpute fe termina par 


les mêmes raifons, de la même maniere que le 
colloque de Poiffy: il eft bien remarquable que 
l'hifoire n'en ait confervé que les mauvaifes 
plaifanteries. 

Tandis qu'on cherchoit à fe réunir par des 
difputes de controverfe , on mañflacroit les pro- 
teftans à Vaffy, & la guerre civile avec toutes fes 
horreurs devint inévitable. De Beze, touché de 
la mortdes quarante-cinq proteftans fans armes 
aflaflinés au mépris des ordonnances qui les pro- 
tégoient , & qui leur permettoient de venir en- 
tendre la parole de Dieu, fuivit le Prince de 
Condé dans toutes fes marches , le foutint par 
fes jettres dans fà prifon , & fortifia les protef- 
tans que leurs défaites avoient abattus. De Beze, 
attaché à fes compatriotes malheureux, ne les 
quitta qu’en 1563, après la fignature de la paix. 
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Alors De Beze vint à Geneve reprendre fes 
fonctions de Pafteur & de Profefleur ; fon cœur 
fut profondément affligé en 1564: par la mort 
de Calvin, qui avoit toujours été fon ami, fon 
confeil & fon maître : De Bezelfuccédà aux 
emplois de fon collegue ; & fut: mériter fon 
crédit & fa confidération. | 


Ce font des hommes bien extraordinaires que 


Ja plupart de ces hommes que J'effaie 1ci de pein- 
dre : tandis que tous les autres ont conftamment 
ambitionné le commandement fans avoir fouvent 
aucun titre pour commander, ceux-ci femblent 


7. , è , ]° 
le fuir avec des talens pour l'exercer & du crédit 


pour l'obtenir : Farel attire Calvin.à Geneve, 
quoiqu'il foit sûr d’être éclipfé par les talens de 
fon ami; Calvin refufe d’être Recteur de l'aca- 
démie , & fait donner cette place à De:Beze; 
De Beze à fon tour refufe la préfidence de l’af- 
femblée des Eccléfiaftiques qu'avoit eu Calvin : 
il déclara que cette diftinttion pouvoit être ac- 
cordée aux talens fupérieurs de celui qui l’'avoit 
précédé, mais qu'il ne lui étoit pas permis d'y 
prétendre ; il ajouta qu'il croyoit plus conve- 
nable que cette place fût annuelle::on céda à 
fes raifons & à fes prieres; mais il fut choïifi 
pour être le premier Modérateur ( c’eft le nom 
qu’on donne à ce Préfident ): il fut ainfi confir- 
mé, malgré lui, chaque année dans cette place , 
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jufques en 1580 qu'il parvint à perfuader au 
corps des Palteurs l'importance de rendre cette 
dignité d'une durée très-courte, afin d’en revêtir 
chaque membre à fou, tour : c’eft dans ce but 
qu’on a rendu mal-à-propos cette place hebdo- 
madaire. 

La guerre recommença en France en 1567: 
De Beze aïda de fes confeils & de fes vœux les 
‘ églifes réformées de France; en 1568. il offrit 
un afyle à plufieurs François qui fuyoient les 
büchers & la guerre : au milieu des chagrins 
que lui caufoit le trifte état de la France , il eut 
encore celui de voir mourir de la pefte fon frere 
&t fon beau-frere ; mais ayant été -attiré en 
France par des arrangemens de famille , 1l y 
eut la confolation d'arracher au couvent une de 
fes fœurs qui y étoit entrée. 

Cesoccupations multiphiées & ces diftractions 
fréquentes n’empêcherent point De Beze d'édi- 
fier l’églife par fes fermons, d'inftruire une foule 
d'Etudians, par fes leçons, de publier divers 
ouvrages! utiles; &t d'entretenir une corref- 


pondance très - étendue : fa célébrité étoit fi: 


grande en France , qu'on le croyoit néceffaire 
dans toutes les affaires importantes. La Reïne 
de Navarre, les Princes, & fur-tout l’Amiral, 
_ prierent le Confeil en 1571 de permettre à De 

Beze de venir prélider & à la Rochelle un Synode 
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général de toutes les églifes réformées de France: 


fa réputation le devança dans cette ville , &t les 


Eccléfiaftiques, qui ne font pas pour l’ordinaire 


les hommes qui rendent le plus facilement juf 
tice aux Eccléfiaftiques qui fe diftinguent, { 
réunirent pour l’élire Préfident du Synode. On 
y confirma la confeflion de foi des églifes de 
France; elle fut fignée par la Reine de Na- 


varre, par Henri IV & le Prince de Condé; il 


y en eut deux copies, qui font deux originaux ; 


la premiere fut dépofée à la Rochelle, & la 
feconde fe trouve dans les archives de Geneve. . 


Après la Saint-Barthelemi, cet affaffinat poli- 
tique & religieux, qui ôta la vie à foixante & 


dix mille proteitans , De Beze chercha les moyens : 
de faire vivre les François que la crainte de la 


mort & l'amour de la religion faifoient fortir 
de France ; il intéreffa à leur fort les Princes 
d'Allemagne & plufieurs étrangers d’une grande 
confidération ; il parvint même à fonder dans 
Geneve un hôpital françois, qui a été fi utile- 
ment & fi généreufement foptenu par l’églife de 
Geneve : De Beze remit à l’affemblée des Ecclé- 
fiaftiques les fonds qu'il avoit accumulés pour 


cet établiflement , & il lui en confia la princi- 


pâle direction. 
De Beze fembloit le Théologien de tous les 
lieux : en 1556, Fréderic, Comte de Mont- 
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beillard , ordonna une conférence entre les 
Théologiens luthériens & réformés fur les prin- 
cipales controverfes des deux communions, mais 
fur-tout fur l'Euchariftie. Quelques Gentilshom- 
mes François avoient défendu leurs opinions 
avec trop de chaleur à Montbeillard, & avoient 


excité des difputes entr'eux & les fujets du 
Comte ; ils crurent qu'une difpute publique 


pourroit les terminer , & que De Beze feul 
pouvoit les défendre. Le Comte pria le Confeil 
de Geneve de permettre à De Beze de venir à 
Moutbeillard , où la difpute fe tint dans le palais 
ducal : les difputans fe fparerent bons amis, 
ce qui neft pas commun, mais inébranlables 
dans leurs idées fuivant l'ufage. Les luthériens 
publierent les aétes de cette difpute, qu’on étoit 
convenu de tenir fecrets; mais comme en les 
publiant ils eurent égard à leurs opinions, De 
Beze fut forcé de les rendre aufli publics pour 
fa défenfe. 

En 1588 De Beze fut encore demandé au 
Confeil de Geneve par les Bernoiïs, pour affifter 
à des conférences publiques fur la prédeftina- 
tion ; 1l falloit y faire l'examen des idées de 
Samuel Huberus & d’un livre de Claude Albe- 
rius, Profefleur de Laufanne. De Beze eut le 
bonheur rare de perfuader à Huberus qu'il attri- 


buoit à Calvin des idées que ce dernier n’avoit 
S 3 
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| jamais eues ; il parvint encore à faire figner 
à Alberius des thefes fur la juftification propres 
à terminer la difpute; il l'engagea même d'ab- 
jurer fa façon de penfer fur ces matieres. Le 
Confeil de Berne , charmé du double fuccès de 
cette conférence , reconnut publiquement ji il 
le devoit à De fer Î 
Ne jugeons point ces grands hommes par nous- 
mêmes ; ils deviendroient incompréhenfibles : 
leur goût pour le travail , leur force pour SY 
livrer, leur oubli d'eux-mêmes quand il s’agit 
du bien public, font autant de problèmes pref 
que infolubles daus ce fiecle, où les plus labo- 
rieux feroient oififs, fi l’on comparoit leurs 
occupations avec celles de ces hommes cton- 
nans , Où ces oififs feroient anéantis par leurs 
travaux s'ils ofoient Îles augmenter, & où, con- 
centré en foi-même , comme l’araignée dans le 
milieu de fa toile, chacun careffe fes petits goûts, 
fes petites paflions , fes petits intérêts, fans 
peufer qu'il y a des hommes qui follicitent nos 
fervices, & une patrie qui exige un entier dé- 
voueiment. De Beze ; accablé d’ennuis & de tra- 
vaux, voyoit avec amertume la cruelle néceflité 
où la guerre mit l'Etat de renvoyer les Profef- 
feurs de l'académie; mais il le vit en citoyen. 
Son patriotifme lui donna des forces qu'il ne 
pouvoit foupçonner; il fit gratuitement les fonc- 
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tions de deux Profeffeurs en théologie depuis 
1589 jufqu'en 1591; il forma feul pendant deux 
ans toute l'académie, qu'il foutint , & qu'il 
eut le plaïir de voir renaître : il fervit ainfi 
Geneve! à toute rigueur tant qu'il put lui être 
utile ; il ne difcontinua fes leçons que loriqu'il 
ne put plus les faire , & il en donna jufqu'à la 
quatre-vingt-unieme année de fa vie; mais quoi- 
qu'en 1597 De Beze fut forcé de renoncer à la 
prédication par des vertiges qui lui ôtoient la con- 
noiffance, il reprit'bientôt cette’ partie de fon 
emploi quand il crut pouvoir s’en acquitter. 
Enfin, il fut obligé en 1600 de terminer tous 
fes travaux ; dès-lors il s’affoiblit tous les jours 
davantage : cependant , quoique fon corps s’af- 
faifsât, fon ame & fon cœur conferverent toute 
leur énergie ; il jouifloit toujours de la focicté 
_ de fes amis, dont il faifoit les plaifirs, & il étoit 
admiré des étrangers qui venoient à Geneve. Il 
mourut âgé de quatre-vingt-fix ans, au mois 
d'Oétobre de l’année 1605. 

Le teftament de De Beze eft annexé aux ré- 
giftres de la Vénérable Compagnie des Pafteurs; 
on y lit avec attendriflement les excufes qu’il 
demande à fes collegues pour fes fautes, les vœux 
ardens qu'il fait pour leur bonheur, & les exhor- 
tations touchantes qu’il leur adrefle pour la cou- 
fervation de la paix. 
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M. Bailly, dans fon Difcours fur l'aftrologie $ 
dit qu’/ paroît que Théodore De Bege avoit cr 


que l'étoile qui parut en 1572 dans La Caffiopée 


annonçoit la feconde venue du Meflie & La fin du. 
monde. J'ignore complétement f. De. Beze a ew 
cette idée; mais il me fmble que M. Bailly n'en. 
eft pas bien convaincu, puifqu'il fe fert d'une 


expreflion très-vague pour l’annoncer : c’eft peut- 


être par une induction tirée de quelque paflage 


particulier , où de quelque comparaifon de. 
cette nouvelle étoile avec celle qui dirigea les 
Mages jufques au berceau de Jéfüs-Chrift, qu'il 
a formé ce jugement. Quoi qu'il en foit , je 
ne connois pas. l'endroit des écrits de Beze fur 
lequel M. Bailly fonde fon foupçon ; mais Je fais 
bien que perfonne n’a été auffi peu infeété des 
erreurs de l’aftrologie que ‘Théodore De Beze, 
& je fuis convaincu que M, Bailly fera charmé 
de favoir qu'il y a un grand homme de moins 
qui ait adopté ces abfurdités. 

On a reproché à Théodore De Beze l’affaffinat 
du Duc De Guife par Poltrot, comme fi De Beze 
avoit engagé ce furieux à commettre ce crime. 
Il me fembie que le procès de Poltrot démon- 
tre Ja fauffeté de cette accufation : on y trou- 
ve que Poltrot accufa l’Amiral De Coligny & 
Théodore De Beze d’avoir eu part à cette atro- 
cité; mais on y apprend aufli que l’Amiral De 
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Coligny fe juftifia complétement , & que Poltrot 
dit en tout autant de termes , quand on lui lut 
fes réponfes, Quant à Bege, a dit ledit Polrrot 
que cela eff faux : il le répéta dans un autre inter- 
rogatoire devant le premier Préfident; & Pol- 
trot, fur le point de mourir , déchargea encore 
de nouveau De Beze de cette abfurde accufation. 
Enfin, j'ajouterai qu'après cet événement De 
_Beze f{éjourna fouvent en France; ce qui ne lui 
auroit pas été permis s’il avoit été coupable de 
cet aflaflinat par fes confeils, comme on s’eft 
plû à l'infinuer : d’ailleurs , il paroît que De 
Beze fut parfaitement lavé de cette calomnieufe 
imputation, puifque, dans fon fiecle , fes enne- 
mis n'oferent pas la rappeler, & que c’eit feu- 
lement dans celui-ci qu'on s’eft égayé à rappeler 
cette faufleté, parce qu’on croyoit que De Beze 
manqueroit de défenfeurs , ou parce qu'on a 
imaginé qu'il roit plaifant de charger un Ecclé- 
fiaftique refpeétable d'un infâme affafMinat. 
C’eft encore fans doute dans de pareilles vues 
que l’on s'accorde à faire un crime impardonnable 
à De Beze d’avoir compofe fes Juvenilia , ou 
fes poëfies latines, dont quelques-unes font à la 
vérité très-indécentes, & dont quelques autres 
font trop anacréontiques; les catholiques - ro- 
mains fur-tout en ont fait l’objet de leurs cen- 
fures les plus violentes. Mais , en convenant 
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que De Beze eft très-repréhenfible d’avoir com- 
pofé quelques vers trop libres, 1l faut reconnoï- 
tre en même tems que De Beze les a faits pen- 
dant qu'il étoit catholique-romain , ayant à-peine 
vingt’ans; que le nombre des pieces licencieufes 
qu'on trouve dans ce recueil eft très-petit, tan- 
dis que toutes les autres refpirent la décence & 
l'honnêteté; enfin, que De Beze f repentit 
d’avoir publié ces vers libres; qu'il les retran- 
cha fcrupuleufement des éditions qu’il donna de 
fes poéfies, & qu’il témoigna fa douleur à Wol- 
mar, fon.ancien maître, d’uné maniere qui ne 
laiffe aucun doute fur fa fincérité, dans une 
lettre où il lui marque : Quis randem ea, vel 
prids quam epo ipfe infelix illorum autlor, dam- 
navit, vel magis hodiè deteffatur? Uzinam igitur 
perpetué oblivione fepeliantur, € miñi, quod fpero, 
concedat Dominus ur, quandoquidem quod fadum 
eff infeélum fieri nequit, qui deinceps noffra legent 
ab illis plurimim mihi de tanto in me Dei beneficio 
potiùs gratulari quam fuê fponte culpam adolef- 
centiæ confitentem © deprecantem accufare mallenr. 
J'avoue qu'il n’y a perfonne qui ne foit bien 
difpofé à pardonner une faute de ce genré, que 
lon reconnoît avec tant de naïveté : auffi J'ob- 
ferverai que ces poéfies ne furent pas d’abord 
condamnées par les catholiques-romains. Paf- 
quier dit dans fes Recherches fur la France, 
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Livre VIT, Chap. I , que ces poéfies étoient 
univerfellement lues & admirées; Joachim Ca- 
merarius les approuvoit. Enfin, je ne puis con- 
cevoir comment on peut être violent contre 
quelques vers indécens de Beze , tandis qu'on ne 
dit rien des poéfies atrocement ordurières du 
Carme Baptifte Mantuan , & des vers infâmes 
&t nombreux de l’Archévêque Giovanni della 
Cafa, Voyez fur cet article Apologia altera Theod, 
Bezæ ad Claud. Xaintes ; Gulielmi Seldeni, Oria 
Theolog. Ancillon, mel. crit, T. I. 

» M: Sabatier de Caftres, qui a voulu fixer les 
réputations des grands hommes dans la nouvelle 
édition de fes Trois Siecles de La litrérerure, V.X, 
P- 134, dit que les vers de Beze, quoigu'en difent 
des Cafaubon ; Les Scaliger & Les autres Critiques 
de certe force , ne font guere recommandables que 
par le Libertinage qu'ils refpirent ; ils font impri- 
més fous Le titre de Juvenilia , & ils n'en méritent 
pas d'autres, Beze eff-il digne de figurer dans la 
belle colleétion des Auteurs latins imprimés chez 
Barbou ? 

Je doute fort que M. Sabatier ait lu les poé- 
lies de Beze. Comme j'ai lieu de croïre qu’il ne 
connoît pas la critique judicieufe des Cafaubon 
& des Scaliger , certainement leurs jugemens 
ne font pas fans appel; mais il me femble qu’on 
ne peut les blâmer avec hauteur fans en donner 
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des raïfons tranchantes. Je me rappelle que Sort 
Eminence M. le Cardinal Durini , auf connu 
par fes talens politiques que par fes beaux vers 
latins ; faifoit l'éloge des poéfies latines de 
Beze lorfqu’il honora la HLIARAE publique 
de fa préfence. 

De Beze eut en 1599 la fatisfaétion de voir 
Henri IV à l'Eluifet en Savoie. Le Prince l’em- 
braffa avec tendrefle ; l’appela fon pere, & lui 
demanda ce qu’il fouhaiteroit. De Beze lui ré- 
pondit, qu’il ne demandoit autre chofe à Dien 
finon qu’il accordât à Sa Majefté la grace de 
pacifier la France | & de faire jouir la ville de 
Lyon des faveurs que fon Edit afluroit aux 
autres villes de fon royaume. De Beze compofa 
des vers latins à l'honneur de ce bon Roi, & ce 
vicillard refpectable fit préfent à Henri IV d’une 
bague qu'il avoit reçue de Jeanne d’Albret 
Reime de Navarre. 

En 1597 les Jéfuites firent croire que De Beze 
étoit mort, & qu'il avoit changé de religion ; 
mais les Pafteurs de Geneve réfuterent cette 
calomnie dans un ouvrage intitulé Be7a redivivus, 
& Beze le fit aufi dans une lettre adreflée à 
Stuckius. 

Voici une anecdote aflez curieufe fur la biblio- 
theque de Beze. George Sigifmond de Zaftriflel, 
Seigneur Morave, étant en penfion chez T'héo- 
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dore De Beze s’apperçut que les infirmités de 
ce vieillard l’empêchoient de profiter de fes 
livres ; il réfolut de les acheter, & il en paya 
fix cent écus d’or. Il eft très-vraifemblable que 
cette bibliotheque fut pillée dans fon tranfport 
en Moravie pendant les guerres qui défolerent 
l’Allemagne; & c’eft fans-doute cet événement 
qui a placé dans la bibliotheque du Ducde Saxe 
Gotha la colle&tion des lettres de Beze & de 
Calvin qu'on y trouve : c’eft peut-être encore 
ainfi que le fimeux manufcrit du Nouveau Tef- 
 tament, portant le nom de C/aromonranum , 
fut acheté en Allemagne par les Du Puy & 
tranfporté en France. 

Beze donna à l'Univerfité de Cambridge le 
célebre manufcrit appelé Codex Cantabrigienfis , 
commeil paroît par une lettre écrite par les 
membres de cette Univerfité à cette occafon 
en 1581: ce manufcrit contient les Evangiles & 
les Adtes;, & j'ai heu de croire que c’eft la pre- 
miere partie de celui qu’on appelle Claromonta- 
num qui appartenoit auffi à Ll'héodore De Beze, 
8 qui fut fans-doute vendu avec fà bibliotheque : 
| ilcontient les Epîtres de St. Paul avec une vieille 
| verfion latine. Voyez Pfaff de variis leclionibus , 
| Miti. Edit. N. T. cum variantibus : Werflein, edir. 
l N. T. Michaelis , introduéfion à l'étude des livres 
| du N.T. en Allemand. 
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J'ajouterai à tout ce que j'ai dit une preuve de, 
l'efprit de: tolérance qui régnoit dans le Confeil : 
de Geneve , & une démonftration de fon indé- 

 pendance des Éccléfiaftiques accrédités. De Beze 

fouhaitoit faire imprimer un livre de jure Mapif- 
rratuum. On nomma le Syndic Varo avec le 
Lieutenant de Police Bernard & Michel Rofet 
pour l'examiner: après cela on répondit à De 
Beze que, quoique ce livrene contintrienque 
de vrai, cependant comme les vérités qu'il ren- 
fermoit pourroïent occafionner des troubles dont 
on rendroit Geneve refponfable ; ils avoient 
trouvé qu'il valoit mieux le fupprimer, &c ils le 
fupprimerent. été a 

Enfin, on a fauflement dt Hbuge à Theodore 
De Beze un Evre imprimé en Angleterre fousde 
titre de Srephanus Junius Brutus vindiciæ contra 
tyrannos ; ut putabat Theodori-Bezæ:Cetouvrage 
fut fait par Humbert Languet, Comme Simon 
Goulart le découvrit. La Vériéiable Compagnie 
des Pafteurs de Geneve écrivit à Amfterdam au 
mois d'Oétobre 1660 , pour f plaindre qu'on.y 
eût permis l'impreffion de ce livre avec le nom « 
de Théodore De Beze. 1 5100 qu 

De Beze eut des vertus & des talens qui D 
roient rendu célebre dansitous les temss mais 
il ne fut pas fe préferver des vices de fon fiecle. 
Il fe diftingua par fa douceur, fa modeftie & fa 








| 
| 
| 
| 
| 
| 
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fermeté ; il fit admirer fon intégrité & fon cot- 
rage contre les vices & les vicieux : “Pa fut, | 
comme Calvin, la colonne de l'é églife de Ge- 


 ueve, & une lumiere pour le Confeil, qui le 


confultoit. Il étoit Prédicateur éloquent, Poëte 
ingénieux ; Critique pénétrant , Théologien 
érudit, Savant infatigable | Négociateur eftimé, 
quand il n'étoit pas queftion de religion. En gé- 


_néral , il fut plus favant qu’original ; ilavoit plus 


d'imagination que de génie. Il pafla pour le meil- 
leur Orateur de fon tems : quand le Cardinal de 
Lorraine l’eut entendu au colloque de Poiffy, 
il s'écria : Plér à Dieu qu'il fût muet, ou que 
nous fuffions fourds ! 


Notice des ouvrages de Théodore 
De Beze. 


Tazoport BEzZÆ, Vezelii, Poëmata , Lute- 
tiæ , ex officiné Conradi Badii, [ub prælo Afcen- 
fiano , e regione gymnafii D. Barbaræ ; 1548 > CU 
privilegio Senatäs ad triennum.; & à la fin, Lu- 
zetiæ ; Roberto Stephano Typographo , & fibi Con- 
radus Badius excudebat idibus Julii, 8°, 1548. 
Cette édition , qui eft la premiere des poéfies 
de Beze,, eft très-rare ; elle eft dédiée à Wol- 
mar , & elle apprend que ces poëfies furent 


. compofées à Orléans & à Paris en 1540. 
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Theodori Bezæ ; Vezelii, Poëmata juvenilia ; 
én-16, fine anni , loci & Typographi not. 
Cette édition eft diftinguée par une tête de mort 
au frontifpice. | | | 

M. Engel croit qu’il y a une édition des Poe- 
mata juvenilia antérieure à celle de 1548 

Theodori Bezæ, Vezelir, Poemata varia, 8°. 


fans date & fans nom de lieu & d'Imprimeur, 
où l’on trouve P/almi Davidis triginta , Sylvæ, 


Elegiæ | Epigrammara , paroît être de 1576; 
comme on l’apprend par la préface. 

Pfalmorum fecrorum Libri V', vario carminum 
genere latine exrpreffi, & argumentis atque para- 
phraf illuftrati fecunda editio emendatior & aucfior 
guatuordecim Canticis ex aliis utriufque Teflamente 
tibris excerptis, 8°. Genevæ, 1579 & 1580. 

Theodori Bezæ ,; Vezelii, Poemata varia ; Syl- 
væ , Elegiæ, Epitaphia, Epiarammata, Icones, 
Emblemata, Cato Cenforius , Abrahamus facri- 


ficans, omnia ab ipfo Auclore in unum corpus 


collecla & recognita , 4°. apud Henricum Srepha= 


num, 1597. Cette édition, qui eft rare, fut 


faite par Vinceflaüs Merkauski de Zaftriflel, 


qui engagea Beze à lui confier fes poëfies latines 
pour les faire imprimer; l’exemplaire qu'onena 
à la bibliotheque publique eft celui de l’Auteur; 


on y trouve une foule de variantes manufcrites, 


qu’il y avoit jointes de fa main. 
| Pour 
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“Ppour finit de parler des ouvrages poétiques 


td 


de Beze, il faut encore faire mention des Pfau- 


“inies qu'il mit en vers françois ; mais il faut Le 


rappeler d’abord que Clément Marot, avec les 





fècours de Vatable, en avoit compofé trente à 
Paris ; qu'il en fit vingt autres à Geneve, où il 
fe retira en 1543 pour fuir la perfécution. Ces 
cinquante Pfeaumes furent imprimés pendant 


… cette année à Geneve, avec une préface de 


Calvin , & cette édition eft finguliérement rare. 
De Beze, pendant fon jour à Laufanne, tra- 
duifit les Pfeaumes que Marot avoit laiflés , & 
Jon vit paroître Serante - neuf Pfeaulmes mis en 
mitiime françoife , quarante - neuf par Clément 
Marot, avec le Cantique de Siméon & Les dix 
Cormmandemens, in-24. Geneve, chez Simon Du 
Bofe, 1556. 

Ce fut feulement en 1561, comme dit La 
Faye, ou plutôt en 1562, que le Pfeautier en 
vers françois fut complet; on lui joignit les 
pricres eccléhaftiques & liturgiques , avec le 
catéchifme de Calvin. Enfin , il fut imprimé 
à Lyon en 1562, avec privilege du Roi de 
France , fous ce titre : Les Pfeaumes , mis 


en ritme françoife par Clément Marot & Théo- 


dore De Beze ; Lyon, chez Thomas Conflanr , 
1567. | | 
Tôme L | T 


pt nn 
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Idem, avec préviige du Roi. Lyon ; cheg An À 
toine Vincent, 1562. Ma . 4 ti dis #3 





Idem , à Anvers, chez Plantin, in- 12. I 564. ‘1 
Zoographia Joh. Cocklær , 8° mu s49.. LE Le 4 
Le Réveille-matin des François, 8° Edimbourg A 
1554; & enlatin, 1574: Baillet l’attribue àBeze; | 
ce livre eft fous le‘nom d’Eufebe Philadelphe: «4 
Theodori Bezæ, Vezelii; de Hæreticis à À civile 4 
Magifiratu puniendis Libellus ; 8°. apud : Robert. À 
Stephanum , 1554, &t en 1592. D 
Annotationes ir Novum Teflamentum ; fol. Pa- 
rifiis , 1556, 15065, 6 Tiguri, 1559. di 
De Theologo, feu de ratione fludri theologicé ; 
Libri quatuor , Argentinæ , F4 603 VE Re 
Confeffio fidei docfrinæque de Cœn& Domini ex- 
hibita illuf?riffimo Principi W irtembergenfi in col- 
loquio Wormatienfi, Autoribus Theodoro Bezé © 
Gulielmo Farello, cui acceffèrunt notæBullingere 
reyuirentes in Auéloribus fi CHARS » féripea 
Augufi primé, 1557. J 
Theodori Bezæ , Vezelii, Refponfo ad quorum- 
dam calumnias , quibus æternam Dei Providentiam 


LE à 


evertere nituntur, 8°. apud Conradum Badium, 
1568. NA TS 

Summa totius chriflianifmi , fivè Deferiprio & 
Diffributio caufforum faluris Eleéorum © exitäs 
feproborum ; ex facris litteris collata | in- 12. 
avant 1559. à 














lit, F, Cœn4 14 Domini con= 


UM , ie sal Rob. “rébs 
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qe ‘an: 


et ne » feu Dealogi 2e verd er 


4. 


% er: x LL LL quibus Calvinus afperfus 
ns te 8°. Geneyæ ; 1561. 

| | Perfpicua Explicatio de Cœnä Domini ) 8°, Ge: 
Li reve: 1 SG ñ ; 


27 e fière eu co voue de 





PT tres au colloque de Poiff » 9°. Geneve, 
aus, | 
Ce qui a été Drop au colloque de Pèg par 
| _ Théodore De Beze, 8°. Geneve, 1 SÔI: 
… «Formulaire de confeffion de foi que les Ecoliers 
auront à faire & à foufcrire entre les mains du. 
| Recteur de l'académie de Geneve >. 4, Geneve , et 
ee Chauvin , I 56 PÉbeas CS 
Ad Fr. Balduini , Apoflatæ Ecebolii ; brume 
| Ms Refponfo, in-12. Grace 1563. 
ne” Refponf o dd Seb. Cafellionis Le fé in onté inter- 
, 2 


AE dal 


 - 
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pretationis facræ Novi Te tamenti; sp Hèn 
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da, RCE à À 


henfiones, Seb. Cafellionts , , sut “à lo 
Teflamenti inter pretationem. ÿ adversis Beam & 
ejus verfionem viciffim reprehendere conatus Les. | 
4°. Genevæ, apud Robertum Stephanum :) I ROURS 
La Vie de Calvin, 8, 1563. | LL À 
Refponfum ad Brentii FER Renato “à 
errorum Eutychetis, 8°. 1565... RME LES 
Epiflolaruu cheologicarum  Theodori Bee En 4 
Vezelii , Liber unus, 8°. 156$ ; & en 1875: À 
De unitate effentiæ divinæ € tribus in e4 fab e 
centibus perfonis , advershs Arianos, 8°, 1865. É 
J, Calvini Vita, promiffa in Commentario eJuf | 
dem Calvini in ne | 8°. 1568. | 
Theodori Bezæ Difceptatio placida € chrtfiane 
cum D. Johanne Pappo de kypofaticé duarum in 
Chriflo naturarum unione é Peau; 1565 ; & ene#s] 
1572. à 
Theodori Bezæ Bpiflolæ ad Mur ;.8° k 
1506. j 
Thefes de Deo, effentid uno » perfonis trio, 
Genevæ, 8°. 1567. | 1 
Hifioire de là Mappemorñde. papiftique.,. par 
Frandigelphe Ffcorchemeffès , en La cité de Luce 
nouvelle, par Briffaut Chaffe-Diable, 4°, x567. 
Divers Auteurs attribuent ce livre à Théodore 


D 019 4 


pe Beze. Voy. Mémoires tirés d'une grande Bi- 
éliotheque Pan ESNLettre ;; Catalogue du 
50 … Come De ae 

De Val. Gentilis perfidié € juflo fupplicio , ex 
variis Aucloribus , 4°. Genevæ , 1567. 

"De variis € vifibilibus ecclefiæ notis Tradatio , 
8°: Genevæ, 2572 ; & en françois, 1592. - 

« Pro corporis Chriffi veritate ; adversus ubiqui- 
tatis commentum © Gulielmi Holderi convicia , 
Refponfo , 1572 ; & en 1581. 

Tnterpretatio Dialogorum quingue Athanafii de 
Sanctifimé Trinitate & librorum quatuor Bafilii 
advershs Evononium , 8°. Genevæ , 1572. C'eft 
la premiere édition des Dialogues de St. Atha- 
nafe ; il la publia fur un manufcrit très-ancien, 
qui eft dans la Bibliotheque de Geneve. Voyez 
Catalogue raïfonné des ox de La Biblio- 

 theque de Geneve. 

Theod. Bezæ, Vezelii, Defenfio in Nicolai Set- 

;  neceri Refponfionem , 8°. Genevæ , 1572. 

| " Theod: Bezæ Refponfio ad Nicolaum Selnece- 
rum)\& Jenenfium Theologorum calumnias ; 8°. 
| Geneyæ ; 1572. 

Theod. Bezæ Apologia ad Nicolaum Selnece- 





rum nonnvouos >» 8. Genevæ, 1573. 
| Theod. Beza , de Polyéamié & Divortiis, 8°. 
| re a 1573. 

| | 43 








sk ; 
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Nbhnaetis Negechit Homiliæ duæ de 1008 14 
faéramentaro, 8°. Theopodi , LVL UN OUR: ) 


_ Theod. Bexæ, 2 egelii , adversüs Gap d 
érrorem pro veré à Chrifli præfentié in Ru à Domini 
Homiliæ duæ , 8°, Genevæ, 1575. ji 

Theod. Bezæ gueflionum C sable onum Pers 
altera , quæ eff î de Jacramentis ; 8°. 1576. 

Theod. Bezæ Refponfio ad repetitionem primam, 
Claudii De Saintes de Eucharifliæ haies 4 ae 
89, Genevæ , 1577: | “de 


4 
RAA 15 ww. 


Theod. Bezæ adversis curl Apologie PAT 
. & Jecunda , 8°. 1577. : 

Lex Dei moralis, ceremonialis FRA RE 
libris excerpta , & in certas claffes diffributa à. 
Theod. Bezé ; apud Petrum REA PRE de 
1577: | 

Theod. Bezæ , exeli, Refponfiones ad repe- 
‘zitas Andreæ & Selneceri CARRE, ses tte 
1578. Ci SATA à 

Theod. Bezæ, Vezelir, asie ad Aa con= 
ventäs quindecim Theologorum ; Torgæ. habiti 3 
1578 | ie 

Theod, Bezæ , Vezelii, Queffiones duc de peffe , 
in-12. Genevæ, 1579; fit ne conragiofa? 2°. 
gquatenàs fit chriffianis per féceflionem vitanda- 

 Pfalmi argumentis & latin& paraphrafi illuf- 
trati, atque etiam vario carminuri genere expreffr 


a Theod. Bett, 82. 15704 





DAT af: 205.) 
| Theode Bezæ, Vegelir, de hypofaficä de 
Raturarum in Chriflo unione , 8°, 1570. | 
% _ Hi foire eccléf affique des églifes réformées au 
ln royaume de France, depuis 1521 jufques en 1563; 
L 89. srois vol. Anvers, 1580. De Beze eft l’Auteur 
du plan & d’une très-grande partie de cet ou- 
vrage; Nicolas Des Gallars l’acheva fous les 
yeux de Beze. L 

-Theod. Bezæ , Vexelii, de Cœné Domini adver= 
sùs Harfchium ; 8°, Genevæ , 1580. 

Theod. Bezæ Icones, feu veræ imagines virorum 






élluffrium doéfriné fimul & pietate | quorum præ- 
cipuè minifferio partèm bonarum litterarum fludia 
Jant reflituta , partèm vera religio in varis orbis 
chrifftani repionibus nof?r4 patriumque memorid fuit 
inflaurata , additis eorumdem vitæ € operum def- 
| criptionibus, quiôus adjeëlæ funt nonnullæ pic- 
_turæ squas emblemata vocant , 4°, Genevæ, 1580. 
| Ce livre, dédié à Jacques VI, eft rare : il fut 
traduit en françois par Simon Goulart, qui a 
négligé d’en traduire la dédicace. 

Dé germané pronunciatione linguæ grecæ , 8% 
1580, apud Henricum Stephanum. 

Queffionum & refponfionum chriflianarum Li- 
bellus , in quo præcipua religionis dogmara com- 
pendiosè traéfantur ; feu Theod. Bezæ, Vexelii, 
Catechifmus compendiarius | 8°, Genevæ 15803; 
& en françois en 1584. 

T4 
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Theod. Bexæ , V egelii ñ Harmonia. conf fo Lo nazrre Ÿ 


fidei orthodoxarum (Ca reformararum cf farum 4 


8°. Genevæ ; TS8I. + 
Thefes de juflificatione 8% 1 


Faclum dreffé par Théodore De Beze concernant | 


Les droits de la ville de Geneve contre les prétentions 
du Duc de Savoie , envoyé au'fieur De Hautefort ; 
ÆAmbaffadeur du Roï en Suifle ; 1582. 

Theod, Bezæ , Vezelii , Traéfationes theolo+ 
gicæ , fol. deux vol. Genevæ ; 1582. dore 

De prœdeflinationis docfrin&4 & vero ufà Trac-. 
ratio ,ex præleclionibus Theodori Be7æ deprompté, 
8°. Jenæ, 1583. Cet ouvrage, compofé par 
Eglinus , eft tiré des leçons de Beze. 

Theod. Bezæ, Vezelii, Refponfio ad quefiones 

Hoffinanni de Cœné Dormini, 8°. Genevæ, 1584. | 

Theod, Bezæ , Vegelit, de francifcæ linguæ 
recl pronunciatione ; 8°. Genevæ ; 1584. 

Theod, Bezæ, Vezelii , Canticum canticorum 
Salomonis latinis verfibus expreffum , 8°. 1584. 

Theod. Bezæ, Vezelii, Apologia de FHREfeR 
tione s 8°. Genevæ , 1584. 

Theod. Bezæ, Vezelir, Defenfio ad Genebrardë 
accufationem , 8°. Genevæ, 1585 ; & en françois, 
1587. 

Thefes theologicæ f[ub Theodoro Bezé € Anto=. 
nio Fayo difpuraræ , 4°. Genevæ > 1586 | 
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LE PS mons M 1 trois premiers chapitres du Car 
Ne tique des cantiques , 8°. 1586. 

 Theod. Bezæ , Vezelir, Confpicillum ad demonf- 
| <rationes Hoffnanni ad ocuJurn Cire Geneyæ , 


1586. . 

Refponfes de Bege à a trente-fept Den du 
Jéfuite Hay, 8% 1586. 

Brief Recueil du colloque de Montbeillard , 


tenu au mois de Mai 1586 entre Jacques André, 


Docteur, & M. Théodore De Beze , traduit de 
latin en françois ,. 8°. 1590, en allemand , 4°. 
SOLE | | 

Les AGes du colloque de Montbeillard , qui 
s’ef? tenu l'an de Chriff 1586, avec l’aide du Seï- 
gneur Dieu Tout- Puiffant , y préfidant le très- 


illuffre Prince Frédric , Comte de Wirtemberg & 
4 

de Montbeillard , entre Les très-renommés perfon- 
nages , le Docteur Jacques André € le Seigneur 


Théodore De Beze , Doéfeur à Geneve , 8°. à Mont- 
beillard, 1588 ; & en latin. 


Refponfio ad aëa Concilii Mon/pelgardenfis ; 
pars prima, A. Genevæ > 1587; © germarnice, 


1588. 
Idem, pars altera, 4°. Genevæ, 1580. 
Paraphrafis in Librum Jobr cum Commentario 9 
471587 € 1580. 
Theod. Bezæ , Vezelii, Commentarius €& Para- 
Phrafis in Ecclefiaffen Salomonis, 4°, Geneyæ 1588 


\ 
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28 ÿ. HAE 
ADN Bexæe se egelii , de ver Exrcommunie | 


 catione & chrifliano. Præsbyterio ; > si ?. Generæ s\ 


1590. F RD 
Cato Cenforius ; 8°. Geneve) 801 DR, 
Homiliæ in hiffloriam pafionis @& Je cpulturæ 
Chrifli, 8°. Genevæ , 15923 & en françois. 
Réponfe pour la Juftification par La foi contre, 
Antoine L'Efcaille , par Theodore De Bet 8°. 
15923; & en latin. | re a 
Theod. Bexæ, Vezelii, Homiliæ, in ant 
refurreétionis Chrifli, 8°, Genevæ , 15935 &. en 
françois , en 1598. 
Theod. Bezæ, Veglii, Refponf o ad Traëa- 
tionem de Miniffrorum ÆEvangeli gradibus ; ab 
Adriano Saravia Belga editam ; 8°. Genevæ ; 


1593: 

Carmen epitaiphon Geargio Fate ARE 
8°, Genevæ, 1593. 

Theod, Bezæ , Vezelii, de Contre in Cœné 
Domini , nuper in Germanié, renovatis, 8°. Ge- 
nevæ à 1593: 

Carmen epitaïphon romanarum ac mofaicarum 
leoum Collatio , 4°. Bafileæ ; 1594. 

Cantiques du Vieil & Nouveau Te pr ge 
Geneve ; 1595. 

Theodori Bezæ , Vegelii, ad Babe cu 
 dielmum-Stuckium ÆEpiflola , & Paflorum ac Pro- 
féflorum Genevenfum Refponfio ad putidiflimum 
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& vmpudentiffimum commentum Monachorum , 
 . facrum nomen Jefu ementientium, de Theodori 


Begæ obitu , ejufdem ac totius ecclefiæ genevenfis 
ad papifmum defe&ione , 8°. Genevæ, 1597; & 
eu françois, en 1597: 

Theod. Bezæ, Vezelii, de controverfiis in cœna 


 Domini Différratio , 8°. 1597. 
Theod: Bezæ ; Vezelii ; Traclatus theologici 
… omnes, fol. deux vol. Genevæ, 1576. On y trouve 
plufieurs ouvrages dont je viens de donner une 
notice , de même que ceux que Je vais. faire 


Connoiître & que Je place ici, parce que je n'ai 
pu découvrir l’année de leur publication par 
Théodore De Beze. 

+ Ad puridas quafdam Jacobi Andreæ calumnias 


Refponfio. 


Theodort, Præsbyteri Rhernfs s s, Libellus de 
&ypoflaticé UNION » grecè editus € Latine reddituss 


cui adjunéfa ef? Collatio kærefeon. 
Theod. Bezæ ; Wezelii, de prœædeflinationis doc- 
trin4 @& vero ufu Tractario abfolutiffima. 
"Theod: Bezæ, Vegelii, Loca aliquot præcipua 
ex Domini Lutheri libello de fervo arbitrio adver- 


ss Diatriben Erafmi excerpta , ut ex iis quis fr 


& Jemper fuerit nofler curn eo in hoc de prædefti- 
natione Deë doginate confenfus , omnes liquido 


cognofcere pojffint. 7 
Thecdori Bezæ ? Wezelir, adyersis Seb, Caflel- 


nm — ep ele te me ee eme te 


a 


| 





à 300. jé 
| Gonis calumnias , quibus unicum Jaluris noffræ, 
fondamentum ; æternam Der prædeflinationems 
evertere nittur y Refponfo. ‘ 

Theodori Bezæ , Vegelii, ad J. mas argu- 
menta & J. Andreæ thefes Refponfum cércà omni- 
præféntiam carnis Chrifii, afcenfonem J. (CRE 
in cœlos € feflionem ad dextram Patris. 

Theod. Bezæ , Wezelit , de pace chriffianarum 
egclefarum conffituendé Confilium ad. S. Cæfaream 
Mageflatenm & Romani Imperii RUES 
Congregatos. | 

Theod. Bezæ ; Vezelii, defenf 0 facramentalis 
conjuncHonts corporis 6 Janguinis Chriflt cum 
facris fymbolis adversus Mathæi Flacci Il{yrici 





falfifimas demonffrationes & ‘ejufdem apologiame 
Theod. Bezæ, Vezelii, brevis Explicatio totius 
chriffianifmi. | 
Theod. Bezæ , Vezelir , Summa doérinæ de re 
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Theod. Bezæ, Vegelii, de. communicatione € 
vivificé virtute carnis Chriffi perpetu4 , Cyrilli fen- à 
tentiâ , ex ejufdem & aliorum Païrum fcriptis ex- 
plicat4 à Chriffiano Hefiandro. | 1 

Theod. Bezæ » Vezelir ; Epiflola refponfiva ad À 
commiffionem fibi data à venerabili Petro Liferto, 
curiæ parifienfis Præfide ; nunc Abbate SanéiVic- ) 
toris, propè muros à Benedic?o Paffavantio, in ver- | 
fibus Macaronicis. 738: 0 
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É # Ne illius 7 fe NE Le ER 
ÿ Ignatio Marano facro- -fanélum nomen Jefu abdi- 





cato ; chriflianorum | Re ementita vera 
Genefis… a | pa 
Theod. Bezæ, V exelii in clementem bu 14 
fie à a Ffeudo: def .:1H0ids in gurgufto Do- 
\ Zenff: Patrem. 
- êle. NE Bezæ ad Has | 
ï Théod. Bezæ , Vegelii, Diallaéticon de veritate y 
materié atque fubflantié corporis © fanguinis 
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A 


Chriflivin Euchariflid. Beze fupprima ce livre 
pour l'inférer dans d'autres : c’eft cependant un 
des meilleurs qu’il ait compofé ; il le fit pour 
répondre à Harfchius, qui avoit raflemblé tous. 
les pañfages d'Irénée , de: Cyrille, d'Hilaire & 
d’Auguftin rélatifs à ces matieres. . 

Mais ces ouvrages nombreux ne remplirent 
pas les loifirs de Beze; il y en eut un qui l’oc- 
cupa pendant toute fa vie; ce fut le texte facré 
du Nouveau Teftament dont il donna plufieurs 


mt 7 du os 


Pr 


éditions avec des notes. On doit dire à la louange 
de ce grand homme, qu'il profitoit fans cefle, pour 
cette partie de fes travaux , de tous les confeils 
qu'on lui donnoit & de tous les fecours qu’il pou- | 
voit avoir; ce qui paroît par les correétions con- 
tinuelles qu'il fit à fes diverfes éditions du Nouveau | 
‘Teftament. Dirai-je qu'il ne femble pas avoir 
eu des principes fixes dans fa critique ? il défri 
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choit à à Ha. vérité un 1 champ irmenfe & négligé; Re 
mais il a bien abrégé les travaux de Ceux qui 
Pont cultivé. après lui. Ajouterai- -je qu al'eut 
.… l'affe@ation de critiquer Erafine? il eut aflez de . 
vertus, & il s’eft fuffifamment GES du bon- 
heur des hommes 68 Jui | cette  foi- 
bleife. AL | 

Théodore De Béré contribua à Ja belle seat 
tion du Nouveau Teftament que Robert Etienne. 
donna én-folio en 15505 mais, outre cela, il 

“donna lui-même cinq éditions du Nouveau Tet- 
tamnent en grec, avec des verfions latines. 

Jefu Chrifii, noffré Domini, Novum Teflamen- 
zum à five Novum Fædus , à Theodoro Bezé verfum 
ad veritatem græci fermonis , cum ejufdem anno= 
cationibus & præfatione | fol. Genevæ, Olive Ro- 
berti Stephani, 1550. : 

Novum Teffamentum grecè € latind , necnon 
apoffolicarum Epiffolarum brevis E° de fon. 
Genevæ , apud Henricum Srephanum , T$65: Cette 
nouvelle édition fut retouchée & dédiée à Eli 
fabeth, Reine d'Angleterre; il dédia cette même. 
édition , mais dans le format #7-8°. , au Prince 
de Condé & à la Nobleffe Françoife. ‘#0? 

La troifieme édition parut #-folio en 1582, 
chez Henri Etienne, avec une Differtation @e 
flylo , letionibus & interpundioribus Novi Te effa- 
menti ; il y parle auffi de fes deux fameux ma- 
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mont. 


7 te quatrieme édition fut EUR in - -folio. en 


1589, chez Henri Etienne ; on y trouve les le- 
çons des deux manuferits de Cambridge & de 
Clermont. La cinquieme édition fut publiée en 


muférits, celui de Fabridses de. chi de Cler- | 


1598 én-folio chez Henri Etienne; Beze la dé- 


dia de nouveau par une dédicace nouvelle à à *EIE 


fabeth, Reine d'Angleterre. 


Il FAR que De Beze travailla au moins peti- 


dant.quarante-deux ans fur le Nouveau-Tefta- 
-ment; il eut pour cela dix-neuf manufcrits très- 
anciens , dont les deux plus fameux lui appar- 


tenoient ; il confulta toutes les éditions données, 
la verfion fyriaque, les Peres, les verfions des 
Théologiens modernes. | 

On lit dans le fecond vol. in-fol. ke Mémoires 


de Sully une lettre de Jean Diodati à Sully, 
datée du 25 Oétobre 1605, pour lui apprendre 


que De Beze lui avoit légué un manufcrit grec 
du Nouveau ‘L'eftament, & qu’il le lui envoyoit. 
Ce manufcrit précieux devoit contenir encore 
les verfions anciennes &: nouvelles, avec les 
annotations de Beze; ce manufcrit fort eftimé a 
difparu, à moins que ce ne foit peut-être celui 
de Clermont , dont on ne. fait pas sûrement 
l’hiftoire pendant quelque tems. 

Scaliger dit que Beze avoit travaillé fur Ter- 


Sommes 
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tulien, mais qu'il n’avoit pas publié fes recher- 
ches fur ce Pere de l’églife. | ù 

On trouve dans la bibliotheque de Geneve un 


très-grand nombre de lettres de Beze à divers 
hommes célebres par: leur rang , par le rôle. 


qu'ils ont joué en Europe & par leur fience; 
il y en a fur-tout beaucoup adreflées à Bullin- 
ger. Beze , fuivant la coutume du tèms, avoit 
pris divers noms fuppofés pour cacher fes pro- 
ductions, tels que Ludovicus Alleétorius ; Chrif- 
tophorus Hefiander | Eufebius Philadelphiust, A. 
Deodatus Seba, Stephanus Junius Brutus, À Deo- 


datus Efeb , Benediélus Paflavantius, Nathanaël | 


Ne ezechius. 


Auteurs à confulter fur la vie de 


lhcodes De Bezc. 


ANTONIUS FAYUS , Ph ë obitu pèse 
4°. Genevæ, 1606; & en françois, traduit par 
Pierre Salomeau , ‘ge, EULOREUNI re 

Theod. Bezæ Vita ab ipfo confcripras 1582 ; : 
Teffier ; Catalogus T. 300; Epiffola Be7æ ad Wol- 
mar : elle eft datée de 1548; on la trouve à la 
tète de fes Oeuvres. ) 

IVil. Holder, Cander, Calvinianus de eximié 


pietate , fide , doéfrinä & modefliä Theodori Bezæ, | 


Vezelii , 4°. 1582, 
Oratio 





| 
| 
| 


| 


re I 








IL Fix F 
£ 1] 
Fe 
k | 


Mt 
_ Oratio Gafparis Laurentii de obitu Bezæ , 8°, 
Ta 0 ji Lectii Managers 
© Hifloria. de vité : > MOrIbUS, do&riné & rebus 
LE is y fcripta gallicè perliier on Bolfecum , 6 latirè 


4 À 154 per Pentaleontem Theveninum ) 8° 1584 


.# 


Jacobi Laingei de vit & moribus Theods. Bezæ 
| Reciraio, 89, 1585: : 
+ ns de Vega, de vité & miraculis Cal- 
_ vini, Lurheri € Bezæ. 
WE Du Pin, Bibliotheque des Auteurs féparés de 
Péclife romaine ; Tom. I. 

Hi foire de La vie, mœurs, ales ; dofrine de, 
| Théodore De Beze , par Noël Taillepied , de l'ordre 
de Sr. François, 8°, Paris, 1577; & en latin, 
par Thevenon, 8°. CoZogne , 1580 

 Cafaubont Epiffolæ 419; Teiffre er, Eloges des 
Four Javans , + Tém. IV: Mélchior Adams , 
Vita Theolog. erter. ; Freheri Theatrum ; Offander, 
de fludiis VW. D. Miniffrorum inflituendis; Enfans 
célebres ; Popeblount, Cenfura ; Klefker , Erudire 
| præcoces : Paravicini Singularia ; Roll, Biblioth. 
| nobilium Theologorurh 5 Verheiden Icones : Ancil- 
| Von, Mélanges de littérature; Schluffelbourg, Theol, 
Calvinifiæ; Rolt lives of principal reformers ; 
Boiffärd, Biblioth. calcographica ; Nieman , Vita 
præcipuorum T'heolog. reform. decimi ferti feculr. 

Thuanti Hifloriæ , Maimbourge ; Hifi. du calvi- 
vinifine, livre III; Jurieu, Hiff, du calvinifine ; 

Tôme I, V_ 


















Spon , Hifi. de Genie en Hi Lfle Fe. ce | 





Mefnard , Hifi. de Nifines : Pafquier , Recherches 
fur la France, Livre VII ; Florimon De Raymon, 1 
Hifi. de la naiffance, progrès , décadence de l'hée L 
réfie; Hifl. du pays d'Aunis ;, pag | 
Brandt, Hifi. de la réformation des Pays - Bas ; 4 
Ruchat, Hifi. de la réformation de la Suife; 
Sully, Mérnoires ; Quick, “Apres in Gallié | 
reformatd. 4 
Lerin , Bibliotk. Chartraine: Bibliorh. En ss. : 
Manger, Biblioth. medica ;. Maittaire ;, Vitæ. Ste 
phanorum ; BeoGrt > An litterariæ; Liebe, | 
Pfeudonimia Calvini; Gruteri Deliciæ Poerarum 
Gallorum , Tôm. III; La Croix Du Maine , 
Tém. II ; Colomefii Gallia orientalis; Jofeph Sca- 4 
diger | in prémis collecFionibus Scaligeranorum ; Co 
Nicole Deleëlus cpigrammatum latinorum , Liber 
feptimus ; Baillet , Jugement des Savans , Tôm. 1F ; 
Graverole , in Epiffolä ad N.C.; Feuerlin, Bi- . 
bliotheca fymbolica, Pars fecunda ; Crenii Ani- 
madverfiones ; pars undecima € duodecima; Du 
Verdier, Tém. HI; Turretini, Nubes teffium : 
Reinmanné Biblioth. ; Witten Diarium > Sroll in 
Heumann ; Placcius, de Anonymis ; Walchius, 
Biblioth. theolog., Tém. Il ; Goujet, Bibliotk. 
françoife, Tôm. XIII; Morery, Bayle, Ditionn. 
critique ; Joly, Remarques fur Bayle; Hoffnanni 
Lexicon ; Didionnaire de Leu , Tôm. III; Di, 


KE 
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oh Profper Marchand ; Hif. Biblioh. Fabrhstahe 

_ Tém. 1; And. IT, IW, VI; Bunau, Bibliorn. ; 

“Clément , ) Biblioth. hiflorig. & critig. , Tôm. II : 3 

; Vo ogt , Catalogus lLibr. rar. ; Bibliorh. de Secouffe : 

\ Bibliork. Bodleÿana ; Leotichii Bibliotheca 
| poetica; Lipenii Biblioth. theolop. ; ejufdem Piblio- 
theca juridica ;  Freytag Analecta ; Recueil lirtér. 
À FO y Catalogue de La Bibliotheque du Roi de 

France ; Théologie € Belles - Lertress Le Long 
© Biblioth. facra ; Draud. Biblioth. claffica ; Caral, 

 raifonné des Manufcrits de la Biblioth. de Geneve. 

Le Nouvelles de la République des Lettres, 1687, 

np ol. XXII , XXIV. 

Mo ou francoife , Tôm. XXII, XXXIII, 

Brblioth. raifonnée ; Tom. II, XFI , XLIL, 

Recueil de Littérature. | | 

Journahdes Savans ÿ 1736 





| CHEVALIER, où CEVALERIUS ( Antoine-Ro- 
! dolphe }, de Vire en Normandie, né en 1507. 
On trouve peu de particularités fur la vie de 
| cet homme favant & utile; on fit feulement 
| qu'il apprit l’hébreu fous Vatable , & qu’en 
| r389 il fut fait le premier Profeffeur’ d'hébreu 
| dans l'académie de Geneve ; il reçut en même 
| tems eratuitement le titre de Bourgeois. 

_ La réputation dé Chevalier s’étendit; la ville 
| de Caen pria le Confeil de permettre à ce Prc- 
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. feffeur de s'établir . fes murs : ë il partit | dan N 
ce but en 15645 mais il revint à Geneve en. 
1565 : enfin, il obtint en 1567 un congé abfolu e 
pou retourner à Caen, quil quitta bientôt | 
après pour aller en Angleterre, où l’on dit qu'il. 4 
apprit le françois à la Reine Elifabeth. Il cn 4 
feigna l’hébreu à Cambridge LU mourut à À 
foixante-cinq ans dans l’ifle de Guernfey. | 
Chevalier travailla avec Bertram & Mercerus | 
au Thefaurus linguæ fanéæ de Pagnini BC 
avoit entrepris la traduétion de la Bible en cinq, | 
langues : De ‘Thoù dit avoir vu celle qu’il avoit 
faite du Pentateuque. | 
Cafaubon faïfoit un très-grand cas de Cheva-m 
lier; on peut en juger par fes lettres à Tomfon 
&x à Scaliger ; comme par différens endroits des | 
Notes de ce favant Critique fur Athenée. 
Antonti Rodolphi Cevalerii linguæ lebraicæ 
Rudimenta , in-8°. apud Henricum Sphanum > 
15067. | À 
Epiflola divi Pauli ad Galatas , fyriaca litteris | 
hebraïcis , cum verfione latiné Antonii Cevalerit. M 
Cette piece eft à la fuite de la grammaire hé- 4 
braique. 
Targum hierofolymitanum in Pentareuchum ; 4 
latinè , ex verfione Cevalerir. On trouve cette tra- ; 
duétion dans la Bible polyglotte de Waltons on ; 
y voitencore Targum Pfeudo-Jonathanis in Pen- L. 








: ù Lu min dieu, sex x verf one 
(A Cevalerit : : enfin, on y lit Targum Jona- 
ka Ës s in Jofue, Judices , librum Regum, Ifaïæ , 
Ê eremiæ , Erechielis € duodecim Propherarum 
| ue latinè, ex verfione Alphonf De Za- 
h mora > à Benedido Aria Montano recogniré , & 


ls ob Antonio Cevalerio emendaté. 


ê ones par Huet ; De Thou ; Cafaubonts Epiflole ; à 
® Morery, : M : Colomefii Gallia Orientalis ; Le 
Long, Bibliotk. Jecra; Draudii Bibliotk. clef 1Ca ; 
are Bibliorh. theologica. 


»+ 


| Benrran (Corneille - Bonav venture), né à 
Thouars en Poitou dans l'année 1531; il étu- 
RS à 
_ d'Ange Caninius ; il ft un cours de droit à 
Cahors, où il courut le rifque d’être maffacré 
en 1562, à caufe de fes idées fur la religion; 
ce qui lui fit prendre le parti de fe retirer à Ge- 
| eve , où on lui donna la bourgeoilie. 

! Après avoir été reçu Miniftre du Saint-Evan- 
| gile, il fut fait Profefleur aux langues orien- 
| tales en 2566, & en théologie en 1572; il fut 
| remercié dans ces momens fâcheux où l'Etat ne 
_ pouvoit plus payer ceux qu'il employoit à 

l'infruétion de la jeuneffe ; il paroît que Ber- 
tram quitta Geneve en 1586 pour une difcuflion 
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 Voy. Niceron , Tém. XXV. III ; les oe de 


dia à Paris fous s Turnebe; il y apprit l’hébreu 


| ( 310 ) : 
d'intérêt , & qu rite à di les offres. 
qu'on lui e. pour le retenir ; il alla à a F Fake à 
dans le Palatinat; il y refta peu; il revint enfuite " 
à Laufanne , où on lui donna une chaire de 
Profefleur en théologie ; il mourut dans cette È 
ville en1594 Fa “À 
Bertram eft le premier après CE & 
Olivétan, qui ait penfé à traduire Ja Bible fur | 
l’hébreu : il travailla beaucoup, ) avec’ Théodore J 
De Beze, Simon Goulart, Jacomot & La Faye : 
à la en françoife que la compagnie des 
* Pafteurs de Geneve en publia en 1588: aufli 
Von rend juftice à fes travaux dans! la préface de 
cette Bible françoife, & on Jui attribue l’inven- 


tion des figures qu'on y a jointes pour Pexpli 
cation du texte. 4 







Ïl contribua de même à l’ édition du GAHALQU 
taire de Job par Mercerus. 

Cornelir Bonaventuræ He}ae # corporé 
Chriffi Traclatus , 8.418 12e à 

Cornelii Bonavent. Bertrami Comparatio grams 
maticæ hebraïcæ & aramicæ , A°. Genevæ , 1574. 

Bertram eut encore une très-grande part à | 
l'édition du Thefaurus linguæ fandæ Sanéi Pa- L 
gnini, fol. Lugduni, 1575; prefque toutes les 4 
augmentations lui appartiennent; mais il recon- 
noît aufli qu'il en avoit tiré quelques-unes des 
écrits de Mercerus & d'Antoine Chevalier. 








«A “a Se “A 317. =. NE s 
| Le Hi D. Bonannture Bersrami de Politicä j | Juz 
das tam civili sur eclefiafticé 8°. Genevæ ; 
| 2580. as sauts 
k bre Cornelii : Bonaventure Rifroe Grammatica 
| hebraica & arabice , ie, Genevæ. 
| Cornelii NUE Bertrami LM Res 
dll , Jeu Specimen expofitionum in 
| diffciliora utriufque Teflamenri loca ; Franken- 
thalii, 1586. 
On prétend que Bertram a. He une verfion 
de la Bible en trois langues à Heidelberg ; mais 
je ne la connois pas. 
| Voyez Teiflier, Eloges des Savans , Tém. IV; 
De Thou, Li. 109 ; Du Pin, Bibliotheque des 
Auteurs féparés de l'églife romaine ; Tôm.I; Leu, 
Lexicon > Tôm. III ; Cafauboni Epiffola nona; 
_  Colomefius, Bibliotheca orienralis ; Hifi. critique 
du VW. Teflament , par Simon, Lib. 11, CXXIV: 
Baillet, fur La Grammaire hékraïque , Tém. I ; 
Beza,, im præfatione Cornmentarii in Jobum; Pré- 
face de la Bible de: Geneve de 1588; Walchius, 
Bibliotk. theolog.; Tôm. Ill, Lipenii Bibliotk. 
theologica; Le Long , Bibliotheca facra, Liber II; 
Draudii Bibliotheca claflica; Hifloria Bibliorhecæ 
ÆFabricianæ, 


DanEau( Lambert), en latin Danzus; car 
il eft plus connu fous ce nom latin que par le fien, 
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naquit à Lenigents ri sb ê def: CS 
tina à la jurifprudence , dans laquelleilfit detrèss 
grands progrès fous Anne Du Bourg, Confiller | 
au Parlement de Paris, qui fut fon maître pen #. 1 
dant quatre ans : : Ja fermeté de ce Jurifonfulte ra 
refpetable, condamné à être brûlé en eo: 4 
parce qu'il profefloit la religion réformée, APE 
la converfion de Daneau , il ne put réfifter à 
une doctrine qui infpiroit l'héroïfine de la vertu 
& la charité du Sauveur; &al renonçaä la reli- 
gion romaine, qui ne paroifloit attentive alors 
qu'à chercher des bourreaux, ou à faire des 
martyrs ; il vint à Geneve en 1560, où il 
étudia la théologie avec tant de fuccès qu’ il ê 
diftingua bientôt entre les ‘Fhéologiens.: en 
1572, il fut fait Pafteur & Profefleur de théo- 
logie, & en 1587 on lui donna la bourgeoïfie, 
L'univerfité de Leyde enleva Daneau älacadé- 
mie de Geneve ; elle lui donna une chaire de Pro: 
fefleur de théologie ; mais , au lieu de s'occuper 
uniquement de fes études, comme fon devoir 
le lui ordonnoit, ‘il voulut jouer un rôle dans 
les guerres civiles qui agitoient la Hollande, & il 
fut forcé de quitter fa place aubout d’une année. 
Daneau vint alors à Gand ;ul y enfeigna pendant 
quelque tems; mais enfin il £& retira dans le 
Bearn: la ville de Caftres l’appela en x 594 pour 
en faire fon Pafteur, & il remplit cet emploi 
jufqu'à fa mort, quiarriwa ent: 596% 





1 Cisus je | 
# À plate étoit + fir-tout eus “4 étude des 
; eres &e des Théologiens fcholaftiques ; mais il 
on avoit pas négligé les autres {tiences : Meurfius 
dit. qu il étoit une encyclopédie, & que fes con- 





 noiflances furpañloient celles qu'on pouvoit 


croire poffibles à un homme. Il compofa un très- 
| grand: nombre d'ouvrages; il eut la malheureufe 
| facilité de a plupart des Savans de fon fiecles 
Fans avoir leur génie & leur difcernement : aufli 
la poftérité a jugé fes travaux inutiles à l'inftruc- 
tion de ceux qui exiftents elle a relégué fes 
nombreux volumes dans les coins poudreux des 
bibliotheques sréceelle apprend ainfi à ceux 
qui fe confacrent à l'étude, &.qui veulent être 
utiles au genre-humain } qu'il n’y a que les ou- 
vrages profondément penfés & fortement écrits 
“qui éclairent tous les fiecles & inftruifent tous 
les hommes. 

Lamberti Danæri Opufcula omnia theologica, 
ab'ipfo Auélore recognita, G invres claffes divifas 


fol. Genevæ, 1583. Voici les titres des ouvrages 


de cette collection , avec la date de leur nai£ 
fance; ceux qui font marqués d’un aftérifque ne 
{ont pas dans le recueil, 

La | Er me | F F ? 

* Deux Traités de Florent Tertullien, l'un des 
parures @ ornemens ; l'autre des habits & accou- 
tremens des femmes chrétiennes ; traduit du latin 


par Lambert Daneau, 8°, Paris, 1565. 
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Lamberri Danœi Methods Sacræ Scripturæ à FL A 
_publicis ùm præleélionibus > CU concionibus uti- 
liter atque intelligenter traclandeæ ; praxi > idéff, 
oliguot exemplis , @ perpetui ën Epiflolam ad 
Philemonem , Commentario IH fFre 8% Gene- 
væ ; 1570 6 1579. | 
* Les trois livres d'Héfode intitulés, Oeuvres &e + 
les Jours, 8°. Geneve, 1571. 7 | 
Lamberti Danæi Elenchus hæreticorum, ubi 
Jacili © fingulari methodo explicatur qué ratione 
Aæreticorum paralogifmi deprekendi & Je pof- 
Junt , 8°, Genevæ , 1573. 
* Larmberti Danæœi Harmonia , feu Tabulæ in 
Proverbia & Ecclefiaflen , fol. Geneyæ, 1573. 
* Les Sorciers, dialogues très- utiles pour Le 
tems y 8% 1574 
Lamberti Danœæi de veneficiis, guos olim fortile- 
gos, nunc autem yulgd fortiarios vocant,, Dialo- 
pus, 8°. Genevæ, 1574. 
* Remontrances [ur les jeux de fort,ou de hafard, 
& principalement de dez & de cartes, 8°, 1575. 
Tamberti Danæi Traélatus de Anti-Chriflo , 8°, 
Genevæ , 15763; & en françois, 1577. | 
D. Aurel. Aupuflini Liber de hærefibus ; ad 
guod vult Deus , Lamberti Danæi opere emendatus 
& Commentariis illuffratus, à quo eodem addiræ 
funt hærefes ab orbe condito ad conffitutum papif° 
mum @& mukamerifmum, 8% Genevæ, 1576. 








1.24 tr 325 De 
Lamberti Danæi Phyfca chrifliana , fivè de 
_ rerum creararumorigine & ufu Difputatio, è Sacræ 
Scripturæ fontibus haufla, 8°, Genevæ , 1576. 
Lamberti Danæi Elkices chrifliana, Libritres , 
8°, Genevæs 1577. 
Lamberti Danæi in divi Pauli priorem Epiffolam 
ad Timotheum Commentarius, 8°. Genevæ ; 15774 
* Lamberri Danæi Commentarius in duodecim 
Prophetas Minores , 8°. Genevæ, 1578. 
Lamberti Danæi ad novas Gulielmi Genebrardi 
caluimnias, quibus tüm orthodoram Evangeliorum 
ormmium de Santé Trinitate docfrinam traducit, 
#bm eriam horrendem Valentin Gentilis errorem 
tuerur & renovat + 8°. -Genevæ, 1578. 
* Lamberti Danæi Paratitla in Tomos duos D. 
Auguflini præcipuos ; rémirüm fertum € fepti- 
eaum , émquibus illius contra Manichæos , Prifeit- 
Biantflasy Arianos, Jovinianiflas ; Donaïiflas & 
Pelagianos, polemica, five certamina continentur ; 
8°, Geneyæ, 1578. FN 
Lamberti Danæi Erxplicatio aliguot locorum 
difficilium Danielis in Traélatu de Anti-Chriflo, 8°, 
Genevæ, 1578. 
Lomberti Danæi Traatus de amiciri& chrif- 
riané , 8°. Genevæ , 1579: 
Lambert: Danæi de ludo aleæ Libellus adversus 
corruptiffimos hujufce fæculi mores omnind necef* 
farius, 8°, Geneyæ ; 1579: 








| 







if Traité des ae ou CRE FA ff p: 2. 
aux Chrétiens de danfer 8 9, Geneve, 15 579. SUR | 
* Traité, de l'état honnête des. Chrétiens en CE 
accoutrement 8°, Geneve, 1 s80. D Te à 
Lamberti Danœi ad. sat ] um cade: : F 
illius Anti - Danœum necefaria “Refhorfig > #4 | 
Tubingæ, 1580. : DS de 
Lamberti Danæi Anti-Ofander, fivè Apologia # 
| chrifiana | > in qué 1ùm helvericæ ecclefiæ € quæ 
cum éis in fidei conféffione confentiunt sm étiar Er. | J | 
earum vera de S. Cœnd D.N. I. C. acuhaie 
ditur , 8°. Genevæ TS SOUEN Ro 
TA Danci ad infidiofum “A Of aide 
fcriptum, guod Pia & fidelis ad gallicas & bel- 
gicas ecclelias Admonitio infcribitur nec 
Refponfo ad eafdem ecclefias, 8°. Genevæ , 1580. o 
Lamberti Danæi in Petri Lombardi, Epifcopé & 
Parifienfis Librum primum fententiarum Commen- 


_rarius 58°, Genevæ , 1580. { 
à Lafperes Danœi Geographiæ poeticæ Libri 









© Lambert Dani _de pie ad pp veratis 
jte rte de Ÿ ne > de pi jeffa: 


À cn a 
bre M & Coihepietios co- 
_ dorum quibus injuffa omnium orthodoxorum eccle- 
| fe Paflorum condemnatio à Luc& Ofiandro & 


“aliis FE fee ; pris delineata tantim 





. conici Re Naomi Bjuhes d Stbienet iNanen à 
& , ur ipfe VOA! quatriduanam Jpongiam 197 


| à 1587. 


‘pe exegef Saxonicé , brevis Epiflole , 8°. tan 
| À La Phyfigue francoife, ouvrage tiré d'Arif- 
tote & des Peres ) traduit du grec par Lambert 
7 89. Geneve , 1581. 

— Lamberti Déni Sophifinarum Srephani Gerla- 
"chii Elenchus , BUTS ORNE 
Fa Lamberti Dani ad PAR ab anonymo edi- 
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| 
* à 
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Lamberti Danæi La Nicolaum sieur We... 















Anterpretatio” de a orai ne carnis D. N. 


adversis Jaco 
158201 à 

Lamberti Danæi. 
Catio y 8°. Geneve y 


ÉLANOTUIM THE Locos cu es; L 
duo, 8°. Genevæ , 1583 ai à 
M Lamberti Danæi Coonerpees ër Mattheurm 1 LEE 
8 Geñeyæ , 1583 ER N ASIA me 
* Lamberté Danæi Arlon air 
Sylva, SSGenevæ.,. 15834000 NON 
Lamberti Danæi Refponfio eiples ad Frautes À 
Tubingenfes , 8°. Genevæ, 15840 nn 
* Lamberti Danæi Comment Ep 
Johannis ; 8°. Genev&æ , 1585. k 
* Lamberti Danwi Craie in pe 
lium Johannis, 8% Genevæ, 1 585. ‘% Mi du 
* Affértio qudd kumana Chrifii patura neque in. Ÿ 






unione , neque pér unionem cum Deitate T5 078 fi fe 
& evaferit Deus contra poffremum Jacobi Smide- 
lini librurn de adoratione carnis Chrifi, 8°. Ge- 
nEVæ » 1585. ; 5e Sr 
* Confirmatio orthodoxæ ie qudd Care à 


MER 
ef 
1 


Fa œ D. Pauti Vi ita 





ir Minifris fa farum ÎMarcheticarum , A 
LR) Johannis Georgii Marchionis , Brandenbur- 
| genfs £s Eleéloris  proponendi > Ut fide » cordis € 
| |oris bnfe ffione eos approbent ac Jufcribant, & ad 
eofdem es mu piorum virorum Ref- 
Es Di ; ar. xx II ; : Melchioris Ada- 

mi Vitæ  exterorum Theologorum ; De Thou ÿ 
Lib. 117; Meurfii Athenæ Bataviæ ; Bailler , 
Jugement des Savans ; La Croix Du Maine, Du 


L® 

















( 320 ) AU 
Verdier ; Verheiden Jcones ; Lipeni Bibliothèce 
theologica ; Valchit Biblioth. theolog. : Draud 
Bibliorh. claffica ; Freytag ; Analeëla listeraria ; | 
Crenii Animadverfiones | Pars VIs 


CHANDIEU (Antoine Dé la Roche), connu 
fous le nom de Sadé! & de Zamariel, fils de 
Guy De la Roche Chandieu, né en 1534: il 
embraffa dès fa jeunefle la religion réformée, 
& il vint à Geneve, où il rnérita bientôt leftime 
& l'attachement de Calvin & de Beze. 

Chandieu oublia à vingt ans fon rang &efes 
tichefles pour affronter l'exil & la mort ; après 
avoir été reçu Miniftre de l’églife de Paris , äl 
exhorta les Parifiens réformés à méprifer, comme 
les prémiérs chrétiens ; la violence des Princes, 
la barbarie des édits & la rage du. Cardinal de 
Lorraine. Quand on ne craint pas la prifon des 
tyrans , on y eft bientôt renfermé : Chandieu 
fut emprifonné; mais le crédit d'Antoine, Roi 
de Navarre , lui rendit la liberté, & ce Prince 
vint lui-même le tirer de fà prifon. L'homme cou- 
rageux n’eft point effrayé par les dangers : Chan- 
dieu , en fortant de fa captivité , ne quitte pas là. 
France; il eft fouvent à Paris pour foftifier fon 
troupeau & combattre les ennemis dé la réforme 
& du royaume. | 

En 1562 , Chandieu fut choifi pour préfidér 

| Je 













{es vertus. à 
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zele Pen triomphe ! 
Co » ‘2 recommander les protefans 


esrétira d'abord à Laufanne rie 
, . où onu lui donna la bour- 


| gcoifie en 1589 : Ê étoit important d’aflurer à 
[ea pa homme auffi refpeétable par 

cœur de Chandieu fe pénetre 
ÿ bientôt de tous les fentimens du citoyen de Ge- | 


_neve;, & ilen remplit d'abord les devoirs les 
plus pénibles : le 22 Juillet de cette année il 
fit la priere aux troupes Genevoifes qui défen- 


dirent rie: fort d'Arve avec tant d'héroifine & 
| de füccès. : 


HSE leur cauf, & 


dont le fang ruiffeloit de toutes 
' inces réforn és : Z nais il ne : ft pas 





























Li Wa 3 11 SR 
Henri! IV aimoit Chandieu ; il: si radreffoit 
comme à un Pafteur integre; il le confu à 
comme un Politique confommé ; ; ce Prince le 
rappela auprès de lui en 1587 : Chandieu ftla. 
priere à l'armée le jour de la bataille de Cou- 4 
tras. Le Roi l'envoya encore négocier e : Al À 
magne avec les Princes réformés , dont il gagna 
la confiance ; mais > fatigué de la vie de cour- | 
tifan, Chandieu vint à Geneve remplir tous les 
devoirs du citoÿen; il fit les fonétions de Pafteurs 
au milieu des alarmes qu'une guerre défattreuf 
répandoit tous les jours ; il exerça. fans filaire À 
& avec diftindion les fonctions de Profeifeur | 
en hébreu, & il édifioit toujours. le peuple par | 
“Les PAR Sa fortune appartenoit à tous ceux 
qui avoient befoin de fes fecours : ; les églifes de 
France la partagerent , & tous les pauvres qui 
de connurent y trouverent du foulagement. | L'in- 
fortune aflouplit le cœur & l agrandit ; ; légoite | 
n’a jamais eu le bonheur d'être malheureux ; 114 
n'a jamais fu délivrer l'infortuné de fes angoifles ; | 
il n’a jamais entendu les applaudiffemens de fau 
confcience & des heureux qu’il a faits. La ma-* 
ladie de Chandieu remplit la ville d’ amertume > 
&x fa mort occafionna un deuil univerfel : :1l mou-, 
rut en 15917. 1 
Cette cfquifle de l'hiftoire. de Chandieu an- 
nonce une vie bien remplie & bien occupée ;4 


\ 
\ 





‘a 
grande enceinte ; ce vertueux patriote 
5 famille ë nombreut; il cultiva les 








: Cole , Jacomot 


attachement par fes connoiffances approfondies 
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AE 


@ modeftie , fon défintérefflement & fa fenfibilité. 
Toutes les Œuvres de Chandieu font renfer- 





Poe «heologéc fol. 
a _ quât e éditions ; la derniere eft de 1599. Voici 
_ les ouvrages qu ‘on y trouve avec LR date de leur 
premiere publication. 

Antonii Sadeelis Chandæi Refutatio dibelli que 
| | | Claudius De Saintes Monachus edidit, cum haë 
| énfcriptione > Examen doétrinæ calvinianæ & 
_befanæ de Cœnä Domini, 8°. 1567. 

Ant. Sadeelis Chandæi Sophifmata F. Turriani, 
Monachi ex corum fodalitate qui faëro Sandi Jefu 
nomine ad fucæ feélæ infcriptionem abutuntur , qui 
bus fingulis [ub bat ef folutio ; ex præceptis reclè 

“2 






re : rar à 
“offanus , Styckius , F dite anus ; il gagna Jeu 


‘ de Us ; de la philofophie , du droit &. 


de la : théologie; il le conferva par fa politefle, 


* mées dans -un volume intitulé ; Antonti Sadeelis . 
gicas folrSo2+onenfit 
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ErkLol De) difputandi perita ; 8°. Genevæ , I 577: à 

Ant. Sadeelis Chandæi de lepitimé Paftorum , 
reformatæ ecclefiæ Vocatione , 8°. Genevæ, 1577: 

Ant. Sadeelis Chandæi de Verbo Dei fcripro "4 
‘advershs kumanas traditiones , theologica & fcho- ‘4 
laftica Traélatio , 8°. Genevæ, 1580. “4 

Ant. Sadeelis Chandæi de unico Chriffi Sacer- Si 
dotio & Sacrificio, advershs commentirum Mifæe 
facrificium , theologica & fckolaffica Traëlaio ; 
8°. Genevæ, 1581; traduiten françois Lu Simon 1 

Goulart, 1595. 14 Sas 

… Ant. Sadeelis Chandæi centum Flofculi Turia— | 
neæ Difputationis | ex urrogue ejus libro ; 8°. 
1583. i 

Ant, Sadelis Chandæi Index saeyurimos repetitio- 
num © Tavra oywv Turriani ex tertio ejus libro, 
quern J'uBrEReov infcripfit y colle&us , 89. 1583. 

Ant. Sadeelis Chandæi Analyfis € Refüutatio 
affertionum de Chrifii in terris ecclefi4 > quænam. & 
 penès quos exiflat , propofitarum in Collegio Pof- 
nanienfi à Monachis novæ Soctetatis, 8°. Genevæ, 
1583. | :ù 

Ant. Sadeelis Chandæi ad omnia F. Turriani 
Sophifmata Refponfio in qué refelluntur objecfio- 
nes & refponfiones circa ecclefiam & ordinationes 
Miniffrorum ecclefiæ, 8°. 1584. 

Ant. Sadeelis Chandæi ad tres libros Laurentit 


Arturi, quos infcripfe, de Ecclefà Chrifti in 


rs 
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terris , fu Apolopia Affertionum Pofnanienfium 
de ecclefiä, 8°, 1585. | 

… Ant. Sadeelis Chandæi de verirate kumanæ na- 
 «uræ Jefu Chrifii theologica & fcholaflica Traëla- 
tio, 8°. Genevæ, 1585. 


Ant. Sadeelis Chandæi Refponfo ad pau quam 


vocant profeflionem , à Morachis Burdigalenfibus 
editam in Aquitanié anno 1585, ut effet veræ re- 
digionis abjurandæ formula , 8°. 1590; & en 
françois. 
Ant. Sadéeelis Chandæi Meditationes in P/fal- 
num XXXII, Morgiis & Laufannæ , 1587. 
… Ant. Sadeelis Chandæi de verä peccatorum 
remiffione adversus kumanas fatisfaétiones & com- 
mnentituim ecclefiæ romanæ Purgatorium theologica 
6 Jcholaflica T: radtatio.s 8°. Genevæ, 1588. 
Ant. Sadeelis Chandæi de fpirituali manduca- 
zione corporis Chrifli & fpirituali potu fanguinis 
ipfius in facré Cœné Domini | 8°. Genevæ, 1580. 
Ant. Sadeelis Chandæi de facramentali mandu- 
catione corporis Chrifii & facramentali potu fan- 
guinis ipfius in facrâ Cœné Hoi , 8°, Genevæ, 
1589. ME NH 
Ant. Sadeelis Chandæi Index errorum Gregorii 
De Valenti& |; Monachi blafphemæ Societatis , ex 
eo libro quem infcripfir, Examen præcipui myf- 
terii doétrinæ Calviniftorum , 8°. Genevæ , 1590. 


Ane, Sadeliis Chandæi Index fecundus snsyurinos 
X 3 





PT EE ES 


Fee ar 


RE 


me To jo TIR TS 


ñ 






cauf4 Prat unionis nofra CU Chi, | 


1590. | à * MU. ee El 
I! faut joindre à cela Jes ouvrages Réal SR 
Hiffoire des perfécurions & des Martyrs de ie 

olife de Paris depuis lan 1557 jufques au regne | Hi 

de Charles IX, par A. Zamariel 8°. Evon, en “x 1 
Réponfes aux calomnies contenues aux difcours È 

€ fuite du difcours fear les miferes du tems. » foie, par*i 

Pierre Ronfard , 8°. Geneve, 15 RÉ HOR RME 
La Métarorphofe de Ronferd en Prêtre, ou: de. 

Temple de Ronfard. VU 
Voyez Rollius , Bibliotk: nobil. Theolog. ; Du + 
Pin, Hiff, des Auteurs féparés de léglife romaines 
Niceron , Tôm. XXII ; Jacobi Leëtii Opera ; AI. 
‘lard, Hifi. du Datphiné, Téms 11: Erar poli- 
rique du Dauphiné par Chorier; Pafquier, Re- 
cherches fur la France; Pro/per Marchand', T, FES 
pag. 64 & 66; Leu, Lexicon kelveticum\; Quick > 
Synodicon in Gallié reformaté ; Pfaffir Introduéio 
ad hifi. Litter.; M alchius ,; Bibliotk. theolop. ; Dur 
Verdier, Tôm. I; Draudi Bibliotheca claflica 
Coujet, Biblioth. françoife, Tôm. XII 


* CHARPENTIER ( Pierre }, né à Touloufe, 
Avocat du Roï en fon Grand-Confeil, Profef. 
feur de droit à Geneve en 1566; il fut forcé 
de quitter fa place en 1570, & il accompagna 






fer! le maire de ; | 





fe ou | jui 


La tianum de armis Confi lium , cum Petri sure . 

Pre de A : 1575: | | | 

_ De Beze lui dir etiertte- far fon chan- 
sement: és Pons elle eft la cuvusne -deu- 
xieme du recueil. 

À Voyez De Thou, Lis. LIII ; Mémoires de la 
k a Ligue : > Tôm. VI; Etat de la France fous Char- 
l'es. He Tém. I; La Croix Du Maine, Du Ver- 
dier , Draudii Bibliorh. claffica. 






HoTToMaN (François), où HOTMAN , né à 
Paris en 1524, fils de Pierre Hotman, Maitre 
des eaux & forêts. du ; 


: Hottoman étudioit le droit à quinze ans , & 



















C ra 5 
il sé reçu Docteur avec diftinétion : ‘à ht à 
il fe robe bientôt du barreau POS fe livrer 1 
l'étude du droit romain & des belles - lettres, ne 
qu'il enfeignoit. avec applaudiffement à ra ge de À. 
vingt-trois ans. : |: 1 NES SR ñ 4 
Il eft peut- être utile de remarquer que les Sa E 
vans du feizieme fiecleregardoient tous |’ Écriture- . 
Sainte comme un des objets de leurs études; ils 4 
penfoient avec raifon qu'ils étoient plus. honorés 
par Ja qualité d'hommes pieux, que par celle à 
de Savans célebres , & qu'il étoit plus important | À 
pour cux, de s’aflurer de leur bonheur préfent 
& à venir, que de s'occuper trop de leur célé- 
brité préfente, qui efftoujours fort douteufe.. 
Hottoman , plein de ces idées, confacra pen 
dant toute fa vie une portion de la journée à 
étudier le Vienx & le Nouveau leftament; ï 
trouvoit du plaïlir à s'occuper de Dieu, de for. 
falut ; il en trouvait de même toujours dans là. 
priere. C'eft ainfi qu'il apprit à connoître le 
chriftianifme , & c'eft ainfi qu'il devint chrétien 
&x réformé. Dès qu'il eut embrañlé la réforma- 
tion, il quitta Paris pour venir à Lyon, & on. 
lui donna une place de Profeffeur aux belles- 
lettres à Laufanne. Le Roi de Navarre réufit à. 
l'attacher à fon fervice ; il l'employa utilement. 
auprès des Princes proteftans d'Allemagne ; 
qu'Hottoman fervit encore par fes confüils. 


} 





Mo Joe 

en à à fon retour en France, fit la 
a des univerfités de Valence & de Bourges, 
cuilenfigna le droit; il y balança la réputation 
de Cujas, & il attiroit à fes leçons une fonle 
d'étudians : Hottoman fut non-feulement gagner 
. leur eftime par fon favoir , il gagnoit encore leurs 
cœurs en leur donnant le fien : aufliils le fauverent 
du maffacre de la Saint-Barthelemi, & ils con- 
ferverent à la jurifprudence & à l’Europe un 
homme qui éclaire toujours les univerfités & les 
Jurifconfultes. “ 

Hottoman découvert étoit toujours expofé 
aux effets de la proftription prononcée contre 
les proteftans : il fe fauve à Geneve; on lui 
donna en 1573 la chaire de Profeffeur de droit, 
qu'il garda jufqu’en 1578. Pendant cet intervalle 
il S'oCcupa à Compofer des ouvrages pour dé- 
fendre les droits des proteftans François perfé- 
cutés & martyrs contre la tyrannie des François 
catholiques, leurs perfécuteurs & leurs bour- 
reaux. 

En quittant Geneve , Hottoman alla à Bâle; 
il en fut chafié par la pefte; il vint à Mont- 
beillard, qu'il quitta pour revenir à Geneve ; 
mais ja guerre qui s’éleva entre la République 
& le Duc de Savoie le força de retourner à 
Bâle, Hottoman s'occupoit de la revifon de fes 
ouvrages, dont 11 vouloit donner une nouvelle 
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Fm Seau nombre Ent. & qui aie 


ÿ |éditio 1; qu & 
_ dans le mois “h Février d L 
Put ya peu d hommes qui aient | m 


ii plus miférables. Hottoman fut recherché par les ‘4 
= Ducs de Saxe & de Pruffe , par le Landgrave 
de Hefñe & la Reine Elifabeth; il féjourna dans. 
la cour du Roi de Navarre ; il fit deux voyages 
en Allemagne pour folliciter les fecours \Üen. 
l'Empereur Ferdinand & des Princes d'Alle- 
magne ; il fut fur-tout protégé par la mere de 
Charles IX & la fœur de Henri II. ; 4 
Hottoman devoit être fingulier jufques après 
fa mort ; malgré fa célébrité méritée, on counoît 
très-mal {à vie : fon oraïfon funebre , faite par 
Gryneus, de même que fon éloge public compofé 
par Nevelet inftruifent peu fur fes actions : ceux-ci 
lui attribuent les plus rares & les plus belles 
qualités; Baudouin & fes ennemis le noirciffent 
avec fureur. Placés à la diftance de deux fiecles, 
nous verrons en lui un Jurifconfulte favant & 
profond, un Hiftorien éloquent & judicieux, 
un Politique adroit , mais violent, un Litté- 
rateur ingénieux & philofophe; il fut l'ami de 
Calvin & de Beze , & l'on trouve plufieurs de 
fes lettres dans la bibliotheque de Geneve. 
Jacques Lect, qui étoit fort attaché à Hot- 
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| roman, ,& qui pouvoit le juger, “donna une édi- 
| tion complete des Oeuvres de ce e grand homme 
| fous ce titre : 

. Francifci Hortomanni Opera cur& Jocobi Lei, 
for. Genevæ, 3 Vol, 1599. 
On trouve dans le Tôm. I E’ogium Francifoi 
R Hortomanni , Audore Petro Nevelet Dofchio. 
Franc. Hottomanni Epitomatorum in Pandeclas 
Libri XXII. 

Franc. Hortomanni difputationum juris civilis 
Liber, complectens : 


Franc. Hottomanni Difputationem “A gradibus’ 


COSNATIONIS à 1547e 
Franc. Horromanni Difputationem de fponfali- 
bus , imprimé à part en 1594. 
Franc. Hotromanni Difputationem de rétu nup- 
tiarum @ jure matrimoniorum. 
Franc. Hortomanni Difpurationem de fpuriis & 
pete, 3 
Franc. Hottomanni are de caffis in- 
ceffuofifve nupris, 8°. Genevæ, 1585. © 
Franc. Hortomanni Difputationem de Donatio- 
nibus omnium generum | 
Franc. Hottomanni Difputationem de paëlis & 
cranfactionibus ; 8°, 1575. 
Franc, Hortomanni Difputationem de præfcriptis 
verbis. 
Franc. Hortomanni Difputationem de eo guod 
interefl @ moré, Hanau, 1599, 





TE (a 332 ) 
Franc. Hottomanni Difputationem de La E 

fœnore > 8°. Lugduni, 1552; Bafileæ, 1576. 
Franc. Hortomanni Difputationem de tribus, 


quart , falcidiané, legitimarié & pegafané, fit. 
Lugduni, 1560. 


Franc. Hortomanni Queffionum illufirium Li- 


Ber ; in-12. Geneve, apud Henricum Srephanum ; 
1573- | 

Franc. Horiomanni obfervationum & emenda- 
tionum Libri XIII, fol. Genevæ, 1586. 

Franc. Horromanni Dialogus de barbé, 8°, An- 
[Uerpiæ à 1580. 


Franc. Hortomanni Commentarius de verbis ju= . 


ris, antiquitatum romanarum elementis amplifi= 
catus , Bafileæ , 1558. | 
Franc. Horromanné Parritiones juris elemen- 
tariæ , 8°. Bafileæ, 1560. 
Franc. Hortomannti Jurifconfultus , fivè de op- 


timo Genere Juris interpretandi , 8°. Bafileæ + 


1559: 


Franc. Hottomanni THE dialeclicæ ex 
fontibus Philofopkorum , Libri IV, 8°. Genevæ, 
1573 

Tôme fecond. 


FRrANciscr HoOTTOMANNI Commentarius in 
quatuor Inflitutionum juris civilis libros cum vit& 
Jufliniani , Bafileæ , 1860. 

9 ) 





| 
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Franc. Hortomanni Scholia in quam Blutitios | 


titulos digefforum codicis. | 
| Franc. Hottomanni Commentatio te ir 
|| Zibros Feudorum , fol. Lugduni 5 1673 
| Franc. Hortomanni confiliorum Vi purs s 100 


| Ga 1578. 


Tôme troifième. 


-FRANCIsCI HOTTOMANNI de jure regni Gal- 
liæ Libri tres , 8°. Bafileæ, 1585 : on y trouve, 
1°. Franco-Gallia , fivè Traéfatus ifagogicus de 
revimine Reoum Galliæ & de jure fucceffionis , 
8%. 1573. L'édition la plus complete eft de Franc- 
fort en 1586 : cette piece, traduite en françois 
en 1574, eft dans les Mémoires du repne de 
Charles IX, 8°. Middelbourg, 1578. Hottoman 
y'veut prouver que le droit de fucceflion à la 
couronne neft pas héréditaire, que les femmes 


font incapables de régner, & que les Rois font 


électifs. 

2°. De jure fucceflionis repiæ in regno Franco- 
rum Lepes, 8°. 1588. 

3°. Difputatio de controverfià fuccef ONIS repiæ 
inter Patruum & Nepotem , atque in univerfium de 
jure fucceffionrs repic in regno Galliæ , regni kæ- 
reditas utrüum ex œtatis € gradës prærogativä ac 
reprefentationis jure deferatur ; 8°. 1585. 


+ 
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ne F Fi Hot Commentarius | in vu 
Ve à quinque Orationes Ciceronis , qui gueftionem Juris à 
civilis continer, cum notis Afini Pediani, PUS 
Parif. 1554, chez Robert Etienne; in imprima | à 
que le premier volume du Commentaire. TA 
Franc. Hortomanni Commentarius | in Epiflolem. : 
 Ciceronis ad Quintum fratrem de provincié redte. | 
adminiffrandé ; 4°. Lugduni, FS04) 00 ‘ à 
* Franc. Horromanni Noræ renovatæ in Cæfaris | 
Commentarios de bello gallico & a ; fe Up 4 
duni, 1974. | 4 
Franc. Hortomanni Confèlatto e fes litreris, à 4 
8°. Lugduni, 1593. 
Voici quelques autres differtations LAUss 12 


Là 


trouvé les titres : He 





Franc. Hortomanni Commentarii de rebus cre- À 
ditis. À ‘1 
Franc. Hortomanni Commentarit de teflamentis 
liberis € poffhumis. 

Franc. Hotromanni Commentarii de verbis feu» 
daltbus , réimprimés à Leiïpfic en 172r. 

Franc. Hottomanni Deferiptio Jurifconfultorum 
qui à Pomponio fub titulis de origine JA enu- 
merantur. 
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Franc. Hottomanni Difputationes variæ. 
Franc. Hortomanni Formulæ antiquæ. 
Franc. Hortomanni in fex leges obfeuriffimas 


Franc. Hortomanni in Titulos veteris digeffi 


. Traclatus. 


Franc. Hortomanni in Tirulos digefii de ufuris 
Tracatus. 

Franc. Hottomann: Obfervariones ad Jus civile, 

Franc. Hottomanni Refponfiones amicabiles. 

Franc. Hottomanni Summaria & Notæ in corpus 
juris civilis. 

Franc. Horromanni Summaria & Notæ ad di- 


-Beffa. 


Franc. Hortomanni de Magiffraribus Romanis. 


eorumque inffiturione. 
Franc. Hottomanni de Senatu © Senaräs-con- 


- fulto. 


Franc. Hortomanni de origine regni & monar- 
chiæ Franciæ. 

L'Anti-Tribonien , ou Difcours [ur l'étude des 
loir, Paris, 1567. 

Franc. Hottomanni ad Raymundum Rufum, 
defénforem Romani Pontificis contra Carolum Mo- 
linœum , de flatu primitivæ ecclefiæ ejufque facer- 
LOI NI ST 

Franc. Hortomanni, Papæ Sixti Quinri brutum 
Fulmen in Henricum , Regem Navarræ , & Hen- 
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ricum Borbonium , Principem Condæurn, vibre 4 
IUM ; CUJUS multiplez nullitas ex proteffatione pa- 3 
rer, 8°, 1585. Cet ouvrage fut traduit en fran- 
çois pendant la même année. RES 

Franc. Hottomanni de füroribus calice & cœde 
Admirallit Caflellonii atque illufirium ViTOrU LE 
| palli medité per complures Galliæ civirates , vera 
€ fimplex Narratio, ab Erneflo Eremando Fi fo » 
4°. Edimburgé, 1573: | 


” 4 
SA, LÉ fl k 
+ | FRE. 


Matagonis de Matagonibus decretorum Bacca- ‘4 
laurei moniroriale ; adversus Icalo-Galliam , fi Gvè 
Anti-Franco-Galliam Antonii Matarellr , he 
nogeni Lutriviani SAUT 

Se rigiles FAT Maffonis , five Remediale cari-, 
tativum contra rabiofam frænefim Papyrii Maf- 
Jonis , Jefuiræ , ercucullati per Maragonidem de 
Matagonibus Bäcéalaureum , fermatum in jure 
canonico & ën medicinà So voluifft Rue 1576. 

Nullitas proreffationis adversüs formula con- 
concordiæ per Jokannem Palmerium, 8°. 1570. 

r. Hottomanni, J. Francifci Afpafii Saluffi, 
V. D. Minifiri , in virulentam planèque fophif- 
cicam Andreæ Pouchenii criminationem , quam ad- 
versüs Jok. Palmerit juflas @ necefjarias protefa- 
siones confcripfit , pro eodem Palmerio vera & 
modeffa Defenfio , 8°. Genevæ , 1580. Ces deux 
ouvrages traitent de la préfence réelle de Jéfus- 


Chrift dans l'Euchariftie. 


Franc. 
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© Fränc. Hottomanni de fatibus veteris ecclefiæ 
GE 8°. Coloniæ, 1574. 

… Apologie de Socrate par Platon. 

Fr. & Jo. Hottomannorum parris & filii necnon 
 clarorum virorum ad eos Epifiolæ n4 Amflelo- 
dami, 1700. Ces lettres ont été recueillies par 
Janus- Guillaume Meet : on y tronve les juge- 
mens de ce grand homme fur les Savans de 
Bâle ; il rapporte dans la feptieme la demande 
des Doéteurs de Sorbonne au Roi de France 
pour perfécuter les Luthériens. Cette collection 
renferme deux cent lettres pleines de traits 
smportans pour l'hiftoire civile , politique & 
eccléfiaftique du tems. 

On trouve encore des lettres d'Hottoman dans 


ce recueil : CeZebrium véroquim Epifolæ inedisæ à | 


Bern. Frid. Hummel Norimbersæ, 4 1777. 

Hottoman prit divers noms dans fes écrits, 
celui de Jo. Palmerius , P. Srephanus ; Jo. de 
Terré rubeñ, Fr. Willerius, J. Fr. Afpaflii , Ju- 
nius Brutus, Theodofius Ireneus, Matagon de 
Matagonibus. 

Voyez Niceron, Tém. XI; Nivelet Elogium, 
Grynei Elogium funeôre ; Wie des Jurifconfultes: 
Vitæ clarorum Jureconfzltorum ; Sammarthani 


|. Ælogia; W olf, de præcocibus erudiris : Du Pin, 


Auteurs féparés de l'évlife romaine, Tém.lI 
Weflphallus, de eruditis qui fuam religionem com- 


Tôme I. Y 
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mutarunt ; Mollerus , Différtario de Fr, Hotto3 
manno ; Mylii Pfeudonymia ; Placcius de Ano- ‘ 
À RYMIS ; | Did. de Morery » Bayle & Profper Mar- 
 chand, Bibliork. juridica Lipenii : La Croix Du 4 
Maine, Du Verdier ; Biblioth. fabriciana ; Bibl, 
claffica Draudi : : Goujet , Bibliotheque françoife; 
Tütre À} FRAC , Cenfura Doctorum. ÿ 


CORDIER (Mathurin) ) fe Normandie , ou. | 
du Perche; il naquit fur la fin du quinzieme 
fiecle,, & il mourut à l'âge de quatre- vingt- 
cinq ans. Dans la préface de fes Dialogues, qui “A 
eft datée du mois de Février 1564 , il apprend 
qu'il avoit quatre-vingt-cinq ans, &t que Hobert 
Etienne lui avoit fait connoître la a religion : té- | 7 


formée. 
_Cordier fe diftingua par fon bon goût dans les 


belles-lettres , par fà pure latinité, fa vafte érudi- 
tion , & fur-tout par le talent particulier qu'il eut | \ 
pour l’inftruétion de la jeunefle ; il avoit une de 
ces ames antiques qui défiroit fincérement le bien 
public, & qui le préféroit toujours à fes intérêts 
& à fa propre gloire : auf il confacra tout 
entier à l'éducation des enfans ; il fut récom- 
penfé de fes peines ; 1l vit fon école une pepi- , 
niere de grands hommes, & ileut la fatisfaction A 
de fe faire dans chacun d’eux des amis zélés, 
qui lui témoignerent conftamment leur recon- 


k 








# 


ab 


fioiffance &t leur amour : c’eft ne Cats de 


» lui: dédia {on Commentaire fur la LL. 
Epître aux Theffaloniciens. 


On trouve bien peu de traits de fa vie de : 


Cordier : les hommes qui font le bien ) & qui 
le font conftamment , {ont comme les beaux 
jours dont on jouït Er en parler. Il paroît 


fulement que Cordier vint a Geneve en 1545. 


pour remplacer Caftälion; car cet excellent Inf 


… tituteut avoit déjà exercé avec diftinétion fes 
_talens à Paris, à Nevers & à à Bordeaux; il étoit 


venu à Geneve en 1541: en allant à Neuchâtel 
il s'arrêta à Laufanne ; mais enfin il & fixa dans 


|, de college de Geneve, me, il paroît . Al fut le 
Principal. 


Après ce ce que e ja ai dit, on voit déjà que Cordier 
| ne s'éflimoit c que par rte bien qu 1 pouvoit faire: 
auffi Calvin nous apprend que, comme les Ré- 
gens des bafles clafles enfeignoient mal à Ge- 
neve, & faifoient manquer les études par leur 


|| commencement , Cordier’, qui fentit la grandeur 


du mal, en trouva le remede ; il eut le courage 
de l'employer ; il quitta la premiere claffe pour 
diriger la quatrieme &c y enféigner les premiers 
élémens de la grammaire. 

Cét excellent Maître trace en deux mots à 
tous les Maîtres le plan qu'ils doivent fuivre 
dans l'inftruétion qu'ils donnent à la jeuneffe; 
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ces deux"mots font le tableau peint par lui= 
même de la méthode qu'il avoit fuivie ; il aflure 
qu'il avoit conftamment voulu former fes éleves 


ad pietatem @ bonos mores cum litterarum ele- 


gantià : cela renferme tout, & fes grands & longs 
fuccès font l'éloge de l'excellence de fes vues. 

IT publia en divers tems les ouvrages füivans : 

Mathurini Cordierii de corrupti fermonis apud 
Gallos emendatione & latinè loquendi ratione, 4°. 
apud Robertum Stephanum , 1531, 1534, 1536, 
1541, 1556. Ce livre mériteroit encore d’être 
étudié. 

Mathur. Cordierit Diflica Catonis cum latin4 
interpretatione , Bafileæ , 1536; & en françois. 

Mathur. Cordierii de Quantitate Syllabarum ; 
1536 , apud Robertum Srephanum. 

ÆEpirres chrétiennes , 8°. 1557. 

Mathur. Cordierit Conciones facræ viginti - fex 
Galliæ, in-10. 1557. 

Sentences extraites à l'ufage des enfzns hors de 
l'Ecriture-Sainte , avec vingt-fix Cantiques , 8°. 
1551; @& a Lyon en 1561. 

Le Miroir , ou Civilité puérile de la Jeuneffe ; 
én-16. 1559. 

Remontrances & Exhortarions au Roi & aux 
Grands de fon royaume , 8°. Geneve , 1561. 

Mathur. Cordierii Colloquiorum fcholafficorum 
Libri quatuor | ad pueros in latino fermone exer- 





LE: 
L 











( 341 1: 

PA 8°. 1564 : ils furent traduits en françois 
en 1574 par Gabriel Chappuis ; & en 1669 par 
Chappufeau, Cordier intitula la quatrieme édit. 
de cet ouvrage, Commentarius de quotidiano pue- 
rorum fermone , apud Robertum Stephanum, 1580. 

Mathur. Cordierii Principia latine loquendi [cri- 
bendique , Jeledla « ex Epiflolis Ciceronis , 8°, ds 
fi 1578. 


Marthur. Corderii Exempla de pat déclinatu 


Partium orationis , apud Robertum Stephanum. 
Mathur. Corderii Rudimenta Grammaticæ de 
partium orationis declinatu , recognita una cum 
ÆAppendice. 
Voyez Morery , Bayle; Leu, Lexicon ; La 
Croix Du Maine , Gefneri Biblioth. quadripar- 


tita ; Lipenit Bibliotheca philofophica 2 Gouyer >. 


Biblior. did Tôm. XV. IT. 


Des GaLLaRs (Nicolas), enlatin Garrasivs, 
Bourgeois de Genève en 1551, Pafteur d'une 
églife de campagne en 1553, fut envoyé à 
Paris en 1557, où l’on demandoit un Pafteur. 
Il fonda une églife françoife à Londres en 1560; 
il affifta au Colloque de Poifly avec fon ami 


Théodore De Beze; il vint deflervir l'églife: 


d'Orléans en 1564; il préfida le Synode de Paris 
en 1565: & en 1571 la Reine de Navarre le 


choilit pour fon Prédicateur. 
| Ÿ 3 


# 
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. Calvin eftimoit. beaucoup Des Gallarss la 
voit pris pour fon Secrétaire. Ancillon dit qué | 
Des Gallars travailla avec Beze.à PHifoire des, | 
. églifés réformées de France : Bayle ne le. croit 
pas; maisilne. donne aucune raifon pau Lie 
fon sua | | 


A: CLP PAR PE 
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Ouvrages publiés par Das Garsans. 1 


Pro Gul. Furello © cotes jus ; pare 
Perri Caroli na calumnias à he 
Nicolai Gallafii , 89, 154$. FAI 

Traité de La ee RAA AT CU sata 

Inventaire des Reliques, 89, 1548. 

“Traité contre Les Pn < 6 Les  Liberins , 
8°. 1540. À mA 2 8 

La Forme de: police ect aflique taire à 
Londres en l'églife francoife, par M, Des sie 
Minifire en icelle, 8°. 1567 010 0 1: 

De la divine Efence de PE contre 1 
nouveaux Ariens ; Eyon, TSGGLTNENNN > 

Notes fur le Nouveau Teflament , avec une Pré- 
face ,; où Des Gallars fe nomme, 89: Cette édi- 
tion eft très-rare : j'ignore le lieu où elle a été 
faite & fa date, parce que le premier feuillet 
du feul exemple que j'aie vu eft déchiré : 
cependant je crois que c’eft une partie du vo- | 
lume fcond de l'édition que Des Gallars donna 4 
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à cut chez Rébuls & à Lyon êhez Sébaftien 
Honorat, de la Bible françoife , en 1562 , én- 
folio & in-8°. , à laquelle il joignit des notes 
Hi 3 comme il dit, çà & là: Lo 
| Des Gallars a traduit en françois Traité de 
Calvin fur La divinité de Jéfus-Chriff, contre les 
Le A 8°. Orléans, 1565. | : dir 
* Commentaire de Calvin fur E ae OS TS STE) 
» Commentaire de Calvin fur l'Erode, 8°, 1560. 
- Apologie de Calvin contre Cochleus. ÿ 
Des Gallars a donné outre cela une édition de 
St. Irénée ;‘il recueillit les Opafcules de Calvin, 
& on lui attribue les pesites Prieres qui font à la 
7 de chaque Pfeaume de Maror & de Beze. 
Voyez Morery ; Bayle, Hiff. eccléfiaff. de Bezei, 
Li. 11; ET in FAne ité Gains acc , de 


ee 


. matà ; Du V. ar La Croir Du Maine, Gohier 
Biblioth. : ; Lipenii Bibliork. ee Le re 


BibliotA. ARE 


On. ; 

ane pen né à ile cos en 
Berry, Doéteur ès droits, vint à Geneve profeffer 
la religion proteftante, qu'il avoit embraflée. 
On: lui donna la bourgeoïfie en 1555, pour for- 
ifier le parti des honnétes gens contre Les Libertins: 
c'eft au moins ce qu'apprennent les régiftres du 
Confeil. Quel titre pour être choiïfi bourgeois 
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d'une République vertueufe ! quels Masiftrats 
que ceux qui choififlent de tels hommes pour en 
faire les citoyens de la nation qu'ils gouvernent, 

Colladon fut grand Jurifconfulte; le Confeil 
brofitoit de fes lumieres dans toutes les affai- 
res épineufes , & il rendit juftice à fon mérite 
en le chargeant avec Dorfieres, en 1560, de la 
confection de nos Edits politiques & civils : 
c'eft fans doute la raifon pour laquelle ils ont de 
fi grands rapports avec la coutume du Berry. 
Ce code fut publié en 1568. 

Henri Etienne trouva chez Colladon un ma- 
nufcrit de Phæbadius contre les Ariens , & c’eft 
fur ce manuferit qu'il en fit la premiere édition. 
Colladon donna à la bibliotheque publique un 
manufcrit précieux du Coder Jufliniani. 

Voy. Hiff. de Geneve par Spon, Bérenger ; Cu- 
ralogue raifonné des manufcrits de la SR LS ou 
‘ de Geneves 


Cuappuis (François) » né à Lyon, exerça 
la médecine dans Geneve; je ne l’ai connu que 
par l'ouvrage fuivant : 

Sommaire contenant certains & vrais Traités 
contre la pefle, la maniere de préferver les fains, 
contregarder les infects & ceux qui fervent les ma- 
lades , de guérir les frappés & de nettoyer les lieux 
infes, les moyens d'y procéder par médecine, fai 








56 7 


gnées, ventoufes , cauteres ou ruptoires; Le tou£ 


iraité fi familiérement , qu'un chacun , en cas de 
a 

néceffité , Je pourra panfer foi-méme , 8°. Geneve, 

1548. 


Cop (Michel), fils de Guillaume, fut Rec- 


teur de luniverfité de Paris, Profeffeur au col- 
lege de Sainte-Barbe & l'ami de Calvin : fon cou- 
rage le rendit imprudent; il ofa, en 1536, 
faire connoître dans un fermon attribué à Calvin 
les idées de réforme qu'il avoit adoptées ; on 
déféra Cop au Parlement de Paris; mais il eut 
le bonheur de s'échapper : il vint à Bâle; enfin 
il fe retira à Geneve, où il exerça le miniftere 
depuis 1549 jufques à fa mort , qui arriva en 
1557: on lui “donna la bourgeoïfie en 15 54 

Michel Cop publia, 

Expofirion familiere des Proverbes de Salomon , 
en forme de brieves homélies, contenant plufieurs 


_faintes exhortations relatives au tems préfent ; 4°, 


Geneve, 1556. 

ÆEzxpoñftion familiere du livre de l'Eccléfiaffe, 
par Michel Cop, 8°. Geneve , 1557. 

Voyez Beze ; Hiff. eccléfiaffique, Tém. I ; Du 
Verdier, Tôm. 111; Lipenii Biblioth. theologica. 


ETIENNE ( RobertI}), fils de Henril, né 
à Paris en 1530. - 
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«Les fciences doivent une grande partie de 
leurs progrès ; & principalement de leur in- 
fluence fur toutes les têtes à l'invention de 
l'imprimerie : cet art fait circuler les idées, 
comme la monnoie fait circuler les richeñles; 
il met le favoir au courant de la fociété, & il 
force chacun à s'en approprier quelques par- 
celles. Aufli cet art, dont on connut bientôt 
tous les avantages, devint un notiveau moyen de. 
s'illuftrer, & les plus fameux Imprimeurs ont 
été les premiers Savans./'Tels furent en parti- 
_ culier les Etienne , dont les éditions hébraï- 
ques, grecques & latines font toujours le défef 
poir des Imprimeurs modernes parda beauté de 
leurs caraëteres typographiques & l'exactitude 
incroyable de leur correction ; tandis que leur 
favoir, leur érudition & leurs travaux peuvent 
à peine être crus.par le plus grand nombre de 
nos Humaniftes modernes les plus illuftres. 

Après cela, on ne peut s'empêcher de déplo- 
rer l'aviliflement de l'imprimerie; cet art im- 
portant eit remis le plus fouvent däns des mains 
méchaniques.. & ceux’qui les dirigent font à- 
peine des Correcteurs pañlables. Les Libraires - 
uniquernent occupés du défir d'augmenter leurs 
richefles , ne font prefque rien pour l'honneur de 
l'art & les progrès de la fcience ; la plupart 
empoifonnent même cette fource d'inftruétion en 








| 847 > 
È rendant le. moyen de corrompre. l'ame & le 
cœur : au lieu d'être les hérauts du favoir & de 
Ja vertu, ils deviennent les vils Minitres des 
eintres licencieux des pañions, des Avocats du 
vice & des fombres défenfeurs de l'impiété. 
Dès que Robert Etienne fut capable d'in£ 
trüétion | il s'appropria avec ardeur toutes 
celles qu'on lui offrit ; il devançoit fon âge, 


comme il devança fes maîtres & fon fiecle. IL 


naquit à la vérité dans un tems qui devoit faire 
fermenter les tètes penfantes ; le renouvellement 
des fiences fous François I , la réforme de la 
religion influoient FAST fur tous ceux 
quin'en furent pas les témoins indifférens. Ro- 
bert Etienne £ confacra de bonne heure à l'u- 


tilité publique ; 3 fon beau-pere Colineus Lui 


Pre, 


Le confia à Tâpe de dix-neuf ans la direétion de fon 
| imprimerie: ce fut alors qu’il donna une édition 
du Nouveau eftament | débarraflée des fautes 
qu'on avoit laiffé introduire. Qu’on ne s'étonne 
pas de ces fautes ; le Nouveau. l'eftament étoit 
alors fi peu connu , qu'un vieux Do&teur de Sor- 
bonne entendant Robert & d'antres jeunes gens 
ftudieux citer le Nouveau Teftamént, ne crai- 
gnit pas de dire: comment Ces jeunes gens peu- 
vent-ils citer le Nouveau Teffament ? j'ai cin- 
quante ans , & je né le connois pas: c'eft au moins 
ce que Robert dé à dans une réponfe qu'il 
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fit à la cenfure de la Sorbonne , à qui cet ou“ 
vrage avoit déplu ; elle fit d’abord éclater avec 
force fon indignation contre l’Auteur : Robert, 
il eft vrai, avoit un grand tort à fon égard; il 
étoit plus favant que les Docteurs, & les Docs 
teurs ne pardonnent gueres à ceux quienfavent 
plus qu'eux : mais Robert affronta leur courroux 
en les plaignant d’être abfurdes; il continua 
d'éclairer les favans & les fciences par les belles 
éditions qu'il donnoit & les notes utiles dont il 
favoit les enrichir. 

Robert Etienne fentoit fes forces ; il chercha 
les moyens d'être fon maître ; il fe procura une 
imprimerie qui lui appartint, & il confacra à 
Dieu les prémices de fes travaux typographiques 
par une édition plus correcte de la Bible latine; 
il vifita dans ce but les bibliotheques ; il raflem- 
bla des manufcrits, & en 1524 1l donna cette 
belle Bible qui étonna l'Europe. Îl faut dire à 
la louange de Robert Etienne que, depuis le 
moment qu'il fut propriétaire d’une imprimerie, 
il publia toutes les années jufques à fa mort 
quelques ouvrages propres à défendre la religion, 
ou à édifier les chrétiens. 

Suivant la coutume des Imprimeurs du fiecle, 
Robert Etienne prit pour fa devife un olivier, 
dout quelques rameaux coupés tomboient à terre, 
avec ces paroles de S. Paul, Epift, ad Roman. 





1 Ban he 
Cap. XI, Verf. 20, Noli altum fapere ; il ajouta 





dans quelques éditions , /ed rime, Ho. 
Pour rendre fes éditions plus correétes, Ro- . k 
_ bert Etienne récompenfoit tous ceux qui trou- ‘e k 
| voient des fautes aux feuilles imprimées qu 1] QU | 
avoit revues. hi 
Robert Etienne étoit iufatigapies je doute | 

qu'on croie dans ce fiecle à fes travaux : il publia 


la plupart des Auteurs latins avec les notes & les 
fcholies des meilleurs Grammairiens. Je n’ima- 
gine pas qu'un moderne ait mieux écrit en latin 
que lui: fà maïfon étoit vraiment le pays latin; 
toute fa famille, fes domeftiques même, enten- 
doient & parloïent la langue latine. | 
En 1532 Robert Etienne donna la premiere 
édition du Thefaurus linguæ latinæ ; ouvrage | 
immenf où l’on retrouveroit la Dneut de l’an- | 
cienne Rome, quand tous les Auteurs latins l 
viendroient à périr. En 1536 il fit une fecon-  ,: 
de édition de ce vafte ouvrage ; elle fut con- 
fidérablement augmentée par fes recherches & 
par celles de Baif, Budée & Tuffan. François I 7 
remarqua l'étendue & l'importance des travaux 
d'Etienne; il loua fon zele & le dédommagea | 
des dépenfes qu'il faifoit pour fe procurer de 
bons manufcrits & de beaux caracteres : ce | 
Prince fentoit bien que c’étoit fon devoir de ré- | 
compenfer un Savant qui honoroit fon regne; 
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&t un citoyen qui étoit auf utile à fà patrie; Fa, 
le décora en 1539 du titre de fon res E 
pour les livres hébreux & latins. à | 
Robert Etienne ne s'occupa qu'à mériter r les | 
diftinétions dont fon Roi l’avoit honoré; chaque 


année vit plufieurs Auteurs correétement impri- M 


més & favamment commentés : il avoit publié 
trois éditions de la Bible en 1528 » CN 1532 & 
en 1534; il en publia une nouvelle en 1540! À 
cette édition alarma la Sorbonne , , qui regarda 
comme un crime l'impreffion des dix Comman- 
demens; mais le Nouveau Teftament, quil 
donna en 1540 avec des notes marginales ;. 
groffit l'orage an point qu'il fut forcé de reftet 
long-tems caché chez lui. Ce fut en 1545 que 
parut la troifieme édition dé fon Thefaurus lin- 
puæ latinæ, auquel il avoit fait des additions 
très-amples. Et) 
Les plus grands hommes du fiecle $ tte 
rent aux travaux de Robert Etienne; “mais fa 
modeftie lui fit toujours rendre à chacun ce qui 
lui appartenoit, Boot prétend même qu'il étoit 
l’auteur d’un très- grand nombre de notes qui 
paflent fous le nom de Vatable dans l'édition de 
la Bible qu'il ft en 15454) 
Robert ne fe borna point à cultiver la langue 
latine ; il donnoit encore des éditions de la Bible 
‘hébraïque, du Nouveau Teftament grec; de: 


* 
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 Peres grecs ! & de divers Anteliri grecs : fes con: 
noiffances fuffifoient à à toutes fes entreprifes, & 
{on ardeur au travail le mettoit en état de tout 
tenter & de tout faire ; il préparoit un livre 
digne de lui, un Téefaurus linguæ grecæ fem- 
blable au Thefaurus linguæ latinæ , qu'il avoit 
publié; mais il fut forcé par la mort de laiffer les 
matériaux de cet ouvrage immenfe à fon flsHenri, 
En 1546 la protection du Roi de France 
bi à peine foutenir Robert Etienne contre 
la mauvaife humeur & les perfécutions des Ec- 
cléfiaftiques; la nouvelle édition de la Bible, 
qu'il donna dans ce moment avec des notes, 
les déchaîna contre lui ; ils lui firent même un 
crime d’avoir imprimé l’oraifon funebre de Fran- 


çois T, parce que Pierre Caftillan y avoit infinué . 


que ce Prince, en quittant la terre, étoit en- 


tré d’abord au ciel : leur rage fut pouflée fi loin | 


contre lui, qu'ils attaquoient fes protecteurs ; 
enfin en 1547 Robert obtint la protection 
d'Henri. 

Tous les voyages que Robert étoit forcé de 
faire à la Cour devoient lui faire perdre un tems 
confidérable; mais 1l n’y a jamais de tems perdu 
que pour ceux qui ne veulent ou ne favent pas 
l'occuper : ce fut dans un voyage à cheval de 
Paris à Lyon qu’ilexécuta l’heureufe divifion du 
Nouveau Teftament en verfets, 
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L'envie, comme la rouille, s'attache à tout. 
ce qui brille, & ronge tout ce qu’elle touche; 
l'envie théologique de la Sorboune harceloit 
Robert Etienne, qui obtint enfin du Roi de 
France un arrêt pour terminer toutes les recher- 
ches qu’on pourroit faire contre Jui relativement 
à fes éditions de la Bible, du Nouveau Tefta- 
ment & des Pfeaumes avec leurs indices. 

Au milieu de ces tracafferies, Robert compofà 
fon Dictionnaire françois & latin : les petits 
hommes ne fauroient ôter aux grands les moyens 
qu'ils ont de les oublier. Le foleil brille avec 
tout fon éclat, quoique de légers brouillards 
l'interceptent à quelques lieues de la terres il 
diflipe bientôt par fon énergie tout ce qui pou- . 
voit arrêter fon influence bienfaifante , &c il fait 
du bien malgré les nuages qu s pare a 

l’offufquer. i 

© Robert Etienne , fatigué br lutter contre la 
cabale eccléfiaftique , qui vouloit le perdre , & 
forcé de diffimuler fes idées fur la religion, prit 
au mois de Décembre 1551 le parti de fe retirer 
à Geneve pour pouvoir confacrer tranquillement 
à Dieu & aux Lettres le refte de fà vie; ilem- 
braffa bientôt la réformation, & il imprima dès- 
lors beaucoup de livres qui combattoient la 
croyance de l’églife romaine; il publia encore les 
ouvrages de Ciceron, avec les Commentaires 

d'Enoc , 











Cissæ ei 
d'Énoc, quelques livres grecs & hébreux, & 
divers ouvrages de piété. 

+ Robert Etienne fut reçu gratuitement É 
Je gois de Geneve en 1556 ; ; 1] mérita l’eftime 
_ & l'amitié de Calvin & de Beze , avec lefquels 
il vécut. Il mourut au mois de Septembre 1559. 
Rarement on trouvé le nom de Geneve à la tête 


des livres que Robert inprima dans cette villes 


il s'eft contenté de les faire connoître par ces 
mots : Oliva Robert: Stephani. | 

De Fhou , en parlant de Robert tient y 
difoit que la France & le chriftianifine lui de- 
voient plus qu'aux plus grands Capitaines, & 


1 qu'il'a plus immortalifé le regne de François 1 


que les belles aétions de ce Prince. Il eft certain 
que Robert Etiënne avoit un favoir profond & 
immenfé sil étoit excellent critique; ilconnoif- 
{oit finguliérement bien l’analogie des langues ; 
il avoit un zele ardent pour trouver la vérité, 
avec un Courage inflexible pour la dire, malgré 
les maux qu'elle pouvoit lui caufer ; enfin il 
étoit capable d’un travail qui effrayeroit les 
Hommes les plus laborieux. 

On doit obferver qu’il n'y a point d’Auteurs 
claffiques fortis des prefles de Robert Etienne 
qui n'aient été rendus plus purs par des colla- 
tions de manufcrits; toutes fes éditions du Vieux 
& du Nouveau Teftament £ diftinguent autant 

Téme I, L 
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par cet endroit que par d'excellentes notes : fon J 
édition de la Bible faite en 1556 eft un chef- à 
d'œuvre , fa Bible hébraïque in-16. ef admi- 
rable , & fa graude édition in-folio du Nouveau 1 
Teftament grec, faite en 1550, ef peut-être 4 
le livre grec le mieux imprimé qu'il ÿ ait ; la n 
petite édition #r-16 ; qu'il donna en. 15493 pale L 
pour être fans es "oi 
Il faudroit donner ici le Mir. des livres 
imprimés par Robert Etienne; mais ne feroit fi 


. confidérable , & les Bibiosanien à qui il pour- à 


roit faire plaifir font en fi petit nombre ; que 
j'ai préféré de les renvoyer pour cela à Maittaire, 
qu'ils pofledent sûrement, & qui donne une 
colleétion complete de tous les livres imprimés | 
chez ce fameux Imprimeur darfs le livre intitulé 
Vitæ Stephanorum. \] faut avouer cependant que 
Maittaire, cet infatigable Bibliographe, a ou- 
blié dans fon catalogue Leges Academiæ Gene- 
venfis y 4°. Oliva Roberti Srephani ; maïs il faut 
reconnoître auffi qu'il falloit être Genevois pou 
le favoir. | | 

Robert Etienne, au milieu de fes taire 
typographiques & des collations de manufcrits 
qu'ils lui rendoient indifpenfables ; trouva le 
tems de compofer P/a/mi, Proverbia Ecclefiaftes, 
Canticum ; cum brevibus noris , 4%, 1528. 

La Rhérorique dAriflote , traduite de grec en 
francois, 8% 15209. | 













À re 
SE A 
pré à 
+ Summe cotius Sacræ Séripturæ > decem Dei 
| Verba, Ju Præcepta > 89, 1542 






 Biblia Rebraica ; AY 539 A Fans Le divers 


_Jivres ont paru  féparés. | 
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 Didionnarium latino - gallicum ; fol. 1546 
1552. NES Eu 
Catalogts librorum in ee Srcphani eufè # 
& recuforum, 8°. 1546. te. | 

Catalogus librorum in en Sign 
lium , pe 1546. SA CAS FE 
Cafligationes in Dionem, fol. 1548. te 
Diélionnaire françois & latin; fol. 2549. 
Novum Tefflamentum græcum ; cum près 
terpretatione Erafmi , € veteris Interpretis Har- 


monia evangelica ; cum indice , 89 mpe El one 
Le Nouveau Teflament tant en Latin qu 'en fran ù 
COIS ; 8% 1552: 4 7368 m ir # # CAR li “4 


Ad Cenfuras Theologorum Parifi enfum ; quibus , E 
Biblia à Roberto Srephano Typographo regio o 
excufa calumniosè ET ejufdem Roberti Ste- 
phani Refponfio , 8 SUTISSTAON tous: 

Annotationes in Sacra Biblia, JE FT 

Diclionnaire des mots latins tournésien qu 

4°. 1557: Ne 

IT faut confulter De Thou, Hp. univerfelle > 
Almeloven, Vitæ Stephanorum; Maittaire, Viræ 
Stephanorum ; ; Bezæ Icones ; Sammarthani Elogias 
Pierius Valerianus , de infélicitate docorum 
Henri Etienne , Apologie pour Hérodote ; Coto- 
mefius , Gallia Orienealis : Hif. critique du Vi eur 
Teflament par Simon; Le Long , Biblioth. facraz 
Malincrot, de Arte rypographicé ; Les Dict. de 
Moreri , Bayle 6 Profper Marchand. 
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| EmMENNE (Henri 11), car ces hommes illaf.. : 


De A eu le privilege des Rois; ils font con- 


nus par leurs noms de baptême , & ils font dif 


tingués entr'eux par le nombre de ceux qui l'ont 
porté : le favoir , quand il eft utile, a un empire 
bien plus sûr & plus étendu que le pouvoir; il 


_ enchaîne les cœurs par le fentiment , & il regne 
far tous fes contemporains en les conduifant au 


© Glaiftr &: au bonheur; il fait plus; il s’affujettit 
les hommes de tous les lieux & de tous les fiecles. 
Henri II étoit fils de Robert I; il naquit à Paris 
en 1528 ; il marcha glorienfement fur les traces 


de fon pere : dès £ plus tendre enfance on dé- 


couvrit fes talens , & on les cultiva il apprit le 
grec & le latin avec fa langue maternelle, & il 
perfectionna ces études importantes par les le- 
QORS des plus grands hommes qu'il y eût alors 

à Paris ; il étudioit fous Pierre Danefius, Jac- 
ques Tuflan & Turnebe. k 

En 1546 Henri aidoit déjà {on pere pour 
la collation des manufcrits de Denys d'Hali- 
carnafle; en 1547, il parcourut l'Italie | où il 
fe fit admirer des Savans qui y abondoïent ; mais 


al fut fur-tout remarqué par Caftelvetro & An-. 


nibal Caro. Le goût d'Henri ne lui faifoit cher- 
chèr dans les voyages que les livres & les Sa- 


, vans : auf il fouilloit les bibliotheques, & il en 


déterroit les tréfors; il lut plufieurs manufcrits 
\re 











_ ilnotoit les variantes qu'il trouvait, copioit ne 
| nouveautés qu'il rencontroit : c'eft ainfi qu'il à 
forma à Rome le fonds du bel Athénée mue | 
Cafaubon den cinquante ans après.=% | MOD 
Henri revint À Paris en 1549 chargé des dé- 4 
pouilles littéraires de l'Italie : A à joignit alors a 4 
l'édition du Nouveau ‘Feftament. de fon pere 
quelques vers grecs, où il peignoit les avantages 
de la rédemption. Mais, impatient d'angmenter AY 
fes connoiflances > il répartit en 1550 pour. 
l'Angleterre; il parcourut la Flandre &t le Bra- 
bant; enfin il revint à Paris au moment où fon 
pere fe préparoit à le quitter pour toujours. 
En 1554 Henri fit un préfent intéreffant aux 
gens de goût, &c il leur annonça de cette ma- 
niere l’importance de fa vie pour l'avancement 
des belles-lettres ; il donna pour la premiere fois 
les odes d’Anacréon ; il'y joignit quelques frag- 
mens des poéfies d'Alcée & de Sapho sil fitre- 
marquer les endroits imités par Horace, & ïl 
augmenta le prix de ce joli cadeau par un Com- 
mentaire qui auroit fait la gloire d’un homme 
âgé. Pierre Victorius dit qu'Henri Etfenhe avoit 
trouvé les odes d’Anacréon fur les couvertures 
* de quelques vieux livres : il falloit avoir le goût 
d Henri pour les reconnoître, & fa "PATIENCE pour 
fes recueillir. | 
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“die pour rechercher des unit grecs: fes 
. peines ne furent pas infructueufes ; il trouva 


deux livres de Diodore de Sicile , & il colla- 


6 tionna deux. manuftrits de Xénophon. De retour 

M e: Paris en 1556, Henri travailla au Tréfor de 
la langue grecque; mais il ne cefloit de faire 
imprimer plufieurs Auteurs grecs & latins. 


Enfin, en 1558, Henri Etienne eut le bon- 


heur d’avoir un proteéteur digne de lui : Huldric 


Fugger fut fon Mécene par les richefles qu'il 
employoit à l'avancement des lettres ; il mérita 
d'être fon ami par les connoiffances qu'il pof- 


fédoit , & il lui fut extrémement utile par les 


pres dttéraires renfermés dans fon cabinet. 


Henri Etienne Grofits de tous ces fecours; il 


retourne à Paris en 1559; où il publia divers 
Auteurs grecs, mais fur-tout Diodore de Sicile, 
auquel il ajouta dix livres qu'on ne connoifloit 


“pas alors : la bibliotheque de Geneve poffede 
le manufcrit fur lequel on fit cette édition. 


Les travaux de Henri Etienne ne le rendirent pas 
infenfible , mais ils contribuerent à diminuer la 
douleur que lui caufà la mort de fon pere : il eft 
vrai que l'étendue & la conftance de fes occupa- 
tions altérerent fa conftitution &c lui donnereut 
une fievre-quarte, qui dura très-long-tems; mais 
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cernement , & ornés de notes favantes. JE 


fes: malheurs & de ceux qu'il caufoit fans le 
vouloir : il engagea notre favant Libraire à com- 


nom du fieur De Grieres. Enfin, ce Prince fit 





cela ne RE pas Fe publier les Hypotipofes | L 
de Sextus Empiricus, dont il avoit trouvé les. À 
trois livres dans fes voyages d’ Italie, & d'enri- 

chir la littérature de. divers. Auteurs grecs & ‘4 


latins , imprimés avec foin , corrigés avec dif. 


Henri II, Roi de France, protégeoit Henri 4 
Etienne ; ce Be livré à lui-même, avoit des ] 
momens où il fe plaifoit âvec les gens delet- . 
tres, & où il fe confoloit ; en étudiant ; de 


pofer un livre françois fur la Précellence de Le 
langue françoife, & à faire la Vie de Catherine 
De Médicis. Etienne remplit les vues du Roi de 
France , & il prit dans ces deux ouvrages le 


payer à Henri Etienne 300olivres pour voyager 
en Suifle & y acheter les livres rares avec les. 
manufcrits qu'il pourroit y trouver. 

En 1570 Henri Etienne publia pour la pre- 
miere fois cinq Dialogues attribués à St. Atha- 
nafe fur la Trinité, dont le manufcrit original , 
qui eft dans la Libliathecus de Geneve, lui fut 
donné par Théodore De Beze; il y joignit un 
petit livre de Phæbadius contre les ariens , qui 
parut auf pour la prerniere fois, & dont le ma- 
nufcrit lui fut fourni par Germain Colladon, 
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bag sil à termina ce volume par les quatre Dia- 
AE de Bafle contre Eunomius, qui lui te 
- rent offerts par Amerbach. ï 1 
_ Le Tréfor de la langue grecque ; : publié en 
ie 1872. $ mit le comble à la gloire littéraire de 
Henri Etienne; on ne peut montrer plus de 
“ivôir dans c cette langue, plus de jugement dans 
M critique , plus d’exaétitude dans les détails, 
que ce grand homme en montre dans cet ou- 
vrage, quia été, & qui fera toujours, le riche 
fonds fur lequel is les Auteurs de Di“ion- 
naires grecs feront obligés de travailler. Mais, 
quoique Henri Etienne connût le mérite de fon, 
ouvrage, il ne s’en diffimuloit pas les défauts; 
il dit en parlant de ce livre dans fon Szatus po- 
graphiæ : je ne prétends pas être infaillible, & je 
_ fais que je fais homme ; c'efl-à-dire que Je puis 
errer & me tromper , © j'avoue ingénuement qu'il 
+ a bien des méprifes dans ce livre. Il faut être 
un grand homme, & avoir fait un excellent 
ouvrage pour en parler de cette maniere. Scapula, 
fon domeftique, le rüina en faifant un abrégé 
du ‘Tréfor de la langue grecque : cependant 
Henri Etienne vendit la premiere édition de fon 
ouvrage , puifqu’il en fit une feconde; & je ne 
comprends pas pourquoi quelques Bibliographes 
ont mis en doute l’exiftence de cette feconde 
édition du Thefaurus linguæ grecæ , puifque' 








| À 5. ÿ | 
M _pé épigramme qu'on y-trouve & F ne qui Le 
à tête, page 17, la démontrent Fons 
quoiqu'on ignore le tems & le lieu où cet ou- 
vrage parut pour la feconde fois. | 

Henri Etienne féjourna encore fouvent à a : 
neve , fit plufieurs voyages en Allemagne , ha- 

bita fur: tout à Paris; il pleura beaucoup la 
mort de Henri LIT, fon protecteur, & après avoir . 
donné plufieurs éditions du Nouveau Teftament, À 
11 mourut à Lyon accablé de travaux, couvert 
de gloire, pauvre & malheureux. 

Henri Etienne fut , non-feulement le Pa 
vant des Savans illuftres produits par {à famille; 
mais il eft toujours le plus favant des Libraires 
& un des plus grands Littérateurs s il eft peut- 
être l’homme qui a poflédé le mieux la langue 
grecque ; Scaliger en fait l'éloge, &t ma ne 
loue pas aifément. 

Les maux d’Etienne le rendirent DR 
les perfécutions qu'il efluya lui donnerent un 
caractere fonpconneux & mifantrope; fon Apo- 
logie pour Hérodote le fit brûler en effigie à 
Paris; il étoit alors caché dans les montagnes 
d'Auvergne , où il difoit plaifämment qu’? »’a- 
voit-jamais eu f? froid que Le jour qu'on le bräloir. 
Il étoit encore finguliérement bizarre; il a fait 
un livreintitulé, De Larinitate lipfané, où ilne 
‘parle que de la guerre contre les Turcs; & il 
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17 f imprudent , qu'il A à des hoies: 
fans favoir comment il pourroit les vendre : : auf. 
il dérangea fes affaires. 
Les Plus rares des ouvrages de Henri Etienne 
font, Cafligariones in Cicéronis locosequam pluri- 
\ mos & De origine Mendorum : Louis Cappel s’eft 
" ferviutilement du fecond dans fà Critique fäcrée. 
MALTA préface que Henri Etienne mit à la tête 
du Nouveau Teffament, qu’il publia en 1576, 
eft excellente; mais on ne croi ra pas que Va- 
Iæus foit le ul qui l'ait réimprimée , à je 
en 1653. ja 
Dois-je dire que ce grand homme eut Ja pe- 
le donaduie en latin Un diftique grec de 
cent & quatre manieres différentes ? 
Quelques Savans pourroient me reprocher 
d'avoir voulu illuftrer le catalogue des Savans 
Genevois en y joignant Henri Etienne; mais il 
faut remarquer que fon pere fut reçu bour- 
geois de Geneve, que le fils jouifloit de ce droit; 
& fi ce Savant ne féjourna pas particuliérement 
à Geneve, il feroit difficile de lui affigner une 
rélidence qui fût plus fixe : d’ailleurs , il fit im- 
primer plufieurs livres à Geneve; plufieurs let- 
tres qu’il a écrites prouvent qu'il y vivoit ; telle 
eft celle à Sigonius "en 1562, celle de LAS 
mant à Thomas Erafte en 1576, celle de Jean 
Sambucus en 1581, une de Cafaubon en 1594. 
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1» Hate Rent fut cité en 1580 devant le. 
Conffoire de Geneve à l’occafon d’un livre 
rempli de chofes fandaleufes , qu’il avoit im- 
primé; & les régiftres de la Compagnie des 
Pafteurs apprennent qu’on l'appeloit en Europe 
de Panragruel de Geneve. ln 

On trouve le catalogue des Lee imprimés 
par Henri Etienne à la fin de lhiftoire que 
Maittaire a faite de cet homme illuftre. Voici 
une notice des livres qu'il a compoés ë& des 
Auteurs qu’il a commentés. 

ÆAnacreontis Odæ grecæ, ab H. Srephano luce 
@ latinitate nunc primüm donatæ , 4°. 1554 

Ciceronianum Lexicon greco-latinum , 8°. 1557. 

In Ciceronis quam plurimos locos Caffigationes » 
8°. 1557: 

Maximi Tyrii Sermones , fivè Difpurationes ; 
grecè & latine ; 8°. 1557. | 

Notæ in Athenagoræ Apologiam & de Ta 
recione mortuorum, fol. 1557. 

Diodori Siculi Libri quindecim de Dane 
cum notis , fol. 15509. 

De Abufu linguæ grecæ in guibufdam cite | 
quas Latina ufurpat , 8°, 1572. 

Introduction au Traité de La conformité des mer- 
veilles anciennes avec les modernes , ou Traité 
préparatif à l'Apologie pour Hérodote, 8°. 1566. 

Traité de la conformité du langage françois 
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avec de grecs ‘duquel 1 Autheur € nee ef 
_ Henri Etienne, fils de 12 Robert à “44 “pd 


or erotianum in Diéfionnario re Gef. 
RERO 7 AC 4 | HA 


Pfalmi Davidis aliguot metro anacreontico & 
Jephico , Audore Henrico Stephano ; in-16. 1568. 
Pfalmi Davidis, exprefli à quatuor illuffribus 
Poetis , guos quatuor regiones., Gallia, Italia , 
Germania ; Scotia ; genuerunr, inter fe commiffi 


ob H. Stephano , cujus eriam nonnulli Pfalmé 


grect y 2tidem comparati ; in calce libre haben- 
ur, 8. | 

Bezæ Poematum Edirio fecunda ; ercudebat H. 
Stephanus ; ex cujus etiam epigrammatis grecis € 


latinis aliquot adjela funt , 8°. 1569. 
“Artis Lypographicæ Querimonia & Epitaphia 


‘ Typographorum quorumdam ; 4°. 1569. 

Henrici Stephan: Epiflola de fuæ typographiæ 
flatu , Index librorum qui ex equfdem officiné pro- 
dierunt, 8°. 1569. 

 Thefaurus linguæ grecæ , quatuor Volum. fol. 
1572 @ 1580. | 

Homeri & Hefodi Certamen , Matronis € alio- 

rum Parodiæ | Homericorum Heroum Epitaphia , 
8°. 1573: 

-Gloffaria duo è fitu vetuflatis pe , ad utriuf- 

que linguæ cognitionem &@ docupletationem perutrs 
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| Pas phlphies ; ge. 123008 No 
De Abufu linguæ grecæ RE 1573. 
| Parodies morales ; Ê 15755 Le: er Latin. n Lo ; 

MTS 7 SNA 7ERR | Ross 
Hypomnefes de gallicé tire , Hits Hens 

rico Stephano , qui gallicam patris fui Gramma- | 


1 


ticam adjunzit, 8°, 1582. 
De larinitate falsd fufpectä Expofilaho H. Ste 
plant , ejufdem de Plaut: latinitate Différtatio 6 
ad illius leionum progymnafina ; 8°. 1376. | 
Schediafmatum Libré tres, qui funt perfa fac 
ceffivarum horurum Januarii, Februarié, Martii ; 
SES TRI NNTAME 

Nizolio Didafcalus, 8°. 1578. | 

Juris civilis Fontés & Rivi, Collario Ps m0- 
faicarim © romanarum , 8°. 1580. 

Paralipomena grammaticarum grecæ dures inf | 
ttUTIONUM » 8% Made qa 

Affinitas omnium Principum chrifianiraris cum 
Sereniffimo Francifco Medices , Magno Etruriæ 
Duce, Aucore Stephano, fol, 1587. 

Dialogus de benè inflicuendis linguæ grecæ 
fludiis , ejufdem alius Dialogus de parum “fidis | 
grecæ linguæ Magiftrès @& de ceutione in illis le= 
gendis adhibendä , 4°, 1587. 

Ad Seneccæ leclionem Proodopeia ; 8%:4 586: 
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… De Criticis veteribus grecis 6 latinis eorumque 
variis, apud Poetas poriffimüm , reprekenfi onibus 
Différtatio Henrici Stéphani reftitutionis , Com- 
mentarié Servii in Virgilium & magnæ ad eos ac- 
 ceffionis fpecimen , 4°. Parifiis 587 

Schediafinatum alii Libri tres ; qui fun penfe 


Juccefivarum horarum Aprilis, Mai ë AR) | 


RULES. 
Ad Varronis affértiones analogiæ fermonis latini 
Æppendir H. Stephan: , 8°. 591. 


Henri Etienne, les premiers, ou Le premier Livre: 
des Proverbes épiorammatifés, ou des Epigrarnmes : 


_proverbiales rangées en Lieux communs ; 8°. 1593 
 Oratio de conjungendis cum Marte Mufrs. 


Orario ad Cæfurem Rodolphum contra Turcoss 


8°. Francofurti, 1594. 

Orario erhorraroria ad bellum turcicume 

 Principum monitriz ÎMufa. 

De Lipfii Latinitate palæftra, 8°. 1595. 

Rex & Tyrannus, carmine defcripti. 

Carmen de Senatulo fœminarum. 
… Différentia Ariflotelicæ Ethicæ ab Hi jforid € 
Poeticé. 

De Philippo, Macedonum Rege ; in Greciam 
varis artibus olim graflato, @ de Turco , Greciæ 
Rege ,in Germaniæ vicina loca graffante. 

Hypothefes linguæ gaillicæ. 

De martinalitiä venatione Epigrammata. 


| Vite ruflica in ne AR sé FE 
Gore fuper obitu Petri V iéorini. PA AU 
Francofordienfe emporium s ejus  Encomium ; A "4 
egui Laus & Vi icuperatio ; AE Cr: “. 
ET FA 

Cœna pofthiana, melkyfomifia , 8°. 1574 ARTS N. 
Lyricorum Carmina latinè reddita. MATELAS 
Animadverfiones in erafinicas quorumdam ade 
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Henri Etienne fit encore es sol ur: une !. 
foule d'Auteurs, & le travail pour chacun d'eux À 
‘auroit fait une occupation confidérable pour la | 
plupart des Littérateurs ; outre cela, il corrigea 
le texte de tous les Auteurs ses & latins Fe re 
imprima. ï RON Er ia ‘1 
- Tels font Homere, Efhyle, Saad Be 4 
ripide ,'Pindare , Anacréon, Théocrite, Calh- 
Imaque , DIET Rhodien , les épigrammes 
choifies de l’Anthologie, Platon, Xénophon, 
Sextus Empiricus, Plutarque, Phemiftiu | Hé- 
rodote, Thucydide, Appien, Diodore de Sicile, 
Diogene Laërce, Xiphilin, Herodien, Dicéar- 
que , Maxime de Tyr , Athénagore, Denis 
Alexandrin : il a donné des extraits de Ctefias, 
Mnemon , Agatharcides , Juftin Martyr. 

Il a travaillé de même fur Virgile, Horace 
Catulle , Tibulle , Properce, Pétrone, Ciceron, 
Pline le Jeune, Politien , Aulugelle, Varron. 

Outre cela, il a publié en françois cette foule 

d'ouvrages , 





1 








f: #64 À 
d'ouvrages ; dont je n'ai pu me procurèr qué les 
titres, ou que je n'ai eu le tems ass de lire dans 
leur premiere page. 
: Deux Pue du nouveau ous françois 
ératiénilés 8°. 1578: | 9 
Projet fa livre de la Pxéésllence du langage 
françois, 
De la 0 du Los ain 
Comment chacun peut acquérir de la prudence 
par la leëfure dé L hifloiré | 
Difcours fur d'opinion de Plaron & de Xndbhon 
touchant la capacité de l'efprit féminin. 
Des anciens Guerriers de la Gaule & ses leurs 
Poe. Rd 
De la Prééminencé de la couronne Mançoifél 
… De La briéveté gu'admet le langage françois, non 
moins quede grec © Le latin 
Traité touchant les dialècles frañçoifes. 
Obfervations de quelques fer ets. du langage 
françois, 
De la différence de notre Ce os avec 
d'anciens | 
Dialogue intitulé, le Correcteur du mauvais 
langage françois. 
De l'Orihographie & Cacogaphie Panebifes | 
Traité des Proverbes, 
Henri Etienne a fait plufeurs traductions 
françoifes. | à 
Tôme I, Aa 
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Les plus notables entre Les Hi HA dr ea 
nn ‘+ BR LR 

Harangues LS Hi iforiens. FALSE 
Deux Oraifons d'Ifoérate. 20 ser à 

Quatre Orailons de Dion Chry/o age) Fin 

Trois Traités de Plutarque. Ÿ 

Deux Oraions de Sinefus. roi 

Epirres laconiqués de plufieurs Grecs. | 
Les Epitres de Brutus , avec les Réponfes. ] | 

Une Oraifon & quelques Dialogües de Lucien. 
voPlufieurs Avertiflemens touchant les traduc- 
tions du grec on latin en françois. 

«Traité de quelques courtifanifmes & fingularités | 
Nana d Geneve, 1579. | 

Enfin ; Henri Etienne fe livroit non-feulement 
à la poéfie grecque & latine ,‘il fitauffi des vers 
françois : voici les titres de divers poëmes : 

Epitre au Roi touchant 1 a de du lan- 
gage françois +. une M 

Epigrammes fur divers EEE si À 
ce ÆEpigrammes. grecques traduites en vers. L 

Poëfres grecques € latines , traduites en Vers 

Enftignemens par fimilitude & comparaifon. 

Déploration de la mort de très-vertueufe Damoi- 
felle Barbe De Vellays. à ann 

Les Adieux € Contr'adieuxr à une Damoiflte. 

= -Poëme contre la'calomnie © Les calomniateurs. 
Poëme contre le babil 6 Les babillards. 
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Poëme contre la flatterie € les flattèurs. 
Poëme contre l'ingratitude Ë les ingTats. 
Poërne contre l'dvarice € Les avaricieux. * " 
Poëme contre l'orgueil & les orgueillete © 
Poëme contre l'ivrognerie re les IVrognes. ; 4 
= Poëme de la louange de la poureté conrénte. 
Poëme de la louange des Lettres des lerrrés. 


FE Poëme à La louange dé ceux qui on£ joint l'a- 


‘mour & l "étude des lettres à à L'amour & l'exercice dès 


armes. M 
- Poëme contre es jgnorans & ennemis des Lettres. 
On trouve quelques- uñes des lettres de Heñri 

Etienne ir | Animadverfonibus Crenii > Pars VI. 

Plufieurs de ces livres ont FE . fous le nom du 

Sieur De Grieres. : 
Voyez Thuani Hiffor. ; Mairiaire , Hiflor. £te- 

phanorum ;  AImelovenr , HA “Hiflor. : ; Janffen, 

cadem. H}, oria ; Sammarthani Elogia ; Teiflier, 


Eloges des Savans, Tôm. IV; Marville, Mélan- 


ges de littérature ; Scaligerana; Menagiana ; Mor- 
of, Polihifior ; Cafauboni Epiflolæ ; Colôriefiir 
Gallia Orrentalis ; La Caille, Hiff, de l'Imprime - 
rie; Bibliorh. COijIE Tém. I, XV; La Croix 
Du Maine ; Vogt Catalogus ; Eiÿas Anal: ’ 
Draudi Biblio. claficge At 


Ha (Paul), fils de Henri I, né eh 
1566, : 
' Aa 2 
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Les leçons de Henri Etienne. firent Paul 
Etienne favant; les voyages qu il entreprit aug- 
menterent fes connoiffances; mais il n’avoit pas 
le génie de fon pere pour rendre fa fcience utile 


* aux autres. 


Paul Etienne réimprima divers ouvrages grecs 
& latins imprimés par fon pere ; il exerça l'im- 
primerie dans Geneve , depuis 1599 jufqu'en 
1626 : il vendit alors fes caraéteres à Chouet. 
Il publia Pauli Srephani V erfiones epigrammatum 
græcorum Anthologiæ latinis verfibus , 8°. 1593. 

- Juvenilia, 8°. 1593. + 

Vorum pro félice itinere Mauritii : Hoffiæ Land- 
LTAVE > 4e 10OLe N | 

Voyez Maittaire, Janffen , Almeloven, Vir 
Stephanorum ; La Caïlle , Hifi. de L'Imprimerie ; 
Draudii Bibliork. RE 

Cox , ou KNOX (Han Ja né à Gifard el 
Ecofle , en 1505. | 

Ce célebre Ecoflois montra de Re heure 
les plus grandes difpofitions pour les fciences ; 
il fut reçu très-jeune Maïître-ès-arts dans luni- 
verfité de Saint-André: fon goût le porta vers la 
théologie, & {es progrès rapides lui firent con- 
- férer les ordres avant l'âge fixé. Bientôt après 
il & diftingua par les leçons publiques qu'il 
donna; mais fon efprit étoit trop judicieux pour 
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fe contenter de la théologie du tems, de cette 
théologie fcholaftique, qui forme un cahos de 
mots fouvent barbares , fans fournir des idées 


claires fur les fujets qu'elle a traité ; il penfa 


donc à étudier St. Auguftin & St. Jérôme, &il 
apperçut une autre théologie avec une religion 
différente de celle qu'il profefloit. Cnox viten 
1544 Wishart, envoyé par Henri VIII en Ecofle; 


il apprit de lui à connoître les principes de la’ 


réforme & il fe décida à quitter l’églife romaine. 
L’évêque de Saint-André découvrit bientôt l’in- 
fluence des leçons de Wishart fur Cnox, & il 
crut l’étouffer par la perfécution ; mais Cnox fut 
éviter fes Juges ; il eut même en 1547 le courage 
de recevoir la miflion qui lui fut adreflée par 
quelques réformés , & de prêcher la réformation; 
il fit plus, il réuffit à la faire recevoir. 

Cnox avoit cette éloquence preffante qui en- 
trainoit quand il parloit au Peuple ; ceux qui l’a- 
voient entendus étoient vivement perfuadés : 
auffi fon premier fermon excita contre lui le 


_ clergé romain : cependant , comme les ennemis 


de Cnox crurent qu’il déraifonnoit , ils crurent 
5° ° À Mie 1 , = 

qu'il feroit facile de l’accabler dans une difpute ; 

elle fe tint ; & les défenfeurs de l’églife de Rome 

laiffcrent triompher celui qu’ils terrafloient avant 

le combat. Cnox fentit mieux fes forces; il pré- 

cha avec plus de confiance, & il eut plus de 
Me 30: 
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fuccèss le nombre de fes difciples s'étant thon 1 
accru, Ü fit célébrer Ra Sainte-Cêne fous les | 
deux becbs EURE rt OY 
Cnox fe reflentit des malheurs de la e guetre; 
il fut pris, & il refta en prifon en France juf. 
ques en 1540: il revient en Angleterre; fes 
talens le firent bientôt connoître : il fut nommé, 
Chapelain d'Édouard VI en 1351 : la hardiefle 
_ de fes prédications & la chaleur exceflive de fon 
zele , en le faifant haïr des Grands ; le firent. 
chérir du peuple; mais le peuple ne difpofe pas 
des places : auffi cédant aux fureurs de la Reine 
Marie, il fe réfugia à Geneve en 1553 ou 1554; 
avec plufieurs Anglois, qui fuycient avec lui 
l'efclavage & les bourreaux; mais il quitta bien- 
tôt cette ville pour aller à Francfort, où d’autres 
Anglois réformés l'inviterent de fe rendre; il ne 
 {éjourna pas long-tems avec eux, parce qu'il crut 
que fon devoir ne lui permettoit pas de fuivre les 
rites anglicaus : 1l revint donc à Geneve au mois 
de Mars ; & il en partit au mois d'Août pour 
retourner en Ecofle , où il eut le plaïfir de voir . 
les grands progrès que la réformation avoit faits 
pendant fon abfence. L’églite angloife de Geneve 
ne pouvoit fe pafler de Cnox : elle le pria de la 
deffervir encore en 1556; mais fes ennemis triom- - 
pherent en Ecoffe : dès qu'il fut parti, .on le 
condamna à être brûlé. Les affaires des réformés 
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fe rétablirent bientôt après ; leurs chefs, qui 
connoïfloient l'importance des confeils de Cnox 
&t fon influence fur les efprits , le rappelerent; 
Calvin l’encouragea à fuivre fa vocation & à 
faire le bien de l’églife. Caox cede à la voix du 
| devoir au mois d'Otobre 1557 : la prudence le 
ramena encore à Geneve en 15583 les chofes 
étoient à un tel point en Ecofle, qu'il n’y avoit 
point de bien à y faire. Il publia alors un livre 
contre la Reine Marie, & la Répaèl lique lui 
donna la bourgeoifie. 

Enfin, peu de tems après l’avénement d'Eli- 
fabeth au trône, Cnox retourna en Angleterre; 
1] n'youblia pas fes compatriotes; il eut l’habileté 
de-fixer folidement l’état. des Ecoflois réformés 
par le traité de Leith ; conciu au mois ‘de Juil- 
let 1560. Il parvint même à établir en Ecofle 
la difcipline eccléfiaftique de la même maniere 
qu'on l'exerçoit à Geneve, & on lui confia la 


” furintendance de tout ce qui regardoit le fpirituel 


dans le diftriét d'Edimboure. 


En 1561 la Reine arriva de France en, 


Ecofle, & elle y fit célébrer la mefle dans à 

chapelle : Cnox fit retentir les chaires de fes 

craintes , & les répandit dans les efprits ; il dé- 

clama hautement contre le luxe & la licence de 

la Cour; il blâämoit le mariage de la Reine avec 

_ un papiite , & follicitoit l'exécution du traité de 
LA A 4 
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Leith. Cnox devint l'objet de la haine & dès 


menaces des Grands ; mais rien ne put adoucir 


fon caractere , je dirai même, lui infpirer cette 
prudence qui eft autant la fille de la fagéfle que 
de la douceur & de la charité chrétienne; il & 
fit interdire Ja chaire en 1565 pendant quelques 


jours ; parce qu'il avoit parlé trop vivement 


contre Milord Darnley, & en 157r il ne con- 


fentit à rentrer à Edimbourg, d'où la famille 


Hamilton l'avoit forcé de fortir après la mort de 


Milord Murray , Régent du Royaume , qu’à 


condition qu'il pourroit s'exprimer hardiment 
- fur tout ce qu'il croiroit contraire au bien de 
l'Etat, & même contre ceux qui étoient maîtres 
du château : je ne doute pas de la pureté de fes 
intentions ; mais je ne faurois approuver la vio- 
lence de fa conduite. Il eft beau de dire la vé- 
zité, d'affronter la mort pour la défendre ; c’eft 


le caractere du fage & du héros chrétien: mais . 
parler fans prudence & fans charité, mais faire . 


de la chaire chrétienne un théâtre pour médire 
des particuliers & du Gouvernement ; c’eft pro- 
faner le caraétere augufte de Prédicateur évan- 
gélique , qui doit attaquer feulement les vices, 
quand il parle en public, & aller en fecret au- 
près des vicieux, pour les ramener par des foins 
x par le charitable ménagement de leur amour- 
propre. L'expérience apprend qu'on révolte tous 
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É 477 1 Je 
eeux qu’on ne convertit pas, & la fagefle ne 
permet point d'empêcher ainfi uné feule con- 
verfion. 

Ce ne fut pas la conduite de Cnox ; il per- 
fifta dans fes principes dangereux jufques à la 
fin de fa vie, qui arriva au mois de Novembre 
1572. [Il mourut en recommandant à ceux qui 
l'entourroient d'être , comme lui, les défenfeurs 


du proteftantifme & de Ia liberté. 


Cnox s’eftimmortalifé par fon courage contre 
le papifme &c fa fermeté contre le defpotifine 
de Marie : il fut le fondateur de la réforimation 
dans fa patrie; fa piété fut ardente, fon aéti- 


_vité infatigable , fon intégrité ne lafloit pas 


l'efpérance de le corrompre;il conferva l’intré- 
pidité la plus grande jufques à fa mort; fon cœur 
étoit ouvert , fon jugement folide, {a pénétration 
bornée , fon caractere auftere , fes manieres du- 


H CPR : . \ AGORA CR 
res; il ne penfoit, à la vérité, qu'à avancer la 
gloire de Dieu , & à faire le bonheur de fon 


pays; mais la noblefle de fes motifs re juftifie 
pas la violence de fes actions. Il haïfloit les 
papiftes au lieu de les plaindre, &:1l les perfé- 
cutoit.au lieu de les inftruire ; il s’étoit perfuadé 
que la Reine vouloit rétablir la religion catho- 
lique-romaine ; & 1l chercha à rompre les liens 
qui doivent toujours'unir les füjets à leur Prince, 
puifque St, Paul exhorte les chrétiens de fou 
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tems à être foumis & fideles aux Princes qui 
les perfécutoient. Il faut pourtant avouer que 

Cnox agit ouvertement, qu’il ne voila jamais 
fa vivacité & fes emportemens. Il vit appro- 

cher la mort avec joie; 1l étoit convaincu de . 
limmortalité de l'ame, & f confcience applau- 
‘difloit à fa vie. Ne diffimulons pas que les tems 

où il vécut font remarquables par J'âpreté des 

mœurs & la fureur de la lperfécution; que l'ef 

prit de parti échauffoit en Ecofle toutes les 

ames, & que l’efprit de parti, pouflé à un 

certain point, eft voifin de l’enthoufiafine ; re- 

connoiffons aufli que le bien qu'il fit & les ver- 
tus qu’il exerça font dûs à la religion, qu'il 
chérifloit avec pañlion, & que fes vices font le 
refte de la rouille de fon fiecle, de fon pays & 
de l'intolérantifme, qu'il ne put fecouer, entié- 
rement. LE TAS 

Les PH publiés par Cnox font les fui- 
vans : 

Faithfull admonirion to the true Biefe fors sh 
the Gofpel of Chriff within the Kingdom of En- 
gland, 554. 

Letter to Mary Queen Regent of. Scotland , 
1556. 

The appellation of John Mods from the cruel 
and cogent fentence pronunced againff him &y 
che falles Bishops and clerey of Scotland with 
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a fupplication and exhortarion to the nobrliry 
Eflares and Commonclery af the fame Real ; 
“AT NME 

The firf? blaff of the trumper againft the.monf- 
trous Reciment of Women, 8°, 1558. 

A brief ethortation to England for the fpeedy 
enbracing of. Chyiffi gofpel hererofore by the ty- 
ranni of Mary fuppreflèd and bannisked, 1559. 

«An ahsswer to a great number of blafphemous 
cavillations written by an Anabaptif and adyer- 
fary of Gods eternal predeffination by John Knox 
Minifler of God's word in Marles Geneva » 
1560. «. 

The confeffion of faith ratified by the :Parlia- 

ment of Scotland, 1560. 


The Jirfl book of difcipline rie e form and order 


for admitting Superintendants and Miniflers and 
_of excommunicat#on and faffing all approuved ir 


the general affembly were campofed prineipally 


by our Author. 
A reply to 1he abbot of Croffragwells Faitk or 
Carechifin > 1562, | 
An account of his conference , LE. 


À Sermon before 1he king « on 1faiak XXAVI, 


13-217, 1506. 


An anfiver t'a letter written by James De 


a Jefuir Edimbourg, 1568. 


(.388 ) 
Oeuvres pofthumes. 


HiIsTORY of the reformation of the religion 
sithkin the Realm of Scotland , 8°, London , 1586. 
On a encore deux ie manufrits des 
Oeuvres de ce Réformateur , qui contiennent 3 
le premier #r-fol. : de 
1°. À preparation to Prayer. 
9, Sir Pfalm of David God ly portions 
3°. The Epifile fent to the feveral congregations 
in England shawand the plaigs wich fall [chortlie 
cum upon that Realm for refufing Gods worde and 
embracing Idolatrie John Knox to the faithful 
London, Newcaflle and Berwic, Dion iite 
Toutes ces pieces appartiennent à M. Wood- 
row, Miniftre à Eaftwood. 
Dans un autre volume ir-4°. on trouve : 
1°. Mr. John Knor Confeffion before the Bif- 
kop_ of Durham, Avril, 1550. | 
2°. Mr. John Knox kis Declaration in a Jum 
concerning the facrament of the Lord Supper. 
3°. À Declaration with three prayer by John 


Knor. 
4°. Certain Epifiles and Led Il yena 46 de 


155057: 
Dans la bibliotheque publique de Geneve on 


trouve plufieurs lettres de Jean Cnox à Calvin. 
+ 
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MESA 0 
Voyez Smeaton the Vife of John Knor; Bio- 
graphia britannica, Tom. IV ; Buchanan , life of 
John Knor in the reformation of Scotland ; Knox 


Hiflory of reformation; Stuart Story of Scotland ; 


Keith Hiffory of Scotland; Robertfon Hiflory of 
Scotland ; Srrypes Lif ; of archbishop ; Parker; 
Be7æ icones ; Verheïden Icones præftant. Theolog. ; 


| Melchior Adam ; Vitæ exter. Theolog. 


GRUET ( Jacques ) étoit d’une famille ancienne 
dans Geneve ; on trouve fouvent fon nom parmi 


_ les Chanoïnes de la cathédrale. 


On ne connoit Jacques Gruet que par fon 
procès - criminel , qui le repréfente comme un 
homme inftruit, compofant de petits vers, fa- 
chant l’arithmétique | & employé par les Mar- 
chands pour. faire leurs comptes; mais, d'un 
autre côté, il eft peint comme ayant le cœur 
aufi corrompu que lPefprit. | 

I] fut emprifonné le 28 Juin 1547, parce qu'il 
fut foupçonné l’auteur d'un placard affiché à la 
chaire de la cathédrale, où il menaçoit groffié- 
rement en patois favoyard les Genevois réfor- 
més, & {ur-tout les Miniftres, Dans la recherche 
qu'on fit chez Gruet, on trouva des lettres rem- 
plies de paflages violens contre Calvin ; on y 
découvrit, outre cela, une requête qu'il vouloit 
préfenter en Confeil-Général pour faire fuppri- 
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mer les loïx contre les paillardst, avec un écrit 1 
Rtin, contenu dans une feuille de papier, où il 
à: avoit diverfes ohjeétions contre Ée Providence 
& la révélation. à HAE. "À 
‘ Enfin, on fut qu'il'avoit eu dés Sétitfbn avec 
Pierre Du Bourg ; : qu'il avoit cälomnié la ville 
de Geneve & Calvin à la Cour de France, ‘en 
accufant ce dernier de parler mal des Princes 
François. Gruet vouloit fe venger de Calvin, 
qui l’avoit fortement cenfuré ,! & changer un 
Gouvernement qui ne lui permettait pas de Le : 
livrer impunément à fes vices & à Les paf ons. 
‘els furent les objets du procès-criminel fait 
contre ce malheureux, & les’ motifs de la £n- 
tence qui ie condamna à avoir la tête tranchée 
le 26 Juillet 1547. Gruet fut fans - doute cou- 
pable à tous ces égards; maïs il” fut traité avec 
l'âpreté du zele de ce fiecle, qui ne fivoit pas | 
graduer les peines fur la nature des fautes, où 
plutôt qui faifoit toutes les fautes é énormes, & 
qui les puuifloit toutes avec févérité. Il faut 
bien réprimer. avec force les égaremens de let 
prit & du cœur; mais …il faut faire enforte de 
ramener les errans : le Jardinier häbile n arrache 
pas un arbre qui porte de mauvais fruits; mais 
1l le cultive pour lui en faire produire de bons : 
c’eft un principe de jurifprudence criminelle qui 
ne me paroît pas diriger les cours de juftice. Les 
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Joïix pénales doivent fervir à corriger les vices 
& les crimes , & non à diminuer le nombre des 
hommes; on doit ôter de la fociété ceux qui en 
troublent l’ordre & le bonheur; mais on ne doit 
“pas leur ôter la vie. Il me femble que, dans 


tous les cas, la peine doit être proportionnelle 


à l'offenfe, & je ne vois que l’aflaflinat qui fol- 
licite la mort de l'affaflin. 

L’hiftoire tragique de ce libertin rue 
8 impie ne finit pas avec {es jours; en 1549 on 
trouva dans la maifon qu'il avoit habitée un livre 
contenant treige feuillets ; écrits de la main de 
Gruet, pleins d'impiétés horribles & de blafphémes: 
on commença un nouveau procès contre cetécrit, 
‘qui fut condamné au feu le 23 Mai 1550. 

Ce petit livre étoit{ un index d’objeétions 
contre la révélation : il'a"été regardé par plu- 


- fieurs comme le fameux livre De tribus Impofto- 


ribus ; d’autres ont cru feulement qu'il étoit le 
projet de ce traité. Il paroît que Gruet avoit 
eu des liaifons , à Lyon, avec Dolet , & ileft 
aflez vraifémblable que ce fut avec lui qu’il puifa 
les idées développées dans les manufcrits qui le 
firent condamner. 

Voyez Hifloire de Geneve par Spon ; Leri : 
Berenger ; Vogt, Catalogus Librorum rariorum ; 
Bayle, Diionn. ; Biblioth. raifonnée , Tôm. VIT; 
Lirterary Journal, Tôm. III. 
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SPIFAME (Jacques), Seigneut de Paffy : 


fut Adminiftrateur de la Maiïfon du Cardinal de 


Lorraine en 15283 fes talens le firent employer 
dans plufieurs autres Maifons pour.en régler les 
affaires. Il fut Confeiller du Parlement de Paris 5; 
Préfident de la Chambre des Enquêtes, Con- 
feiller du Roi, Maître des Requêtes en fon 
hôtel, Chanoïne de l’églife de. Paris, SRE 
ou du Cardinal de Lorraine , Abbé de 
Saint-Paul de Sens, & E af de Nevers en 
1547+ | ; 
Spifame eut. en 1537 une intrigue galante 
avec la fémme d’un Procureur- au - Châtelet; 
en eut un fils quatre mois avant Ja mort du 
mari, & enfuite une fille: il vécut avec cette 
femine jufques en 1559; il fe retira avec elleà 
Geneve, après avoir réfigné fes bénéfices en 
s’aflurant de bonnes rentes; il fit bénir fon ma- 
_riage & légitimer fes enfans; 1l gagna tellement 
par fon mérite l’eitime des Genevois, qu'on-lwi 
donna la bourgeoïfie en 1559 : ilentra en 1563 


dans le Confeil des Soixante , & en 1$6ron lui 


avoit même donné une co de Pañteur 
pour la ville d'Ifoudun. 

Le Prince de Condé envoya Spifame aux | 
Princes d'Allemagne en 1562, & il dirigea les 
affaires de Lyon pendant que les proteftans pof 
féderent cette ville, - 


Les 


Le 








ré CT. | 
Les talens de Spifame pour l’'adminiftratiort 


des finances le firent demander au Confeil de 


Geneve par la Reine de Navarre, au mois de 
Février 15643 mais la Reine douta de la fincé- 
rité de Spifame, qui fe plaignit de la défiance 
de la Reine , & il revint à Geneve en Avril 1565. 


Un orage affreux s'éleva fur la tête de Spi- 


fame; tout-à-coup il # vit attaqué de tous les 
côtés : Jacques Servin, Officier de la Reine de 
Navarre, vint lui intenter un procès au mois dé 
Juin 1 . » parce qu'il avoit mal parlé de lui; 
Jacques Spifame , fon neveu , attaqua fon ma- 
riage comrne un concubinage ; la Reine de Na- 
varre écrivit à Beze qu'un des enfans de cet in- 
fortuné étoit adultérin , & qu'il étoit foupçonné 
de faux dans un contrat. Beze rapporta au Con- 
fil tout ce e qu'il favoit;-on faifit les papiers de 
Spifame , & on y trouva deux contrats de ma- 

riage qu'il avoit antidatés pour tromper Calvin 
avec le Confifloire , afin de les etigager à bénir 
fon mariage & à légitimer fes enfans. La feminé 
de ce malheureux confeffa l’adultere & la fanf- 
feté du contrat qu’elle avoit figné à Geneve de- 

puis un an, quoiqu'il parût pañlé à Paris devant 
fon pere & fon oncle. Spifamé avoua d’avoir 
contrefait les {eaux & les fignatures de fon 
oncle &.de fon beau-pére. Il fut condamné à 
être décapité le 23 Mars 1566, 

Tôme I, B b 
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11 avoit publié Harangue du Sieur De Pafÿ à ä 
L'Empereur Ferdinand I, au nom du Prince de | 


Condé & des Princes proteffans de France à D 1e ù É 


4 


Dierte de Francfott , 1562. 6 
Harangue devant Le Roi des Romains , lui 7 ul, 

étant dans Ja chambre > © une troifi eme devant 

tous des Princes. ; 


Lettre à la Reine, Mere du Roi, contenant 1 une 


utile admonition ; 2 Juin 1563 : elle eft fignée 

Gio Mario Braccio. ti 
Difcours Jur le congé obtenu par Le Cardinal 

de Lorraine de faire porter des armes à [es gens. 


Voyez Hifi. de Geneve par Spon, Leti, Beren- 4 


ger, Hifioire des éplifes réformées , Tôm.1; Mé- 


moires de Caftelnau , Tôm. 11; Mémoires de Condé, 


Tém. IV; Gallia chrifliana , à l'article Nevers; 


Du Verdier ; La Croix Du Maine: Dichionnaire 


de Bayle, de Profper Marchand, Zedler, XXXIX. 


Buné (Louis) , fils du célebre Guillaume. 


Budé , vint à Geneve, conduit par fa mere, en 
1549; il y embraffa la réforme ; il y. fut Pro- 
feffeur aux langues orientales.: Calvin l’engagea 
à expliquer les Pfeaumes , Job & les livres de 
Salomon. Il mourut en 1552. 

Il publia P/fcautier , traduit de l'hébreu en Dore 
çois par Louis Budé, 8°. Geneve , 1551. 

Voyez Morery; Le Long, Bibliotheca facra. 
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: Bupé (Jeän), frere de Louis, arriva à Ge- 
neve avec ce dernier; il embrafla la réforme, & 
fut employé dans les affaires de la République. 
En 1553 il porta des lettres écrites aux 
églifes de Suifle, pour leur demander fi l'excom- 
. münication appartenoit au Confeil ou au Con- 


fiftoire ; en 1558 il fut envoyé avec Farel & 


 Beze auprès des Princes d'Allemagne , pour 
traiter des affaires des Calviniftes de France. 
Il fe chargea du foin de faire bâtir le college, 
& il traduifit en françois, avec Charles De 
_Jonvillers,, les Leçons de Jehan Calvin fur Daniel: 
_ elles parurent :7-folio à Geneve en 1552. 
Voyez Morery. 


BERAULT ; ou BrrAzDvs, ( François), fils 
du célebre Nicolas Berault, naquit à Orléans ; 
fl embrafla de bonne heure la réforme , & il 
enfeigna en 1554 le grec & le latin à Mont- 
beillard; il vinten 1557 à Laufanne, qu’il avoit 
déjà quittée en 1549; il fut reçu bourgeois à 
Geneve en 159, d’où il partit pour être Princi- 
pal du college à Montargis en 1571, & aller 
enfüuite à la Rochelle. 

Berault entendoit bien le grec & Ie latin ; ïl 
a fait plufeurs pieces de vers dans ces deux 


langues ; mais on diftingue un dialogue en vers 


latins fur la mort de Robert Etienne, 
Bb 2 
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: Henri Etienne a publié dans fon édition d'Ap- 


pien la traduétion que Berault a faite des deux 
. livres de cet Hiftorien qui renferment les nur “ 


res d’Annibal en Efpagne. 

Voy. Fayus, in Vitä Bezæ ; Melchior dors 
in Vit& Sruckii; Colomefius , Gallia orientalis ; 
Epiflolæ Bezæ ; Henricus Scephanus , Præfatio ire 
Appianum; Catalogue de la Biblioth. du Roi de 
France , Théolog. & Belles-Lettres ; Draudii Bibl. 

claffica ; Bayle. à 


| BEROALDE (Matthieu ) » né à . Saint-Denis, 
fils d'un Barbier. Nyse | 
Il étudia au collece du Cardinal Le Moyne 


fous les yeux de Vatable, qui fut toujours fon : 


protecteur & fon ami : le zele de Beroalde pour 
perfectionner fes connoiffances les lui fait em- 
brafler toutes. Bandelli, dans le troifieme vo- 
lume de fes Oeuvres, à la foixante - troifieme 
Nouvelle, dit que Béroalde favoit le grec, le 
latin & l’hébreu ; qu'il étoit Théologien ,| Ma- 
thématicien & Philofophe. 

Beroalde étoit en 1550, à Agen, Précepteur 
d'Heétor Frégofe; il y embrafla la réformation 
avec Jules Scaliger & d’autres Savans qui étoient 
avec lui dans cette ville; il fit plus qu'eux, ilne 
craignit pas de Re les nouvelles idées qu'il 
venoit d'adopter. 
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* Beroalde vint à Paris en 1488 pour être le Pré- 
cepteur de Théodore-Agrippa D’Aubigné; mais 


fes idées fur lareligion le forcerent à quitter la ca- 
pitale avec fon éleve : la fuite ne le mit pas en sû- 
reté; on l’arrête à Coutance; on le juge: ileftcon- 


damné À être brûlé, ou à changer de réligion he: 
feu étincelle à fes yeux ; fon bourreau vint le voir; 
il l'envifage avec fermeté ; fon choix étoit fait; il 
attend la mort; mais un Officier , qui eut pitié de 
la jeuneffe de D'Aubigné , le ft évader avec fon 
difciple, & l’envoya à Montargis, où la Du- 
chefle de Ferrare le reçut avec bonté, & le fit 
conduire à Orléans. Tous les fléaux le menacent; 
après avoir échappé à la fureur de la perfécution, 
il eft fur le point de fuccomber à la pefte et 
1571: ADIES à fon rétabliffement , 1l arrive à la 
Rochelle; qu'il quitta pour venir à Sancerre; il 
y étoit lorfque le Maréchal De La Châtre fit le 
fiege de cette ville , & il n’y fut pas inutilement; 
il confola les afliégés avec l'Evangile , il les 
rendit meilleurs foldats en les rendant meilleurs 


chrétiens; il leur communiqua lintrépidité des 


Martyrs par fes exhortations pieufes : le brave 
D’Aubigné , qu’on peut croire quand il s’agit de 
courage & de bravoure , fait l'éloge de la con- 
duite héroïque de Beroalde , comme on peut le 
voir dans l’Hiffoire univerfelle de ce militaire, 
Tôm. I, Chap. XIL 

Bb 3 
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Beroalde, après avoir féjourné quelque terms 
à Sedan, vint à Geneve en 1574 ; à fon arrivée 
onle reçut bourgeois pour honorer {es talens & 
fes vertus, & pour le récompenfer des fervices 
qu'il avoit rendus à l’églife. Qu'il eft honorable 
d'obtenir ainfi les applaudiflemens d'un peuple 
libre , qui croit recevoir un nouveau luftre en 
augmentant le nombre de fes citoyens vertueux! À 
qu'un tel peuple eft refpetable ‘qui place à 
gloire dans da vertu de fes citoyens ! Beroalde 
exerça le faint miniftere dans Geneve avec dif. 
tinétion depuis le 16 Novembre 1574; il fut fait 
Profefleur' de philofophie ; 5 SOU paroît si il 
mourut en 1576. 
Matthieu Beroalde a publié un ouvrage qui 
lui ftun grand honneur, & qui annoñce de très- 
vaftes connoiffances. | 
Matthæi Beroaldi Chronicon > Sacræ Scripruræ 
autoritate conffitutum , ën quo ratio temporum üa | 
demonfiratur , ur nrhil ormnEnd Jentire qui contrà 
fentiat videri poffir, fol. Genevæ , s76 
Mercerus , Beze & plufieurs autres Savans 
ont témoigné avec raifon leur étonnement fur 
la profondeur des recherches que Beroalde avoit 
faites pour établir fon fyftème de chronologie : 
 Voffius parle avec éloge de cet ouvrage dans 
fon livre De Scientiis mathematicis ; Jofeph Scali- 
 ger, qui ne loua jamais que malgré lui, rend 
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juftice à notre Savant dans fon livre de Emenda- 
tione rermporum. Cependant ce Chronicon Scrip= 


turæ Sacræ renferme des bizarreries incroyables; 


DL Auteur s'étoit perfuadé que l’Ecriture-Sainte 


renfermoit tous les matériaux de la chrono- 
logie , de forte qu'il effaçoit de l’hiftoire tous 
les noms qu'il ne trouvoit pas dans l'Ancien 
| Teftament : C 'eft ainfi qu'il profcrivoit les noms 
de Cambyfes, de Darius, fils d'Hyftafpe ; car, 
dit-il, guæ nomina, quia nunguam extant, in 
 Sacrä Scripturé funt pretermifla. Paréus défendit 
le fyftême de Beroalde ; auf Scaliger appelle 
cet homme Hierophantes Beroaldinus. 

Je trouve dans la Bibliotheca claffica Draudii 
ce livre que je ne connoiïs pas, G. Mercatoris 


@& Matthei Beroaldi Chronologia , ab initio mundi 


. ex eclipfis € obfervationtbus affronomicis demon/f- 
tratas 8°. Bafileæ, 1577. 

Voyez Niceron , Hommes illufires , Tôm. XX 
& XXXIX;: Colomefius, Gallia orientalis ; La 
Croir Du Maine ; Lipenii Bibliotheca philofe- 
phica ; Baillet, le des Savans, Tôm. II; 
Morery , Supplément ; Bayle, Dicionn. ; Jour- 
nal des Savans , 1745 ; Recueil littér. 


Enocu (Louis ) d'Hfoudun : on lui donna la 
bourgeoifie en 1556; ils’étoit diftingué comme 
Régent du college depuis 15503 il fut Principal 

Bb 4 
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du college en 1556; ilexerça le faint miniftere 
en 1557; il fut Recteur de l’académieen 1562. 
Il a publié Prima Infantia linguæ grecæ 6 latinæ 
fimul & gallicæ, 49, Parifi is 3 15400 cpid Jaco- 
bum Bogardum. : a 

Partitiones grammaticæ , 4 Genevæ , 165 Ie. 

De puerili græcarum litterarum Doéfriné Abies | 
centibus Genevenfibus reliquifque fuis. difcipulis, à 
Ludovico Enocho » apud Robertum, Sephanum 3 
8°..1555. “0. | 

Ïl avoit fait aufli des commentaires für. Cice-. 
ron ,; que Robert Etienne a pie avec les 
Oeuvres de cet Orateur. î ME 

Voyez Du Verdier ; Ea Croix Be Maire; 
Maïttaire 2 Vitæ Spdcis 


BADUEL (Claude), de Nifineés, reçu bour- 
geois de Geneve gratuitement en 1555. 

La Reine de Navarre donna toujours à Baduei 
des preuves de fon eftime; 1l paroït même qu’elle 
lui avoit fourni les moyens de perfectionner fes 
études. Baduel profeffloit la philofophie à Paris 
en 1539, & quoiqu'il y eût une penfon de 
400 livres, il préféra de fervir fa patrie , où il 
n’en recevoit que 200. La Reine de Navarre le 
recommanda à Nimes , où 1l fut fait Recteur 
de luniverfité en 1540. Mefnard fait mourir 
Baduel en 1556, parce que, depuis cette année, 
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if ne publia plus aucun ouvrage ; mais Mefnard” 


oublioit qu’on peut vivre fans écrire : d’ailleurs, 
Baduel publia: encore une traduction des fer- 
mons de Calvin avec d’autres ouvrages ; & ce 
qu'il y a de bien sûr, c’eft qu'il étoit Pañfteur 
d'une églife de la campagne près de Geneve 
en 1557, qu'il fut Profefleur de philofophie & 
de mathématiques en 1560, &'qu'ilne mourut 
qu'en 1567. | | 
- Les ouvrages qu'il a publiés font les füivans : 
De rarione vitæ fludio[æ ac litreratæ in matri- 


rnonio collocandæ ac dependæ ; 4° Lugduni, 


1544. Guy De La Garde traduifit cet ouvrage 


en francois ; &c il futimprimé à Paris, 89, 1548. 
De Collegio & Univerfitate Nemaufenfr , Lug- 
duné\apud Sebafl. Gryphium , partèm 1544, par- 


ge 


ASSET 


Aa Martyrum noffri fæculi) Genevæ , 1556. 


Conciones quædam Johannis Calvini, ex gallicé 

lingué in latinam tranflatæ , 8°, Genevæ, 1557. 
 Libri apocriphi juxta editionem Complutenfem , 

apud Robertum Stephanum | 1557. 

“Oraifon funebre de Florette De Sarra | 1542. 

Oratio funebris in morte Johannis Albenarii, 

Liber de officio & munere Proféfforum & eorum 
qui juventutem erudiendam [ufcipiunt. 

ÆAnnotationes in Ciceronis Orationes pro Milone 


& Marcello. 


(.808.), . 
.Cratio ad inffituendum syrnafitn Nemaufenf | 
de fludiis litterarum. 7 | 
_ Orationes duæ de ëifdem Pudits. | à 
Orationes. duæ , comparationemt habentes vitæ | 
deopyrimys É TeanTinns. | 5 40 
Orationes quatuor yeverhuannt ; Ac eff ) ndiéle | À 
tiæ de ortu Chrifii. | | 
Oratio de ecclefiæ chtifiae nobititate. t' 
Inflituta litteraria quibus demonftratur quemad- 


modüm difciplina juventutis ën ASS . LEA 
tuenda. 


BE 


vx - 


r = 


. Orationes duæ confulares ; hoc eff, pro Conf 
libus defignatis habitæ. 
Oratio de laudibus artis medicæ. #3 
Epifiola parænetica ad Paulum Felicem de vero | 


matrimonio &. kæreditate quam chriffiani parentes 
Juis Liberis debent relinquere. 


De morte Chrifli meditandä Oratio. 

Præfatio Thefauri linguæ grecæ à Johanne 
Crifpino editi. | | 

Voyez Mefnard, Hifi: de Nifines Tém: W:; | 
Du Verdier ; La Croir Du Maine ; Epitome, 
Biblioth. Gefneri ; Draudii Bibliotk. claffica ; Li- 
penii Biblioth. theolog. €& philofoph. ; Le Long, 
Biblioth. facra ; Morery, Bayle, Dicionn. 

Je ne parle point ici de François Du Jon, ou 
Junius, qui fut Profeffeur aux langues orientales 
pendant quelques mois en 1565, & qui quitta 


; 
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cette place pour deffervir une églife vallonne à 
Anvers; je ne devois pas taire fon nom, puif- 
qu'il a été infcrit un moment dans les régif- 
tres de l'académie; mais je ne devois pas m'en 
occuper davantage , puifqu'il fit fi peu pour 
nous. 

Voyez Diclionn. de Morery , de Bayle; Brandt 
Hiflory of reformation : Meurfii Athenæ Batavæ. 


:RoTAN (Jean-Baptifte) , né dans le pays des 


Grifons, Miniftre à Geneve en 1576, Doéteur 


en théologie à Heidelberg en 1583, Profefleuren 
théologie à Geneve en 1587, ou plutôt chargé 
de lire en grec en exerçant fa place de Pañfteur. 
Onlui donna la bourgeoifie de Geneve en 1588, 
& en 1589 M. de Sancy l'emmena avec l’agré- 


ment du Confeil en France , où il fuivit la Cour 


du Roi de Navarre ; mais, comme on écrivit à 
Geneve que Rotan parloit de réunir les protef- 
tans avec l’églife romaine, il fut rappelé fur la 


fin de l’année 1589; fon rappel lui fut fignifié 


de nouveau en 1591: en vain il écrivit pour 
avoir la permiflion de prendre une églife en 
France; elle lui fnt refufée diverfes fois. Il pa- 
que Rotan étoit férieufement accufé d’avoir 
trahi les intérêts des proteftans; on ne voit pas 
même qu'il ait cherché à fe laver de cette accu- 


_ fation , qui étoit bien grave, puifqu'on publioit 


C,398,0) 
qu'il n’avoit pas agi droitement dans fes difputes 
de controverfe, & qu'il s'étoit laiflé vaincre 
devant le Roi de F ‘rance par le Cardinal Du . 4 
Perron. | | | 


Sociu parle de a d’une maniere peu a ù À 
tageufe dans la préface de fon livre de Jefi ee ne 


Servatore ,'Fôm. IT, pag. ro. 
Rotan a publié un Traité orthodoxe [ur ! Eu 
charifiie. 

Il avoit travaillé à la tradGËtiont de la Bible 
de Geneve imprimée en 1588 ; il en avoit fait 
tirer trois exemplaires fur du papier très- beau 
pour faire préfent, de l’une au Roï de Navarre , 
de l'autre à Madame fà fœur, & de la troi- 
_fieme à M. De Sancy. Le Roi refufa fon exem- 
plaire , parce qu'il avoit changé de religion; 
mais Rotan le donna à M. De Turenne, qui en 
fit préfent à l’un de fes Chapelains. Cette Bible 
fe trouve à-préfent dans la Bibliotheque de Ge- 
neve, reliée magnifiquement ; & décorée des 
armoiries de Navarre & de Turenne. | 

Réfüutation des mord de la converfion de Cayet 
par Jean-Baprifte Rotan ; La Rochelle, 1596. 

Voyez Bayle, Di&, critique ; Cafauboni Epif?. 
pag: 92. 

 SCRIMGER (Henri) , né à Dundée en Ecofle. 

Scrimger étudia avec fuccès le droit à Paris 
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& à Bourges; il fuivit en Italie Bernard, Evé. 
que de Rennes, chargé de diverfes ambaffades. 
Scrimger parcourut enfüuite l'Allemagne, où il 
£e lia fur-tout avec Huldric Fugger , ce Mécene 
illuftre des gens de lettres ; il profita long-tems 
de la Bibliotheque de ce favant Allemand, &il 
vint à Geneve faire imprimer fes eye par 
Henri Etienne. 

Le féjour de Scrimger à Geneve le fit con- 
noître; on lui donna une place de Profefieur de 
philofophie en 1561, & il paroît qu'il fut le 
premier Profeffeur de droit dans l’académie ; 
on lui en donna le titre en 1565; il avoit été 
déjà gratifié de la bourgeoifie en 1561: il mou- 
rut en 1571 âgé de 65 ans. 

Scrimger s'intérefloit aux accroïflemens de la 
bibliotheque publique de Geneve ; il lui donna 
_ Ja belle Bible de Robert Etienne , imprimée en 
1570 avec les Pandectes de Florence de Tor- 
rentini. 

Ce Savant publia avant 1563 fon hiftoire 
d'Ecofle fous le nom de Henri d’'Ecofle. 

Jufliniani Juflini ac Leonis novellæ Conftiru- 
 ziones, ex veteribus Manufcriptis reflitutæ , auclæ 
ab Henrico Scrimgero Scoto ; apud Henricurn Ste- 
phanum,. Cujas faifoit un très- gent cas de cette 
édition. 





Scrimger avoit fait encore des notes fur Athé- 
née; mais elles n'ont pas été publiées : Cafaubon | 
en parle dans fes lettres. 
Voyez Thuani Hifloria ; Teiier ter” À Elages des | 


Savans , Tém. II. ; 


Coasoe ( Nicolas ‘n fils de : Léon, Mini 
tre à Bourges. 

Nicolas Colladon fut pratifié de la Bobo e 
en 1557, après avoir exercé le faint miniftere 
dans Geneve depuis l’année 1553; on l'élut 
Recteur de l'académie en 1564, & ilfuccéda 
à Calvin dans fa place de Profefleur de théolo- 
gie en 1566, parce que Beze ne put pas réunir 
. davantage les deux fonétions. | 

Colladon étoit hardi dans fes fermons jufques 
à la licence; il y attaqua diverfes fois le Confeil 
avec violence , malgré les cenfures que fà con- 
duite inconfidérée lui attiroit ; maïs, comme 
il retomboit toujours dans la même faute, le 
Confeil, après avoir pris l'avis des Pafteurs, le 
dépofa du faint miniftere en 1577, & le renvoya 
au Confiftoire pour y être cenfuré. Ne cachons 
point que Colladon reconnut festtorts, & qu'il 
eut le courage & la vertu de fe rétraéter publi- 
quernent dans un fermon qu'il ft dans ce but. 

Colladon quitta Geneve & fe retira à Lau-. 
fanne, où il fut fait Profeffeur de belles-lettres. 





Ne 
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Colladon traduifit en françois le livre de Beze 
de Hæreticis gladio puniendis 5 8°. 1860. 

. MNicolai Colladonis Methodus facillima ad ex- 
plicationem Apocalipfeos Jokannis , 8°. Morgiis , 
1591. : 

Nicolai Colladonis Jefus Nazarenus , ex Mark. 

XI , 32, 8°. Laufannæ, 1586. 


Biblioth. facra. 


Fin du Tôme premier. 





Voyez Lipenii Biblioth. 1heolog. ; Le Long; 
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